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Fais ce que dois

Notre supplément littéraire, 
un cahier spécial de 36 pages

Mirabel : les indemnités spéciales offertes 
par Ottawa n'ont pas apaisé la 'colère verte'
par Jean-V. Dufresne

Les expropriés de Sainte-Scholastique 
seront dédommagés sous l’empire de la 
nouvelle loi des expropriations, comme 
ceux de l’aéroport ontarien de Pickering, 
et diverses mesures seront prises d’ici 
six mois pour redresser les torts que 
leur ont causés l’ancienne loi, mais il 
n’est pas question de modifier les critères 
qui ont présidé à l’évaluation de leurs 
terres.

Une indemnité spéciale de $3,000 pour 
frais d’emménagement, une indemnité 
d’intérêts à 5 ou 6% sur les montants non 
encore versés aux expropriés, la prise 
en charge des frais notariés raisonna­
ble, indemnisation à tous les propriétai­
res qui, à cause de l’expropriation de 
leurs terres, ont perdu l’avantage d’un 
taux hypothécaire préférentiel, indemnité 
de 10% à ceux qui durent évacuer leur

propriété en moins 90 jours, loyer gratuit 
de 23 mois à ceux qui louent aujourd’hui 
du gouvernement les maisons que celui- 
ci a expropriées, telles sont essentielle­
ment les propositions du gouvernement 
fédéral.

Mais une assemblée de près de 2,000 
expropriés du territoire aéroportuaire a 
opposé le front commun de la colère ver­
te hier après-midi aux dérisoires tenta­

tives du gouvernement pour acheter sa 
paix dans une riche région agricole trans­
formée maintenant en un désert à rabais.

Hier, ils étaient unanimes à revendi­
quer au moins un prix à l’acre d’environ 
$520, une compensation qui, avec les 
indemnités de dedommagement, leur per­
mettrait peut-être, à iuelques-uns en 
tous cas, de s’établir ailleurs sans quit­
ter leur métier d’agriculteur, sans aliéner

un mode de vie tracé par leurs grand- 
pères.

Pourquoi? Il fallait comprendre l’as­
tuce des deux étalages d’oranges et de 
pommes de terre installées derrière la 
tribune où les dignitaires fédéraux al­
laient tantôt prendre place: les oranges, 
c’est Pickering, où les expropriés ont 
reçu pour leurs terres jusqu’à $2,500 
l’acre, et les pommes de terre, c’est

Sainte-Scholastique, où la moyenne des 
montants versés pour une acre varie 
entre $200 à $300.

Et c’est M. Marchand qui, en Cham­
bre, avait déclaré qu’il ne fallait pas 
mêler les oranges et les patates. Les 
expropriés de Sainte-Scho — tous de­
vaient montrer patte blanche hier avant 
d’entrer dans la salle où ils avaient de
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Les prisons débordent

280 cellules rouvertes dans 
le vieux St-Vincent-de-Paul

Frank Cotroni passera 
le week-end en prison
par Guy Deshaies

OTTAWA (PC) — Débordé par une 
forte augmentation de la population 
dans les pénitenciers, le Service 
pénitentiaire canadien doit se résou­
dre à rouvrir les blocs cellulaires 
désaffectés des vieux pénitenciers 
de Kingston en Ontario et de Saint-Vin- 
cent-de-Paul au Québec.

Le service tente également de dé­
congestionner les populations dans les 
institutions à sécurité maximum où

par Gilles Francoeur

Le ministre québécois du Travail, M. 
Jean Cournoyer, n’a pas l’intention d’in­
tervenir personnellement dans le conflit
ui oppose la Fraternité des chauffeurs
’autobus, des opérateurs de métro et 

des services connexes à la CTCUM, pour 
ne pas “donner de faux espoirs aux syn­
diqués” et pour éviter de nuire aux négo­
ciations en cours entre la CUM et le 
gouvernement provincial sur les modes 
futurs du financement des institutions 
métropolitaines.

M. Cournoyer qui n’a pas accédé à la 
demande d’une rencontre avec le conseil­
ler juridique de la Fraternité, Me Fran­
çois Hamelin, a déclaré qu’il n’avait 
pas l’intention de nommer un médiateur 
spécial à ce moment-ci du conflit. Il en­
tend laisser l’épreuve de force suivre 
son cours normal et il a affirmé qu’il 
recommanderait au premier ministre 
Bourassa d’éviter tout recours à Tin- 
jonction tant et aussi longtemps que la 
santé et la sécurité publique ne seront pas 
en cause. Toute autre attitude, de préci­
ser M. Cournoyer, serait fatalement 
interprétée comme “un matraquage" de 
la part d’un gouvernement qui sort d’une 
épreuve électorale avec la majorité que 
Ton sait.

En somme, les négociateurs de la Fra­
ternité n’ont rencontré cette semaine

une forte tention s’est fait sentir ces 
derniers mois. Ainsi, le centre de 
réhabilitation de Victoria-, en 
Colombie-Britannique, sera réaménagé 
en centre de détension à sécurité moyen­
ne.

Selon le commissaire des pénitenciers 
canadiens, M. Paul Faguy, ces réamé­
nagements sont rendus nécessaires par 
une augmentation de 13 pour cent des dé­
tenus qui, à la fin de 1973, sont au nom-

que “deux murs très épais” et leur ren­
contre avec les syndiqués, demain après- 
midi à la salle Le Plateau, devrait don­
ner lieu à des débats orageux.

Au moment où s’ouvrira l’assem­
blée, demain, Montréal sera déjà pri-
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WASHINGTON (d’après AP, CP et 
AFP) — La Maison-Blanche a promis hier 
que le président Nixon allait prendre “des 
mesures très positives et constructives” 
pour fournir au procureur spécial chargé 
de l’enquête sur le scandale du Watergate 
la substance des deux bandes fantômes.

Le secrétaire de presse M. Ronald 
Ziegler, a affirmé que le président don­
nera bientôt au juge Sirica des “informa­
tions qui devraient lui permettre de dé­
terminer de quoi il était question” dans 
les deux conversations qui, selon les di­
res de la Maison-Blanche, n’auraient pas

bre de 9,147.
M. Faguy a repris les affirmations 

déjà faites par les fonctionnaires du ser­
vice pénitentiaire et par le sollici­
teur général, M. Warren Allmand, selon 
lesquels il y a eu explosion de popu­
lation dans les prisons canadiennes cette 
année.

Ces précisions ont été apportées à la 
suite du dépôt aux Communes d’un budget 
supplémentaire qui prévoit une somme 
de $19 millions pour le ministère du Sol­
liciteur général.

Ces nouveaux crédits seront en grande 
partie utilisés pour payer 388 nouveaux 
membres du personnel de ce ministère 
et pour améliorer les dispositifs de 
sécurité dans les institutions à sécuri­
té moyenne.

Une portion de ces crédits sera égale­
ment utilisée pour la restauration de 
quelques blocs cellulaires à Kingston 
et à Saint-Vincent-de-Paul.

Ces deux institutions étaient presque 
désaffectées depuis la construction de 
nouveaux centres à sécurité maximum 
à Collins Bay, dans la région de Kingston 
et à l’Institut Archambault dans la ré­
gion de Montréal.

Ces anciens blocs ont servi jusqu’à 
maintenant de centres d’accueil pour les 
nouveaux détenus. On y avait également 
aménagé des centres psychiatriques.

Or, M. Faguy, le commissaire des pé­
nitenciers a précisé que 72 cellules se­
ront réouvertes à Kingston, 280 à Saint- 
Vincent-de-Paul et a indiqué que le 
centre de réhabilitation William Head 
de Victoria deviendra une institution à 
sécurité maximum et moyenne.

M. Faguy a révélé que les 280 cellu­
les réouvertes à Saint-Vincent-de-Paul 
serviront à décongestionner les 429 dé­
jà existantes à l’Institut Archambault

M. Faguy a tenté d’expliquer les pro­
blèmes auxquels doit faire face son ser­
vice entre 1968 et 1972, l’augmentation 
des populations de détenus était bien 
au-dessous de 4 pour cent. Depuis le dé­
but de 1973, ces taux se sont accrus 
substantiellement. Ils ont même atteint
I pour cent par année. Cette augmenta­
tion est due au fait que les magistrats 
accordent moins de mise en liberté sous 
conditions et que les libérations sur pa­
role sont moins nombreuses.

Dans le passé, l’aménagement de nou­
velles institutions a été planifié en te­
nant compte de la faible augmentation des 
populations et des nouveaux concepts en 
matière de détention. Les pénitenciers 
étaient plus réduits et les concepteurs 
ont voulu éviter la construction de péni­
tenciers gigantesques.

M. Faguy a indiqué qu’en dépit de 
l’augmentation des populations, ces nou­
veaux concepts ne seront pas abandonnés.
II a déclaré espérer que vers les années 
1980, les actuelles institutions de New- 
Westminster, de Prince-Albert, de King­
ston, de Saint-Vincent de Paul et de Dar- 
mouth auront été remplacées. Le premier
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été enregistrées. M. Ziegler n’a cepen­
dant pas voulu préciser si Je président 
Nixon était en train de préparer un mé­
morandum à partir de ses souvenirs per­
sonnels, ni comment les informations 
seraient communiquées à la cour fédéra­
le.

En outre, le président Nixon a reçu 
hier à la Maison-Blanche une délégation 
de dirigeants républicains du Congrès 
pour discuter avec eux des moyens de ré­
tablir la confiance dans le gouvernement. 
Cette réunion fait suite à un entretien 
que les avocats de Nixon ont eu jeudi soir

Frank Cotroni

TEL AVIV (d’après AP. et AFP) - 
Tempérant quelque peu l’optimisme qui 
s’était fait jour dans les milieux diplo­
matiques, le gouvernement israélien a 
précisé tard dans la nuit que tout en ac­
ceptant le principe de l’accord en six 
points élaboré par MM. Kissinger et 
Sadate, il jugeait indispensable d’avoir 
des contacts supplémentaires avec le 
gouvernement américain.

Au même moment, l’agence officielle 
égyptienne Middle East News (MEN) an­
nonçait que Le Caire avait accepté Tac- 
corrf sur le projet de paix.

On ignorait, à l’heure de mettre sous

OTTAWA (CP) — Le gouvernement 
canadien vient d’acheter en Roumanie 
et aux Antilles un peu plus d’un million 
de barils d’huile à chauffage, ce qui 
représente environ 10% de la quantité 
requise pour faire face aux pénuries pré­
vues pour Thiver prochain dans Test du 
Canada.

Cet achat a été anponcé hier à la Cham­
bre des communes par M. Jean-Pierre 
Goyer, ministre des Approvisionnements

avec les conseillers juridiques de la 
commission sénatoriale d’enquête sur le 
Watergate, que préside le sénateur démo­
crate Sam Ërvin.

A la suite de ces deux réunions, il 
semble qu’une solution de compromis 
est proche. Le président pourrait finale­
ment accepter de discuter de tous les 
aspects de l’affaire de Watergate et des 
irrégularités de sa campagne électorale 
de I an dernier avec les membres de la 
commission Ervin. Le président ne se 
rendrait toutefois pas au Congrès, où 
siège la commission, pour déposer devant

Arrêtés jeudi soir à Montréal pour 
une affaire de cocaïne, MM. Frances­
co Cotroni et Guido Orsini devront res­
ter derrière les barreaux au moins jus­
qu’à lundi prochain alors que reprendra 
l’enquête commencée, hier, pour l’oc­
troi d’un cautionnement.

Les deux hommes sont l’objet d’une 
demande d’extradition de la part des 
Etats-Unis où un grand jury les a mis 
en accusation, jeudi, pour importation de 
cocaïne dans ce pays.

Le juge Rustan Lamb, de la Cour du 
Banc de la Reine, a remis à lundi l’en­
quête sur la requête en extradition et 
c’est alors que les procureurs de Cotro­
ni et Orsini, Mes Sydney Leithman, Ni­
kita Tomesco et Léo-René Maranda, ont 
entrepris leur demande de cautionne­
ment.

Le débat pour savoir quelles disposi­
tions de la loi s’appliquaient a été long 
mais le juge Lamb a fini par décider que 
la nouvelle loi sur les cautionnements 
ne s’appliquait pas et que les disposi­
tions spéciales de la loi sur l’extradi­
tion s'appliquait.

presse, si Israël allait quand même 
signer l’accord, comme prévu, ce ma­
tin, au kilomètre 102 de la route Suez- 
Le Caire.

Le communiqué officiel israélien a été 
publié au terme d’une réunion extraor­
dinaire du cabinet Meir et le premier 
ministre ainsi que le général Aharon 
Yariv ont fait rapport de leurs con­
tacts, la première avec l’ambassadeur 
des Etats-Unis, le second avec les offi­
ciers supérieurs égyptiens.

La version américaine de l’accord en 
six points avait été publiée à Washing­
ton, au moment où le secrétaire gène-

et Services, de qui relève la Corporation 
commerciale canadienne. Il s’agit du pre­
mier achat effectué par la CCC depuis 
que celle-ci a été autorisée, au début du 
mois, à acheter tout le pétrole qu’elle 
pourrait trouver sur les marchés interna­
tionaux.

M. Goyer n’a pas divulgué le prix d’a­
chat, mais il a dit que cette huile coû­
tera davantage que le taux courant au
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elle sous serment comme le font les au­
tres témoins. Il pourrait recevoir les 
membres de la commission à la Maison- 
Blanche.

Par ailleurs, les six conjurés appré­
hendés aussitôt après le cambriolage 
au siège du Parti démocrate en mai 
1972 et reconnus coupables en janvier 
dernier, ont appris hier leurs sentences 
de la bouche du juge John Sirica, qui 
avait présidé leur procès.

Howard Hunt, le principal conjuré, a 
été condamné à une peine minimale de
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Cela veut dire que ce sont les intimés 
qui ont le fardeau de la preuve selon la­
quelle ils méritent un cautionnement en 
vertu de certains critères. Les avocats 
de la défense voulaient que ce soit la 
Couronne qui ait le fardeau de prouver 
que les intimés doivent demeurer incar­
cérés.

Pour ce qui est de l’enquête sur la re­
quête en extradition il appartiendra au 
juge d’établir si à sa face même (prima 
facie) il a une preuve qu’il y a matière 
à poursuivre Cotroni et Orsini.

S’il juge, d’après la preuve qui lui sera 
soumise, que les Américains n’ont aucune 
raison de poursuivre ces deux hommes 
il les libérera. Sinon il appartiendra au 
procureur général du Canada de les ex­
trader.

Souvent ces enquêtes sont très longues 
et sont retardées par de multiples remi­
ses. Lorsqu'il s’agit de citoyens non ca­
nadiens les cautionnements ne sont pas 
accordés mais comme MM. Cotroni et 
Orsini ont leur résidence à Montréal il
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ral des Nations unies, M. Kurt Wald­
heim, recevait copie du texte, mais 
avant que les capitales intéressées aient 
rendu publique leur position.

Et c’est d’autant plus surprenant que 
l’Egypte, par la voie de MEN, rendait 
publique une version en quatre points 
seulement du même accord Kissinger- 
Sadate, et dans les deux versions il n est 
pas question du blocus du détroit de Bab 
el-Mandeb dont la levée constitue une 
des priorités israéliennes.

Les six points de la version améri­
caine précisent que.
• L’Egypte et Israël sont d’accord 

pour appliquer scrupuleusement le ces­
sez-le-feu réclamé par les Nations unies;
• Les deux parties sont d’accord 

pour engager immédiatement des dis­
cussions entre elles afin de régler les 
questions soulevées par le retour aux 
positions du 22 octobre, dans le cadre 
de l’accord sur le désengagement et la 
séparation des forces sous les auspices 
de TONU;
• La ville de Suez recevra quoti­

diennement des approvisionnements en 
nourriture, en eau et en produits medi­
caux. Tous les blessés civils de la ville 
de Suez seront évacués;
• Il n’y aura pas d’obstacle au mou­

vement de fournitures non militaires 
vers la rive orientale du canal;
• les points de contrôle israéliens sur 

la route Le Caire — Suez seront rempla­
cés par des points de contrôle des Na­
tions unies;
• aussitôt que les points de contrôle 

de TONU seront établis sur la route Le 
Caire — Suez, l’échange de tous les pri­
sonniers de guerre, y compris les bles­
sés, commenceront.

Et voici les points de l’accord tels 
qu’ils sont publies au Caire
• l’application des résolutions du 

Conseil oe sécurité concernant le cessez- 
le-feu et le retour aux lignes du 22 oc­
tobre;
• les démarches nécessaires à l’exé­

cution de ce premier point se dérouleront 
sous la supervision des Nations unies, 
conformément aux directives du secré­
taire général des Nations unies;
• Texécution par les parties des dis­

positions relatives au statut des pri­
sonniers de guerre;
• l’application correcte des trois 

points précédents sera considérée com­
me un premier pas sur la voie de l’ap­
plication des résolutions du Conseil
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Québec s'est prémuni 
contre les colis piégés j
par Pierre Bellemare

QUEBEC (PC) — Un appareil à 
détecter les lettres et les colis pié­
gés vient d’être installé dans l’édi­
fice principal du parlement québécois 
pour assurer une sécurité maximum 
au personnel des services gouverne­
mentaux.

Depuis la mi-septembre, les fonc­
tionnaires du service postal passent 
au rayon-X pratiquement tout le 
courrier qui circule dans l’édifice 
“A” et particulièrement le volumi­
neux courrier qui est acheminé quo­
tidiennement au bureau du premier 
ministre.

§1 Après une bonne période de roda­
ge, soit aux alentours du mois de 
janvier, ce système préventif pour­
ra s’étendre à l’ensemble du cour­
rier gouvernemental. Dès qu’un 
colis ou une lettre éveilleront des 
soupçons dans quelque ministè­

re, on l’enverra immédiatement à 1 
l’édifice “A” qui cache l’appareil 
à détection dans une petite pièce 
du sous-sol.

C’est à la demande du ministère 
des Travaux publics en février der­
nier que le gouvernement québécois 
a décidé de se prémunir contre tou­
te nouvelle épidémie de lettres pié­
gées.

Les menaces, le premier minis­
tre Bourassa en reçoit chaque jour 
et, comme Ta observé son attaché 
de presse, M. Charles Denis, “per- 
sonne n’est intéressé à se faire ar­
racher les deux mains en ouvrant 
une lettre”.

Le ministre de la Justice, M. Jé­
rôme Choquette, qui ignorait l’exis­
tence d’un tel appareil dans l’édifi­
ce “A”, a néanmoins déclaré dans 
un bref entretien au café du Parle-
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Autobus et métro 
paralysés dimanche

Les cambrioleurs reçoivent leurs sentences

Un compromis Nixon-Ervin serait proche

Le principe de l'accord est accepté 
mais Israël demande des précisions

Ottawa a fait un premier 
achat d'huile à chauffage

TIRAGE: 32
VENDREDI, 9 novembre 1973

32e COURSE, le 8 novembre 1973 RÉSULTAT
25 Séries émises — 90,000 chacune 

_ Possibilité de:

45372 _ 25 GAGNANTS DE $5,000.
53 72 - 200 GAGNANTS DE $500.

ORDRE: *2,635.30 (55 PRIX) A B c D
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deux ans et demi de prison et à une 
amende de $10,000. James McCord, le 
premier des conjurés à rompre le mur 
du silence, ce qui a amené le flot de ré­
vélations connues sous le nom de “scan­
dale du Watergate”, a été condamné à 
une peine de un à cinq ans de prison. 
De plus, McCord, le seul qui soit resté 
jusqu’ici en liberté provisoire, s’est 
vu accorder 15 jours de sursis pour met­
tre en ordre ses affaires et pour en ap­
peler de la décision du tribunal, s’il le 
désire, d’ici dix jours, avant d’étre in­
carcéré.

Bernard Baker, l’agent immobilier 
de Miami qui avait recruté les cambrio­
leurs espions et avait été arrêté en mê­
me temps qu'eux dans l’immeuble de 
Watergate, a été condamné à une peine 
de 18 mois à six ans de prison.

Les trois autres cambrioleurs, Kuge- 
nie Martinez, Frank Sturgis et Virgilio 
Gonzales, ont été condamnés chacun à 
une peine de un à quatre ans de prison. 
Comme ils ont déjà purgé 11 mois, ils 
pourront demander d’ici un mois leur 
mise en liberté sur parole.

En prononçant ses sentences, le juge 
Sirica a déclaré qu’il avait tenu compte 
de l’appel à la clémence du ministère 
public qui avait fait valoir que les accu­
sés avaient agi par un excès de zèle 
qu’ils prenaient pour du patriotisme.

Quant à Gordon Liddy, l’organisateur 
de toute l’opération, il s’est pourvu 
en appel de la sentence de 20 ans de pri­
son à laquelle l’avait condamné le juge 
Sirica dès janvier dernier.

La fille de Barker, l’un des condamnés,

a vivement critiqué la sentence qui con­
damnait son père: “Quelqu’un devait aller 
en prison; c'est pourquoi on y a mis ce 
petit comparse a la place de Mitchell, 
Magruder et en fin de compte du prési­
dent lui-même”.

D’autre part, les refus réitérés de Ri­
chard Nixon d’abandonner le pouvoir ont 
renforcé encore le mouvement en faveur 
de sa destitution par le Congrès. Le 
New York Times, qui avait déjà réclamé 
dimanche dernier la démission du prési­
dent, a publié hier un autre éditorial con­
cluant que la destitution était le seul 
moyen de redonner aux Américains un 
gouvernement dans lequel ils puissent 
avoir confiance.

En outre, un juge fédéral de Washing­
ton a accepté, sur plainte de trois repré­
sentants démocrates, de statuer la se­
maine prochaine sur la légalité de la 
révocation, par M. Nixon, du procureur 
spécial Archibald Cox, qui était chargé 
de conduire une enquête indépendante 
sur toutes les ramifications de l’affaire 
du Watergate.

ISRAËL
de sécurité et vers l’instauration de la 
paix.

Dans les milieux officiels américains, 
on estimait que la signature de l’accord 
en 6 points permet d’envisager à pré­
sent l’ouverture de négociations pour un 
règlement définitif du conflit israélo- 
arabe d'ici la fin de l’année.

A ce propos la conférence de la paix 
sur le Proche-Orient se tiendra dans une 
vingtaine de jours, affirme ce matin l’heb­
domadaire égyptien Akhbar el-Yom. La 
délégation égyptienne aux pourparlers 
de paix, ajoute l’hebdomadaire, compren­
dra un ambassadeur d’Egypte en poste 
dans une capitale d’Europe occidentale, 
ainsi qu'un chef de mission diplomatique 
dans un pays d'Amérique latine et un cer­
tain nombre de conseillers au ministère 
des Affaires étrangères, dont plusieurs 
en poste aux Nations unies qui ont déjà

été rappelés au Caire à cet effet.
Hier soir, Amman, Koweit, Beyrouth, 

Sanaa (Yémen-nord), Ryad et Bagdad, 
ont à leur tour fait état dans leurs bulle­
tins du plan en six points accepté par 
l’Egypte et Israël.

Cependant, aucun commentaire n’a ac­
compagné l'annonce de ce plan. Dans son 
émission de minuit, la radio irakienne a 
fait état de l’accord annoncé par Washing­
ton en soulignant qu’il avait été accepté 
par l’Egypte et l’“ennemi” israélien.

Quant a la radio et la télévision sy­
riennes, elles ont clôturé leurs émis­
sions sans faire aucune allusion à ce 
plan.

Toutefois, dans les milieux diploma­
tiques américains, on a l’espoir que la 
Syrie ira, comme l’Egypte et comme 
la Jordanie (qui en a déjà accepté le prin­
cipe) à la conférence de paix qui se 
tiendra probablement à Genève, disait- 
on hier soir à Tel Aviv.

Parallèlement, un sommet arabe se 
tiendra prochainement à Alger, apprend- 
on dans la capitale algérienne.

L’acceptation de principe d’Israël 
est toujours valable mais n’ayant pu re­
cevoir à temps des réponses satisfaisan­
tes à ses demandes d’éclaircissement, 
dans une certaine mesure à cause des 
difficultés de communication, le secré­
taire d’Etat Kissinger se trouvant au Pa­
kistan, le gouvernement israélien a dé­
cidé de “continuer ses contacts” avec 
le gouvernement américain.

Le communiqué ne précise pas les 
raisons qui ont poussé les dirigeants is­
raéliens à prendre cette décision, alors 
que le matin, le ministre des Affaires 
étrangères, M. Abba Eban, en route pour 
les USA, annonçait qu’un communiqué 
publié simultanément dans plusieurs 
capitales formaliserait l’acceptation de 
cet accord par les parties intéressées.

Les milieux politiques israéliens lais­
saient entendre qu’il n’y avait que des 
problèmes d’ordre technique à résou­
dre et qu’ils ne devraient pas soulever 
des difficultés majeures.

Il s’avère pourtant que ces problè­
mes n’ont pu être régies et que d’au­
tres s’y sont même ajoutés.

C’est ainsi qu’on affirme en Israël 
que la mention concernant le retour aux 
lignes du 22 octobre ne figurait pas dans 
le texte original soumis à Israël, ce 
retour devant se faire dans le cadre du 
désengagement et de la séparation des 
forces prévu dans la clause deux. Il 
semble aussi que le passage dans lequel 
il est dit que des officiers israéliens 
“peuvent participer” avec les Nations 
unies à la supervision de la nature non- 
militaire des cargaisons pour la troisiè­
me armée égyptienne parait trop faible 
aux Israéliens. Es veulent que la for­
mule “peuvent participer” soit rempla­
cée par la formule “participeront”.

A la demande du chef de l’Etat algé­
rien, M. Houari Boumediene, les respon­
sables de tous les Etats arabes “engagés 
à quelque titre que ce soit dans la 4ème 
guerre du Moyen-Orient” se réuniront 
dans la capitale algérienne afin de définir 
“une ligne générale commune”.

Les problèmes-clés: évacuation défi­
nitive des territoires arabes occupés, 
récupération des droits nationaux des 
Palestiniens et l’utilisation de l’arme du 
pétrole verront sans doute s’affronter 
les tenants de la “ligne dure” et les 
adeptes du “compromis”.

Pour les spécialistes de TONU, l’ac­
cord israélo-égyptien tel que son libellé 
a été communiqué au secrétaire général 
place l’organisation mondiale dans une 
situation a bien des égards paradoxale. 
Cet accord a été salué par M. Waldheim 
comme un “grand pas vers la paix dans 
le Proche-Orient” et, pourtant, il enlève 
aux Nations unies, et, en particulier au 
Conseil de sécurité, tout rôle politique 
dans la recherche de cette paix: le rôle 
de l’ONU apparaît borné en effet à la 
mise en place de cordons de Casques 
bleus là où les arrangements à conclure 
entre militaires égyptiens et israéliens 
les auront prévus. Ce n’est pas sans im­
portance mais cette technicité du rôle

de l’ONU pourrait confirmer que le dé­
bouché sur des négociations en bonne et 
due forme, dans le cadre d’une conféren­
ce, et sous des auspices non encore dé­
finis mais qui apparaissent déjà comme 
ceux des seules super-puissances, se 
fera sans le concours réel et encore 
moins le contrôle du Conseil de sécuri­
té.

HUILE A CHAUFFAGE
niveau de l’industrie. Dans les milieux 
pétroliers on dit que le prix peut être 
le double au niveau du consommateur.

“Lorsqu’il y a pénurie, on veut bien 
payer un peu plus”, a dit M. Goyer aux 
journalistes, tout en leur expliquant que 
l’huile sera entreposée aux installations 
de la défense, possiblement à Shel­
burne, au Nouveau-Brunswick, ou plus 
près des grands marchés montréalais 
si on peut trouver des réservoirs.

L’huile sera vendue durant l’hiver aux 
companies pétrolières qui la distribue­
ront aux consommateurs par l’entremi­
se des détaillants.

Il faudra en tout dix millions de barils 
pour faire face aux pénuries dues à une 
diminution de la production arabe au 
Moyen-Orient. C’est la première fois 
que le gouvernement donne un aperçu 
de l’ampleur des disettes anticipées.

Il est impossible, dit M. Goyer, de 
savoir si la CGC pourra trouver neuf mil­
lions d’autres barils, mais nous avons 
plusieurs tuyaux.

Pour sa part, le chef conservateur, M. 
Robert Stanfield, a réclamé un program­
me de subsides pour garder les prix de 
l’huile à chauffage à leurs taux actuels 
jusqu’à la fin du gel volontaire des prix 
du pétrole, ce qui veut dire jusqu’au 30 
janvier.

M. Stanfield estime qu’il en coûterait 
$3 millions par mois pour freiner les 
prix d’un cent le gallon.

Il ne faut pas, dit-il, considérer l'huile 
à chauffage comme un luxe, étant donné 
la rigueur de nos hivers canadiens. Il 
s’agit donc de préserver des millions

de Canadiens à faible revenu de nouvel­
les hausses des prix de ce produit.

Le gouvernement n’a pas réagi, ayant 
déjà lancé des programmes de subsides 
pour réduire les prix de détail du pain et 
du lait.

M. Stanfield a fait observer que les 
revenus que le gouvernement retire de la 
taxe sur les exportations de pétrole brut 
devraient être employés à subventionner 
l’huile à chauffage. Les exportations 
étant de l’ordre d’un million de barils 
par jour et le taxe de $1.90 le baril, les 
revenus peuvent être de l’ordre de $60 
millions par mois.

M. Macdonald a laissé entendre que 
l’argent irait en partie aux provinces pro­
ductrices, notamment l’Alberta, et en 
partie à la recherche d’autres sources 
d’énergie au pays.

ST- VHV CENT-DE-PA UL
qui disparaîtra sera celui de Westmins­
ter en Colombie-Britannique.

Le commissaire a affirmé qu’il re­
grette particulièrement d’avoir à or­
donner le réaménagement du centre de 
William Head en Colombie-Britannique. 
On ajoutera des barreaux à ce centre 
qui n en avait pas et qui doit maintenant 
accueillir des détenus à sécurité moyen­
ne.

Les anciens pensionnaires de cette 
institution seront maintenant détenus 
dans une autre institution de la côte du 
Pacifique ou conduits vers des camps 
forestiers.

FRANK COTRONI
se pourrait qu’un cautionnement leur soit 
accordé.

M. Francesco Cotroni a été arrêté par 
des policiers de la GRC nantis d’un man­
dat d'arrestation au restaurant Moishe’s 
Steak House, boulevard Saint-Laurent, 
alors qu’il était en compagnie de MM. 
Nicolas Di lorio, Angelo Lanzo, Vincenzo 
Cotroni et de Me Leo-René Maranda.

Guido Orsini a été appréhendé chez lui.

Marcel Masse:

Incapable de s'adapter, 
FU N n 'a plus d'avenir

M. Marcel Masse est con­
vaincu que l’Union nationale 
n’a plus d’avenir. Mais il ne 
rejette pas sur son chef ac­
tuel, M. Gabriel Loubier, la 
responsabilité de Téchec du 
29 octobre. Selon lui, la cause 
la plus profonde du déclin cons­
tant de l’Union nationale depuis 
1956 et, finalement, de sa dis­
parition a été son incapacité 
à s'adapter aux réalités mo­
dernes du Québec.

Ancien ministre dans le 
gouvernement de M. Daniel 
Johnson, député de Montcalm 
à l’Assemblée nationale jus­
qu’à la dissolution, M. Masse 
a adhéré il y a quelques mois 
au Parti conservateur et comp­
te se porter candidat aux pro­
chaines élections fédérales 
dans une circonscription de la 
région de Joliette, ou bien Ber- 
thier, ou bien-Joliette ou bien 
Labelle.

Dans l’analyse qu’il a faite 
ces jours derniers des résul­
tats du scrutin du 29 octobre, 
M. Masse se dit convaincu que 
les quelque 900,000 Québécois 
qui ont voté en faveur du Parti 
québécois (30% des suffrages) 
ne sont pas tous indépendan­
tistes; plusieurs d'entre eux 
ont seulement voulu manifes­
ter leur opposition au gouver­
nement.

L’écrasante puissance des 
Libéraux à l’Assemblée natio­
nale, a encore dit M. Masse 
au cours d’un entretien, pour­
rait desservir la cause du 
Parti libéral fédéral aux pro­

chaines élections. A cet égard, 
il exprime l’espoir que le PC 
réussira à faire élire plus 
d’une trentaine de députés au 
Québec, l’électorat voulant ré­
tablir à Ottawa un équili­
bre rompu le 29 octobre à 
Québec en faveur des Libéraux 
de M. Bourassa.

Depuis quatre mois, M. Mas­
se est devenu organisateur du | 
Parti et s’emploie à temps J 
complet à la préparation des 
prochaines élections.

Enfin, M. Masse est d’avis 
qu’il serait prématuré de s’en­
gager maintenant dans la créa­
tion d’un troisième parti po­
litique au Québec, parti appe­
lé a regrouper tous les élé­
ments qui sont opposés aux 
libéraux mais ne sont pas né­
cessairement indépendantis­
tes. Pour l’instant, a-t-il dit, j 
il ne serait pas opportun de j 
fonder une aile québécoise 
du Parti conservateur, com­
me M. Heward Grafftey en 
avait exprimé le voeu, plus 
tôt cette semaine.
“Si un tel parti existait dé­

jà. a-t-il dit, nous pourrions 
l’aider mais, dans les circons­
tances actuelles, je pense que 
nous devons faire porter nos : 
efforts à court terme sur la | 
prochaine bataille fédérale.”

Au cours de la campagne qui 
précédera le scrutin fédéral, 
a dit M. Masse, les conserva­
teurs lanceront une véritable 
équipe dans la mêlée plutôt 
qu’une seule vedette, comme 
ce fut le cas en 1972.

Appela l'unité des enseignants
Dans une allocution prononcée au congrès de la PACT, 

le président de la CEQ, M. Yvon Charbonneau a fait appel à 
l’unité des enseignants québécois sur la base de leur statut de 
travailleurs salariés.

“Le raz de marée du 29 octobre, a dit M. Charbonneau, 
force tous les travailleurs à militer dans leurs syndicats plus 
que jamais auparavant car nous savons tous que cette élection 
n’a rien réglé du tout en ce qui concerne notre statut de tra­
vailleurs salariés de l'enseignement.”

Expliquant à son auditoire anglophone que la CEQ est 
en voie de se transformer en une veritable centrale syndicale, 
le président de la CEQ a souligné que tous les salariés de 
l’enseignement pourraient un jour se donner une voie unifiée 
au sein de cette centrale.

Il est à souhaiter que les enseignants francophones et an­
glophones apprennent à collaborer dans d’autres domaines 
que ceux de la négociation.

Au sujet du bill 89, le président de la CEQ a invité les 
membres de la PACT à lutter contre l’obtention de cette légis­
lation.

Tous les véritables syndiqués du secteur de l’enseigne­
ment doivent se retrouver en toute solidarité, peu importe les 
différences de langue et de culture quand il s’agit de défendre 
leurs intérêts comme travailleurs.
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La SSJB de Montréal:

Le Parti québécois a réussi à changer les règles du jeu 
en place depuis 1840 en devenant TOpposition officielle
par Urgel Lefebvre

“Deuxième grande victoire du Québec constitue une victoire. M. Angers n’en
libre depuis la défaite de 1837”. Ce ti- veut pour preuve que “la rage avec la-
tre coiffant l’exposé que M. François- quelle le Parti libéral refuse d’ouvrir un
Albert Angers a fait, nier midi, à une comté à M. René Lévesque”. Si c’était
conférence de presse au Monument Na- l’Union Nationale qui n’avait remporté
tional, sur le scrutin du 29 octobre der- que six comtés et s’il s’agissait de M.
nier, avait de quoi surprendre, et le por- Gabriel Loubier, le Parti libéral n’aurait
te-parole officiel de la Société Saint- aucune hésitation, car cela ne changerait
Jean-Baptiste de Montréal a dû en expli- rien au jeu établi, d’expliquer M. Angers,
quer le sens transcendant, après avoir Dans son exposé, la SSJB de Mon- 
bien précisé que l’exposé lui-même éma- tréal déplore la non-représentativité 
nait du comité des prises de position et du Parti libéral quant aux véri-
du conseil général ue la SSJB. tables intérêts québécois, trouve que le

Ce n'est pas, a dit M. Angers, que résultat du dernier scrutin est peu ap-
nous soyons particulièrement heureux de proprié à l’état d’urgence nationale
la force du nouveau gouvernement libéral, qui existe présentement face à l’avenir
ni même de la victoire du Parti libéral, d’un Québec français, et considère
mais si on envisage les choses dans le que les quatre prochaines années du ré­
contexte de “l’oeuvre de l’émancipation gime fédératif seront des années crucia-
et de la libération de la nation canadien- les pour le Québec. Mais elle croit “qu'il
ne-française” à laquelle se voue la So- y a lieu de se réjouir d’une certaine tour-
ciété Saint-Jean-Baptiste depuis sa fon- nure de l’élection et d’espérer qu’elle
dation en 1834, on peut dire que “la li- a mis en place un dispositif capable de
gne historique a été renouée avec la lutte ralentir suffisamment la marche du
qui avait cessé en 1840.” rouleau compresseur pour permettre à

Le Parti québécois vient de briser le notre population d'avoir pris conscience
jeu des vieux partis et d’assumer la fonc- de la gravité de notre situation avant
tion que remplissait le parti canadien- qu'il ne soit trop tard”,
français avant l’Union, et c’est cela qui En effet, derrière “la déception gé­

nérale d'avoir vu éliminer de l’Assem­
blée nationale un trop grand nombre des 
meilleures têtes du Parti québécois”, 
la SSJB de Montréal juge qu’il faut 
voir la “deuxième grande victoire” du 
Québec libre, puisque le Parti québé­
cois — “actuellement le seul parti 
des vrais Québécois” — a réussi en deux 
élections consécutives ce qu’aucune for­
mation politique libre des attaches unio­
nistes ou confédératives n’a pu réussir 
depuis 1840; s’affirmer comme le princi­
pal parti d’opposition par l’importance de 
la représentation populaire (en 1970) et 
occuper “la place fondamentale dans 
notre système constitutionnel d’opposi­
tion officielle” en éliminant “le vieux 
parti traditionnel”.

“Dans notre histoire politique, note 
l’exposé de la SSJB de Montréal, c’est 
la tradition renouée avec la situation 
qui avait prévalu avant PUnion.” L’expo­
sé rappelle qu après la victoire politique 
et constitutionnelle de 1774, le “parti 
canadien-français” prit naissance et que 
son dernier chef, Louis-Joseph Papi­
neau, sut rallier toutes les forces de la 
nation qui luttaient pour la conquête de 
nos libertés contre le “parti anglais”, 
dit aussi “parti des marchands”.

Or, voici que “après l’écrasement et 
la soumission dans lesquels s’est renfer­
mé notre peuple depuis la défaite de 
1837, après 136 ans de vie sans vérita­
bles leaders politiques pour conduire ses 
destinées, la nation canadienne-françai- 

M. François-Albert Angers agissait se, devenant aujourd’hui la nation québé-
hier à titre de porte-parole de la coise, vient de relever la tête et de se

donner, à un vote de près des deux-cin- la SSJB de Montréal affirme qu’il “ne
quièmes, un chef politique national, un nous faut plus maintenant pour vaincre
chef pohtique constitutionnel, dans la que la fidélité dans la vigilance et le
fonction de chef de l’opposition officiel- travail”, oeuvre à laquelle elle va se
le, pour la défense propre des intérêts consacrer au cours des prochaines qua-
québéçois dans toute leur plénitude”. tre années.

Et c’est ce qui est important, plus que
les incidents de parcours, plus que “la Ceci va-t-il amener la SSJB de Mont- 
victoire du parti des Anglais et des mar- réal à adhérer au Parti québécois? Nul-
chands à visages français que la majo- lement, répond M. Angers, mais la SS-
rité continue d’appuyer dans le même JB considère qu’à l’heure présente c’est
esprit de peur et de prostration tradi- le Parti québécois qui incarne ses aspi-
tionnel chez nous depuis 1837”. rations. On sera à même de le consta-

Sûre, malgré tout ce qui se dit dans ter dans l’histoire de la SSJB qui sera
la déception des effets de notre mode de bientôt publiée, d’ajouter M. Angers,
scrutin, “que nous pouvons vaincre dans Alors, que fera la SSJB au cours des 
le respect du processus démocratique", quatre prochaines années? A ceci M.

par Jean-Pierre Proulx

Une nouvelle affaire, présentant certai- l'assemblée des gouverneurs de l’Univer-
nes analogies avec celle du module en sité du Québec confirme les axes de dé­
sciences juridiques mais impliquant cet- veloppement que l'UQAM s’est fixés
te fois le patronat, vient d’éclater au et qui comprend la technologie supérieu-
grand jour à l’UQAM. Contrairement aux re.
avis de tous les corps concernés à En avril 72, le Conseil d’administra- 
l’UQAM, l'exécutif de l’Université du tion de l’UQAM, pour ajouter plus de
Québec, cédant aux pressions des repré- poids à son initiative, forme un comité
sentants du patronat, a décidé de créer chargé de patroner le projet. Outre des
une école expérimentale de technologie administrateurs de l’UQAM, le comité
supérieure affiliée à l’Université du comprend des représentants du patronat
Québec plutôt que de créer le module industriel, soit MM. Maurice Archer,
nécessaire à l'UQAM même. du Canadien National, Herman Hoerig,

C’est à l’assemblée des professeurs de Dupont Canada, Olaf Wolff, président
de l’UQAM hier après-midi que le dos- de Micro-System International, Robert
sier a été ouvert au grand jour. Le Grassby, président de New Wortthington,
SPUQ y a dénoncé "l'intervention et Lionel Boulet, de l’Hydro-Québec, et Pier-
les pressions des représentants du patro- re Nadeau, ex-président de la Société
nat industriel dans le dossier de la tech- de la baie James. Le comité comprend
nologie supérieure universitaire en vue aussi des représentants du gouverne-
que l’UQAM ne se voit pas attribuer la ment fédéral et d’autres universités,
prise en charge du programme”. Le 6 février 73, la Commission des

C’est en 1971, suite à un rapport du études de l’UQAM étudie à nouveau le
Conseil supérieur de l’éducation, que projet. En réponse à une question, le
l'UQAM avait entrepris l'élaboration doyen Groulx informe la commission
d'un projet de programme en technologie. “que l'intention de l’UQAM était de dis-
Le programme était subséquemment ap- tinguer ce type de programme des autres
prouvé par le Conseil des études de baccalauréats et de le gérer par un mo-
l’UQAM en septembre 71. En janvier 72, dule, mais les représentants des milieux

Boycottage de l'imprimerie 
et des hebdos des frères

Angers répond qu’elle continuera à faire Puis, après avoir énuméré quelques- 
“la démonstration des peurs non-justi- uns des nombreux facteurs “qui jouent
fiées”, tout en poursuivant son travail contre nous en ce moment”, M. Angers
d’éducation et d’animation populaires au conclut: “Il nous faut un gouvernement
plan des idées. pour diriger les destinées de la nation

Et si le Parti québécois allait renon- à un moment crucial... pas pour faire
cer à l’idée d’indépendance? Sur ce des compromis avec le conquérant ou
point, M. Angers refuse de répondre au l'occupant.”
nom de la SSJB sans qu’il y ait eu con­
sultation. mais, posant comme prémisses Hier, M. Angers agissait comme por- 
qu’en vingt ans “nous sommes passés te-parole de la SSJB de Montréal uni-
de zéro pour 1 indépendance à 38%”, il quement. Mais il y aura prochainement
affirme que “nous n’encouragerons sû- une réunion et une conférence de presse
rement pas le Parti québécois à chan- du Mouvement du Québec français, dont
ger ses positions pour devenir un vieux il est également le porte-parole,
parti comme les autres, ce qui serait A noter que la SSJB de Montréal est 
une défaite majeure” sans président actuellement.

industriels ont imposé une condition” nement différent et indépendant de celui
sine qua non” à leur appui, soit que qui prévaut dans les institutions tradi-
l’UQAM n’intègre pas ce programme tionnelles” (...) Les signataires re­
dans un module mais plutôt l’affilie à commandent en outre que “les cours se
une école, afin de sensibiliser les étu- donnent tant en anglais qu'en français,
diants aux problèmes de l'industrie En mai, l'Opération sciences appliquées 
plutôt que de les isoler dans un milieu du ministère de l’Education adresse ses 
universitaire”. recommandations au Conseil des univer-

Le 19 mars suivant, les représentants sités, recommandations qui vont dans le 
du milieu industriel membres du comité sens des représentants du milieu indus- 
écrivent directement au responsable de triel.
l’Opération sciences appliquées au mi- Le 14 juin, le vice-recteur Brossard 
nistère de l’Education, M. Gaston Denis, de l’UQAM réagit vis-à-vis des recom- 
pour lui communiquer leurs recomman- mandations de l'Opération sciences appli- 
dations. quées en faisant savoir son désaccord

Les signataires se “disent convaincus et le 19 le conseil d’administration de 
que ce serait une erreur grave de gref- l’UQAM demande au conseil des univer- 
fer une école de technologie supérieure sités de réexaminer la question. Le 25
sur une faculté d'ingénieurs, ou de l'or- septembre, le Conseil des universités
ganiser à l’UQAM sous forme de modu- adopte les recommandations de l’Opéra-
le. Ils recommandent plutôt l’instaura- tion sciences appliquées du ministère,
tion d un projet pilote avec tout au moins puis au mois d'octobre, le comité exécu-
le statut d’école affiliée avec l’indépen- tif de l’Université du Québec mandate
dance inhérente que cela comporte. Les son président pour préparer un dossier
experts que nous avons consultés nous afin que soit créée une nouvelle école
ont convaincus que les titres du personnel supérieure, appelée Ecole supérieure de
enseignant, la charge des professeurs, technologie sans aucun rattachement à
le programme d’étudés, le régime de tra- l’UQAM. A l’UQAM, le Comité du sec-
vail et les méthodes d’enseignement d’une leur sciences déclare inacceptable la
école de technologie exigent un environ- décision de l'exécutif.

Les citoyens de Mascouche 
contremandent leur manif

Suite à l'intervention du patronat l'UQAM 
ne pourra dispenser de bacc. en technologie

SSJ B de Montréal.

Les professeurs de l'UQAIVI 
pourraient débrayer sous peu

(Par Jean-Pierre Proulx) — C’est par 
172 voix contre 31 — donc à 86% — que 
les membres du Syndicat des professeurs 
de l’UQAM ont donné hier après-midi 
mandat à leur exécutif d’envoyer au mi­
nistère du Travail l’avis de grève ré­
glementaire. A peu près la moitié des 
professeurs étaient présents à l’assem­
blée.

Cela ne signifie pas que les professeurs 
seront en grève lundi mais qu’ils pour­
raient l’être dans huit jours, s’ils en dé­
cident ainsi.

Les professeurs ont auparavant rejeté 
à l’unanimité les dernières offres pa­
tronales datant d’hier parce qu’ils esti­
ment que ces offres les ramènent sur 
plusieurs points à la situation antérieure 
a la première convention collective.

Le président du syndicat, M. Roch De­
nis, a expliqué à la presse que les pro­
fesseurs avaient obtenu en 1971 une bonne 
convention. “Cette convention devrait 
constituer le point de départ de la négo­
ciation, mais les patrons ont décidé de 
partir de la situation antérieure”.

Ainsi, la convention de 1971 assurait 
la sécurité complète d’emploi après 4 
ans d’enseignement. Cette année, la par­
tie patronale veut limiter cette sécurité 
à certaines “circonstances” comme la 
baisse de la clientèle, la fusion ou la 
fermeture de départements.

En 1971, les professeurs en probation 
avaient droit de grief à l’expiration 
de leur contrat dans le cas de non-renou­

vellement. Les offres patronales abolis­
sent ce droit.

La convention expirée prévoyait une 
charge d’enseignement de 4 cours par 
année avec possibilité pour un professeur 
d’accepter un autre cours dans le cadre 
d’échange avec un autre professeur.

La partie patronale propose que l'as­
semblée départementale puisse imposer 
un autre cours sans rémunération.

A propos des salaires, le président du 
SPUQ a expliqué que les professeurs 
veulent des augmentations uniformes pour 
tous, afin de ne pas agrandir l’écart en­
tre les moins payés et les plus payés. Le 
syndicat revendique en outre que les an­
nées d’expérience en enseignement soient 
comptées chacune pour une années com­
plète dans la détermination du salaire. 
Actuellement, quatre années d’enseigne­
ment à l’élémentaire comptent pour une 
année au niveau de I’UQUAM.

Précisons que les négociateurs pour 
la signature de la deuxieme convention 
collective ont commencé en mai dernier. 
Le 12 septembre, le SPUQ a demandé 
la conciliation au ministère du Travail. 
Cette période se termine le 12 novem­
bre prochain, soit lundi.

Des séances de négociations sont par 
ailleurs prévues avec la partie patro­
nale dès le début de cette semaine. Le 
conseil syndical se réunira chaque soir 
pour suivre le déroulement des négocia­
tions.

Bellavanceà Rimouski
RIMOUSKI (d’après PC) — Les divers 

syndicats de la région de Rimouski ont 
entrepris de sensibiliser la population 
et les maisons d’affaires de cette région 
pour organiser le boycottage de l’Impri­
merie Bellavance dont les 33 employés 
sont victimes d’un lockout depuis le 8 
octobre dernier.

La campagne, lancée cette semaine par 
les syndicats des professeurs et du per­
sonnel non-enseignant de l’Universite du 
Québec à Rimouski, a reçu jusqu’à pré­
sent l'appui de douze syndicats qui repré­
sentent au-delà de 4,500 ouvriers. Le 
front commun entend boycotter non seu­
lement l'imprimerie des frères Bella­
vance mais aussi leurs autres commer­
ces locaux, dont les deux hebdomadaires

régionaux.
Le front a d’autre part décidé de for­

mer un fonds de secours pour venir en 
aide aux employés de l'imprimerie. Il 
doit procéder de plus à la distribution 
de milliers de tracts au cours de la fin 
de semaine et les états-majors de tous 
les syndicats membres du front commun 
ont décidé de demander au ministre du 
Travail, M. Jean Cournoyer, de nommer 
un médiateur spécial afin d’accélérer le 
règlement du conflit actuel.

La campagne de boycottage a déjà 
commencé à donner des résultats puisque, 
dès hier, une quinzaine de commerçants 
de Rimouski ont fait savoir qu'ils respec­
teraient le boycottage de l’imprimerie et 
des hebdos des frères Bellavance.

Les citoyens de Mascouche et de La- 
chenaie s’apprêtaient hier à organiser 
aujourd’hui même une manifestation 
populaire pour protester contre les 
dangers que présente la mise en service 
prochaine d'un nouveau tronçon de l'au­
toroute 640, près de l’autoroute 25.

Mais, au dernier moment, le député de 
l’Assomption, M. Jean Perreault, a donné 
l’assurance que des feux de circulation 
seraient installés à l’intersection de 
la voie d’accès à la 640 et du Chemin 
des Anglais, à Mascouche-Heights. La 
manifestation d’aujourd’hui, qui avait re­
çu l'appui des maires des deux loca­
lités, MM. Gilles Forest et Joseph Sar- 
razin, a donc été contremandée.

Madame Madeleine Bettez, animatrice 
du mouvement, a cependant donné l'assu­
rance que les citoyens des localités in­
téressées, en particulier ceux de Mas­
couche-Heights, resteront vigilants. En

Les syndicats du secteur hospitalier 
se réunissent pour faire le point

La Fédération des affaires sociales taies qui les concernent. Ils accorderont les causes du retard apporté à la non-
(CSN), qui regroupe la majeure partie aussi une attention toute particulière fusion de certains services sociaux
des syndicats du secteur hospitalier au aux récentes mesures gouvernementales
Québec, se réunira à Montréal à comp- qui les obligent à payer désormais leur D’autre part, le malaise qui prévaut 
ter de lundi nour analyser et prendre stationnement, aux fermetures partiel- dans de nombreux hôpitaux montréalais
position sur les différents problèmes les de cafétéria et aux baisses de salai- occasionnait, hier après-midi, la fer-
a l’origine du malaise qui prévaut dans res enregistrées dans les hôpitaux psy- meture temporaire du service de radio-
les hôpitaux depuis quelques mois. chiatriques. • i0gie de l'hôpital Santa Cabrini. Les

Les 400 délégués étudieront notam- Le conseil fédéral se penchera par ail- techniciennes, qui refusent de porter le 
ment au cours des cinq jours que dure- leurs sur l’introduction du système de sarrau imposé par la direction, ont ré-
ront leurs délibérations le moyen de sous-contrat dans le domaine des soins clamé le droit de négocier leurs unifor-
mettre en place une structure de mobili- infirmiers et sur l'octroi de contrats à mes que la direction devrait selon elles,
sation pour tous les effectifs syndicaux des firmes américaines dont les servi- leur fournir gratuitement. Les cadres de
du secteur hospitalier en vue de contes- ces sont retenus pour l'évaluation des l'hôpital ont assuré le service pour les
ter d’éventuelles décisions gouvernemen- tâches. Les délégués examineront enfin cas urgents.

Les plaidoiries sont terminées au procès Morgentaler
par Guy Oeshaies

Deux avocats de taille, M. Louis-C. 
Robichaud, procureur du ministère pu­
blic, et Me Claude-Armand Sheppard, 
rocureur du Dr Morgentaler, ont tenté 
ier de gagner un jury de onze hommes 

et une Femme à leurs thèses opposées 
sur l'avortement.

Lundi matin le juge James Knatchbull 
Hugessen livrera ses directives en droit 
aux jurés après quoi ces derniers entre­
prendront leurs délibérations.

Hier, au stade des plaidoiries, Me 
Sheppard a prétendu en substance que 
l’avortement dont est accusé le Dr Mor­
gentaler, celui pratiqué sur la personne 
de Verona Parkinson, le 15 août dernier, 
était bien fait, par des mains expéri­
mentées, et surtout que cet avortement 
était utile pour la santé de 1 intéressée 
conformément à l'article 45 du code pé­
nal.

Me Robichaud, pour sa part, a opiné 
que le Dr Morgentaler pratiquait des 
avortements sur demande, que le seul 
consentement de la cliente, notamment

Mlle Parkinson, constituait son motif 
d'agir et que ce faisant il trangressait 
la loi canadienne et plus précisément l'ar­
ticle 251 du code pénal qui défend l'avor­
tement sur demande.

On sait que les amendements de 1969 
prévoient des cas où l’avortement médi­
cal peut être légalement pratiqué pour 
sauvegarder la santé et la vie de la mè­
re.

Au surplus l’article 45 donne droit, 
à quiconque a une connaissance raison­
nable, de poser un acte médical ou chi­
rurgical dans le but de protéger la vie 
ou la santé d'un tiers.

Me Robichaud a prétendu que cet arti­
cle n’avait rien à voir dans le cas d’a­
vortement, que la défense avait tenter 
de détourner l'attention des jurés sur 
des problèmes accessoires et moins per­
tinents au litige et que la seule question 
ue les jurés avaient à se poser était 
e savoir si Morgentaler a oui ou non 

pratiqué un avortement le 15 août 1973 
sur la personne de Verona Parkinson.

Bref, l’avocat du ministère public a 
fait appel à la solution légaliste du pro­
blème tandis que la défense a fait va­
loir, outre les arguments classiques en 
faveur de l’avortement, la thèse que le 
Dr Morgentaler agissait pour le bien de 
la santé de cette cliente.

L’un a invoqué le code pénal, l’autre 
a brandi l’éthique médicale; le premier 
a fait appel au droit des citoyens à l’ap­
plication des lois, le second au droit des 
femmes à disposer librement de leurs 
grossesses.

Me Sheppard a discrédité les méde­
cins entendus pour la poursuite en disant 
qu'ils faisaient partie des tristes géné­
rations passées du moins par leur pensée 
sur l’avortement et il a posé la question: 
qu’auraient-ils fait en présence d’une 
adolescente enceinte?

Me Sheppard a déclaré que la défini­
tion de la santé devait être celle de l'Or­
ganisation mondiale de la santé, c’est- 
à-dire “une sensation de bien-être 
physique, psychique et socio-économi­

que”.
Il a décrit l’ambiance chaleureuse de 

la clinique de la rue Beaugrand, il a mis 
en valeur la compétence médicale de 
son client, et il a opiné que la santé d'une 
femme qui décide de ne pas avoir l'en­
fant qu'elle porte dépend de l'avortement 
qu'on lui procure ou qu’on lui refuse.

Il a ejmliqué que les hôpitaux qui ac­
ceptent de faire des avortements à Mont­
réal avaient des listes d’attentes telles 
qu'il y avait danger pour plusieurs fem­
mes d'attendre trop longtemps et il a 
mis en évidence le problème particu­
lier de Verona Parkinson, étudiante en 
stage, originaire de l’Afrique équato­
riale et par conséquent ne pouvant béné­
ficier de l'assurance-maladie du Québec. 
La jeune fille aurait dû en effet verser 
environ $140 par jour à l’hôpital durant 
trois jours pour être avortée.

Me Sheppard a longuement parlé de 
l 'état psychique et de la santé d une jeu­
ne fille comme celle-là, vouée à la pau­
vreté dans le cas d’une grossesse, obli-

ée d’abandonner ses études et placée 
ans la triste perspective d’abandonner 

son enfant noir à quelque société d’adop­
tion.

Me Robichaud, rejetant tous ces argu­
ments en prétendant qu’ils étaient en de­
hors du vrai problème, n’a pas été ten­
dre à l’égard du Dr Morgentaler.

"Morgentaler est un exécutant, un 
technicien de l’avortement, a-t-il dit 
aux jurés. Il ne pose pas de questions 
aux clientes. Il charge $200 par avorte­
ment, il en fait de dix à quinze par 
jour et après il essaie de se montrer 
sous le jour d’un grand humaniste.”

Me Robichaud a demandé aux jurés 
de “ne pas consacrer le principe selon 
lequel quiconque n’est pas d'accord avec 
la loi peut la transgresser", et il a de­
mandé aux jurés de déclarer le Dr 
Morgentaler coupable.

Me Sheppard a demandé aux jurés 
de reconnaître au Dr Morgentaler le 
droit, en tant que médecin, d'agir pour 
la santé des femmes qu’il avorte.

quelques jours, Mme Bettez, a réussi 
à saisir du problème les représentants 
du ministère des Transports du Qué­
bec, à recueillir 1,100 signatures au­
près de 1,400 foyers de Mascouche- 
Heights et à faire’ retarder l’ouverture 
d'un tronçon de la 640.

L'installation de feux de circulation 
constitue un palliatif, a dit Mme Bettez 
hier soir, mais la seule solution durable 
serait la construction d'un viaduc à cet 
endroit.

le week-end
AUJOURD’HUI

Journée d'orientation des scouts de Mont­
réal, au 4250 DeLorimier.

•
A lOh, bazar annuel du sanctuaire Marie- 

Reine-des-Coeurs, au 5875 Sherbrooke est.
•

A 12h30, Télé-Métropole (canal 10) pré­
sente en grande première un film réalisé 
par le procédé cyberno-vision, à l’émission 
“L'université chez vous".

•
DIMANCHE

Conférence canadienne sur la restauration 
des logements, à l’Hôtel Sheraton Mont- 
Royal.

•
A 10hl5, cérémonies du Jour du souvenir 

au Carré Dominion.
•

A 20h30, encan des objets d’art, des sou­
venirs et du mobilier du cinéma Capitol, 890 
Sainte-Catherine ouest.

De préférence

LAUZON
.......................... -..................................—^

DYSLEXIE ?
Difficultés scolaires en lec­
ture, écriture.

Diction - pose de voix - 
bègue - mauvaise articu­
lation.

Réhabilitation auditive - 
verbale - individuelle.
MMf GHISLAINE SfVIGNY POULIN

(formée par Mme Lucie de Vienne) 

Sur render vouir

738-9037
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Une loi-cadre maintenant
Pendant qu’au mépris des réalités écono­

miques les plus évidentes, M. Yves Michaud 
rêve d’implanter un quatrième journal fran­
cophone du matin à Montréal (pour l’infor­
mation de M. Michaud, il en existe déjà un de 
trop, qui ne survit que par la volonté de Power 
Corporation de cantonner M. Pierre Péladeau 
dans le champ des journaux du matin), il conti­
nue de se poser dans la ville de Québec un 
problème joliment plus grave que le péché 
d’hérésie du directeur du Devoir. Il s’agit, 
on l’aura deviné, du projet de vente du Soleil 
au groupe Power, qui menace de plus en plus 
de se concrétiser a mesure que passe, sans 
que se dessine aucune autre solution, le délai 
de trois mois fixé en septembre par M. Ro­
bert Bourassa.

Le premier ministre et plusieurs obser­
vateurs avaient compté sur le mouvement 
Desjardins pour la recherche d’une solution 
plus acceptable. Or, M. Alfred Rouleau, à 
l'issue d’une causerie prononcée mardi devant 
la Chambre de commerce de Montréal, a pra­
tiquement éteint les espoirs qu’on pouvait 
nourrir à court terme de ce côté. Au lieu de 
saisir la perche que lui avait tendue M. Bou­
rassa, il a renvoyé le problème au bureau 
du premier ministre, pressant celui-ci de 
faire adopter une loi-cadre “qui cernerait 
cette situation”

Les explications qu’a fournies M. Rouleau 
pour justifier l’attitude passive du mouve­
ment Desjardins sont parmi les moins con­
vaincantes qui soient. De tous les secteurs 
auxquels le mouvement Desjardins pourrait 
s'intéresser, celui des communications est 
l’un des plus vitaux, des plus dynamiques, des 
plus chargés d’incidences sociales et aussi 
des plus rentables que l’on puisse imaginer. 
Que le président des Caisses populaires vien­
ne affirmer, sans donner d’autres explications 
et sans préciser la nature des consultations 
qu’il a faites, que ce secteur ne figure pas 
parmi les priorités du mouvement, voilà qui 
dépasse l’entendement.

Le secteur des communications comprend 
non seulement les journaux quotidiens, mais 
aussi la radio, la télévision, les journaux 
hebdomadaires. On ne demande pas aux Cais­
ses populaires de tout acheter, de tout con­
trôler dans ce secteur. On ne leur demande 
même pas, dans le cas du Soleil, de faire seu­
les l'acquisition du quotidien québécois. On 
souhaite seulement — et ce souhait se fonde 
sur la nature même du mouvement Desjar­
dins — qu'elles manifestent un intérêt actif

pour ce qui se passe dans ce domaine. Peu­
vent-elles décemment refuser d’assumer un 
certain leadership là où aucune autre solution 
n’est possible et où d’autres institutions at­
tendraient parfois un geste de la part des 
Caisses pour bouger à leur tour?

Ces choses sont tellement évidentes à leur 
face même qu’on ne saurait considérer com­
me une réponse définitive les propos tenus 
par le président de la Fédération des Caisses. 
Il faut plutôt conclure, des paroles de M. 
Rouleau, que le climat n’est pas propice, à 
l’intérieur des Caisses, à une intervention 
très rapide dans l’affaire du Soleil. Autant on 
refuse que les Caisses populaires se désinté­
ressent du secteur des communications, au­
tant on comprendrait qu’elles ne soient pas 
prêtes à contrer, à très bref délai, une offre 
déjà artificiellement soufflée des émissaires 
de M. Paul Desmarais pour l’achat du Soleil.

•
On est ainsi ramené, bon gré mal gré, à 

un autre niveau d’intervention. Seul, à court 
terme, le gouvernement peut désormais em­
pêcher que survienne l’irréparable, c’est-à- 
dire une transaction qui conférerait à un 
puissant conglomérat le contrôle de 70% du 
tirage de la presse francophone au Québec.

M. Bourassa rappelait jeudi ce qu’il avait 
déjà dit en septembre, à savoir que le gou­
vernement prendra au besoin les mesures lé­
gislatives nécessaires pour s’assurer que 
sera respecté le moratoire de trois mois 
imposé pour la conclusion de toute transac­
tion susceptible de faire passer Le Soleil 
dans le giron de Power. Cela est excellent 
mais insuffisant. Si M. Bourassa croit que la 
concentration de la propriété de la presse 
atteint déjà des proportions suffisamment in­
quiétantes, c’est maintenant qu’il devrait 
faire adopter à ce sujet une loi-cadre.

Toute intervention gouvernementale ou 
parlementaire survenant après la vente du 
Soleil à Power serait non seulement une far­
ce mais la preuve que les propos du chef du 
gouvernement depuis deux mois n’auraient 
été que duperie impuissante. On aurait une 
loi-cadre, mais le mal serait fait. Il n’y au­
rait plus rien à prévenir, sauf peut-être à 
plus ou moins long terme la vente ou l’ex­
tinction des malheureux journaux qui survi­
vraient encore au mal de la concentration.

L’adoption immédiate d’une loi-cadre au­
rait, au contraire, trois effets bienfaisants. 
Elle mettrait d’abord un frein aux désirs 
immodérés d'un conglomérat dont plusieurs

porte-parole “autorisés” se vantent en privé, 
se moquant ainsi du premier ministre, que 
la vente du Soleil à Power est déjà chose 
faite et qui poussent même l’effronterie jus- 

u’à offrir à des personnes de l’extérieur 
es postes-clés au sein de ce journal. Elle 

ramènerait ensuite à des proportions plus 
réalistes la valeur de l’entreprise qui est 
en vente. Ne serait-ce que par refus de se 
laisser entraîner dans le jeu de surenchère 
folle qui marque souvent des transactions 
faites sous pression, je comprendrais les 
Caisses populaires de ne pas se laisser im­
pressionner par le délai très court qu’a pro­
posé M. Bourassa. Une loi intervenant, cette 
surenchère tomberait; on pourrait établir 
de façon plus serrée la valeur de l’entre­
prise possédée par la famille Gilbert.

L’adoption d’une loi-cadre permettrait 
enfin à des groupes comme les Caisses po­
pulaires, la Laurentienne, l’industrielle, la 
Solidarité, la Caisse de dépôt et de place­
ment, qui ont des racines et des intérêts 
nombreux dans la région de Québec, de se 
retrouver autour d’une table et de chercher 
dans un climat moins fiévreux une solution 
appropriée au problème du Soleil. Ne serait- 
ce pas le message subtil que M. Rouleau a 
voulu transmettre à M. Bourassa en le pres­
sant de procéder d’abord à l’adoption d’une 
loi-cadre?

M. Bourassa entreprend son second mandat 
dans des conditions exceptionnelles qui lui 
font un devoir de veiller avec un soin spécial 
au maintien d’une diversité minimale des opi­
nions. Ce devoir embrasse l’obligation d’em­
pêcher que la presse quotidienne ne s’enfonce 
davantage dans le marais de l’homogénéisa­
tion corporative sous la tutelle de M. Paul 
Desmarais et des innombrables intérêts dont 
il est le gardien.

Une loi-cadre qui imposerait certaines rè­
gles de divulgation aux entreprises de pres­
se, qui interdirait à tout groupe de contrô­
ler plus de 40% du tirage global des quoti­
diens publiés dans une même langue au Qué­
bec ou de contrôler plus d’un quotidien pu­
blié dans une même langue à l’intérieur 
d’une même ville ou région et qui soumet­
trait au tamisage de l’Assemblée nationale 
tout projet de transfert de propriété, n’aurait 
rien de tyrannique. Elle serait, au contraire, 
si normale qu’on se reprocherait seulement, 
après l’avoir instituée, de ne l’avoir point 
fait plus tôt.

Claude R Y AN

bloc-notes
L'arrogance 
du vainqueur

Regaillardi par le triomphe libe­
ral du 29 octobre, M. Louis-Philip­
pe Lacroix estime apparemment 
qu'un bon whip peut rassembler ai­
sément au moins 103 députés. Il 
n'est donc pas satisfait d'un résultat 
électoral qui “limite” les libéraux 
à "seulement'1 102 sièges. Il veut 
et il aura le comté de Sauvé si M. 
Jacques-Yvan Morin a le malheur 
de démissionner. On souhaite qu'une 
philosophie politique aussi digne 
de l’âge de pierre soit le fait du seul 
M. Lacroix et ne constitue en rien 
la position libérale officielle.

Passons vite sur le choix d’épi­
thètes qu’affectionne M. Lacroix. 
Chacun d’entre nous a ses faiblesses 
et celles de M. Lacroix le rendent 
tout simplement inapte à la civilité. 
Ce n’est pas un drame. En revan­
che, il est d’une extrême importance 
de savoir si les dirigeants du Parti 
libéral partagent le jugement de 
M. Lacroix et souhaitent à M. René 
Lévesque une nouvelle défaite dans 
le comté de Sauvé.

Les sophismes ne constituent pas 
une réponse. On doit donc au pre­
mier ministre plus et mieux que sa 
dernière pirouette à ce sujet. M. 
Bourassa déclare que le Québec 
n est pas une monarchie et qu’il ap­
partient donc aux citoyens, non au 
premier ministre, de désigner le re­
présentant du comté à l’Assemblée 
nationale. Ces arguties ne mènent 
nulle part. Ce qui presse, c’est de 
savoir si M. Bourassa respecte suf­
fisamment la règle démocratique pour 
au moins laisser six députés aux 
890,000 Québécois qui ont voté en 
faveur du Parti québécois lors du 
dernier scrutin. C’est de savoir si, 
dans l’euphorie de la victoire, on es­
time avoir le droit de pousser l’ar­
rogance jusqu'à la provocation.

La démocratie motorisée que M. 
Lacroix propose voudrait que la 
machine libérale se dépense — sans 
jeu de mots — avec autant d'ardeur 
à conquérir un 103e comté qu’à con­
quérir les autres. La démocratie que 
M. Bourassa doit, comme chef d’Etat 
sérieux, implanter et défendre, veut 
plutôt qu’un vainqueur sache permet-

i la parole du jour

Qui donne largement accroît sa ri­
chesse, mais qui épargne plus qu'il ne 
faut n'aboutit qu'à la disette... Qui gar­
de son blé se voit maudire du peuple, 
mais heureux qui vend son grain pour 
qu'il profite aux autres. — Proverbes 
11,24-26 (Dixième siècle avant J.-C.)

“Que le riche ne se glorifie pas de sa 
richesse! Qui veut se glorifier, qu'il 
trouve sa gloire en ceci: avoir de l'in­
telligence.- Jérémie 9,22-23 (sep­
tième siècle avant JC)

tre au vaincu de s’exprimer. En ef­
fet, entre la démocratie et la dic­
tature, c’est le sort fait aux oppo­
sants qui, seul, établit une différen­
ce. Une démocratie qui, non satis­
faite d’un pouvoir déjà démesuré, 
voudrait pousser son avantage jus­
qu'à bâillonner les dissidents cons­
tituerait, sous toutes les latitudes, 
une simple parodie de régime dé­
mocratique.

Le légalisme ne saurait servir de 
paravent. Certes, le parti libéral 
conserve le droit de présenter des 
candidats dans toutes les élections 
complémentaires qui pourront sur­
venir au Québec, jusqu’à concur­
rence du 110e député inclusivement. 
On aura peine à nous convaincre 
cependant qu’en pourchassant ainsi 
l’opposition jusqu’au fond de ses ul­
times retraites, on assure à l’Etat 
un meilleur gouvernement. Si on 
houspille les opposants et qu’on veut 
absolument convertir leur défaite en 
déroute et leur déroute en anéantis­
sement, on pratique ce qui, sans 
exagération, mérite de s’appeler la 
démocratie motorisée. Le droit de 
présenter des candidats se tempère, 
en d’autres termes, par le devoir 
de réserver à l’opposition sa juste 
part.

On pourrait, au nom du légalisme 
et en usant au maximum d’une ma­
jorité écrasante et docile limiter à 
cinq minutes par jour le droit de 
parole de l’opposition parlementaire. 
On pourrait amender la carte élec­
torale de manière à avantager da­
vantage encore le parti au pouvoir. 
On pourrait éliminer les représen­
tants de l’opposition dans les équi­
pes d’énumerateurs et dans les bu­
reaux de votation. On pourrait —- et 
on ne se gêne pas toujours pour le 
faire — utiliser les fonds publics 
pour la propagande du parti. Si, en 
somme, un gouvernement dit démo­
cratique consent, malgré tout, à ne 
pas trop jongler avec les règles 
et à ne pas annihiler l’opposition, 
ce n'est pas qu’il lui soit impossible 
de le faire: à titre de législateur, 
il peut modifier à volonté les lois 
du sytème et les rendre aussi 
favorables que possible à son pro­
pre succès. On reconnaît donc 
les régimes démocratiques à cette 
capacité de respecter le droit à la 
dissidence.

Dans les circonstances où se trou­
ve le Québec actuellement, ce se­
rait réduire sadiquement et dange­
reusement le droit à la dissidence 
que de vouloir diminuer de six à 
cinq députés la représentation du 
Parti québécois.

Laisser M. Lévesque obtenir ai­
sément un mandat de député, ce ne 
serait même pas de la philanthropie. 
Au contraire, ce serait respecter 
le champ de manoeuvre d'ailleurs 
fort restreint que le 29 octobre a 
laissé au Parti québécois; quand 
un parti politique obtient autant de 
votes et si peu de sièges, le moins 
qu’on puisse faire, rest tout de 
même de le laisser choisir ses 
députés.

Fidèle à la technique du ballon 
d’essai, le Parti libéral a sans doute

voulu savoir si l'on pouvait pousser 
plus loin encore la démocratie mo­
torisée. La réaction à ce test pas­
sablement odieux doit être d’em­
blée négative. Il faut, au contraire, 
presser le premier ministre de 
compenser les insanités proférées 
ar M. Lacroix en promettant à M. 
évesque une entrée facile à l’As- 

semblee nationale. L’Assemblée 
nationale y gagnera, l’image du vain­
queur aussi.

Laurent LAPLANTE

Des négociations 
préliminaires mais 
capitales

La quatrième guerre israélo- 
arabe risquait de modifier non 
seulement le rapport de forces en­
tre les belligérants et l’influence 
que se disputent les grandes puis­
sances au Proche-Orient, mais 
aussi l’équilibre politique à l’inté­
rieur même d’Israël et surtout de 
l’Egypte. Les Israéliens, stupéfaits 
par les premiers succès arabes, 
sont enclins à reprocher à leurs di­
rigeants politiques et militaires de 
n’avoir pas agi à temps pour em­
pêcher le mouvement des troupes 
ennemies; ayant à pleurer de nom­
breux morts, les Israéliens s’in­
quiètent vivement aussi du sort des 
prisonniers, dont plusieurs sont 
blessés. De même, en Egypte, il 
semble que la pression montait 
dangereusement chez les militaires 
et que le président Sadate devait 
se hâter de trouver une solution à 
la présence des forces israélien­
nes de ce côté-ci du canal et à 
l'encerclement de la 3e armée égyp­
tienne. Ces mouvements intérieurs 
expliquent peut-être les rumeurs 
nombreuses prédisant une reprise 
prochaine des hostilités.

Heureusement, il semble bien 
que la diplomatie ait gagné cette 
première course contre la montre, 
et que les militaires pourront cé­
der le pas aux hommes politiques. 
Certes, la partie israélienne ne 
pourra pas accueillir immédiate­
ment ses soldats prisonniers, mais 
le cheminement est déclenché qui 
doit y mener; de même, la partie 
égyptienne n’a pu obtenir que les 
blindés israéliens reviennent à la 
ligne du premier cessez-le-feu, 
mais ses communications vont être 
rétablies pour les besoins civils 
et les blessés de Suez pourront éva­
cuer la ville. Entre-temps, une 
première ronde de négociations di­
rectes, de “discussions” va s’ou­
vrir pour établir ce “retour aux 
positions du 22 octobre”. Déclen­
chée pour régler un problème du 
passé, chaque guerre en a créé un 
nouveau pour le présent: mais 
cette fois, les parties en cause vont 
négocier face à face.

Cette première phase de négo­
ciations (préliminaires en quelque 
sorte) risque de reporter a plus 
tard encore les pourparlers sur le

fond même de la question. Mais, 
obligées de s’entendre entre elles 
sur le contentieux immédiat de la 
dernière guerre, les parties israé­
lienne et égyptienne peuvent tout au­
tant tirer profit de cette première 
expérience et ainsi préparer leurs 
populations respectives à accepter 
le règlement définitif du conflit qui 
peut intervenir d’ici la fin de l’an­
née.

La Syrie n’a pas encore accepté 
l’accord annoncé par M. Henri Kis­
singer, le secrétaire d’Etat des Etats- 
Unis, dans une lettre à M. Hurt 
Waldheim, secrétaire-général des 
Nations unies. Mais on croyait sa­
voir hier que Damas pourrait parti­
ciper à la conference de paix qui 
se met en branle entre Israël et 
l'Egypte. La Syrie, moins heureuse 
que l’Egypte dans son affrontement 
avec Israël sur le Golan, aurait 
des raisons d’être moins pressée 
de s’asseoir à une table de négocia­
tion avec Tel Aviv. Mais, alliés dans 
la guerre de reconquête des terri­
toires arabes du Golan et du Sinaï, 
Damas et le Caire ont finalement le 
même intérêt à conclure la même 
paix. Sans Le Caire, Damas ne sau­
rait tenter une nouvelle épreuve de 
force; sans le concours de Damas, 
le Caire pourrait plus difficilement 
surmonter ses propres difficultés 
avec Tel Aviv.

Jusqu’à maintenant, les dirigeants 
de la Résistance palestinienne se 
sont abstenus de declaration ou de 
proposition qui pourrait miner les 
positions que défendent les Etats 
arabes devant l’opinion mondiale et 
auprès de leurs populations. C’est 
ainsi que l’Egypte est maintenant 
prête a signer avec Israël un ac­
cord qui, en retour du Sinaï oc­
cupé, reconnaîtrait l’Etat hébreu. 
Cette volonté égyptienne veut en­
core que les droits palestiniens 
soient, eux aussi, reconnus, mais elle 
ne va pas jusqu’à réclamer comme 
Nasser le retour à 1947.

C’est qu’aujourd’hui comme hier, 
les intérêts palestiniens ne coïn­
cident que très partiellement avec 
les intérêts que défendent les Etats 
arabes actuels, surtout ceux qui ont 
perdu des territoires en 1967 aux 
mains des soldats du général Moshé 
Dayan. Les négociations qui s’an­
noncent peuvent raisonnablement 
mener à la paix entre Israël, en­
fin reconnu, et ses voisins arabes. 
Mais, si les Palestiniens devaient 
en être exclus, par la faute des gran­
des puissances ou des belligérants, 
ou par leur propre intransigeance, 
c’est une paix bien précaire encore 
qui serait sortie de cette quatrième 
guerre.

Le pétrole aura fait comprendre à 
l’Europe et à l’Amérique, après 
des années d’aveuglement, que le 
problème du Proche-Orient ne pou­
vait être indéfiniment réduit a la 
“peste du terrorisme arabe”. Is­
raël et ses voisins arabes de­
vraient, pour leur part, être les 
premiers à associer les Palesti­
niens au règlement juste et durable 
que tous souhaitent.

Jean-Claude LECLERC

Conférence sur /'énergie

■ lettres au DEVOIR
L'illogisme de la politique 
canadienne au Moyen-Orient

Il est bien loin le temps où Les­
ter B. Pearson s’efforçait de trou­
ver une solution aux problèmes du 
Moyen-Orient. Le ministre des 
Affaires extérieures a bien chan­
gé depuis, comme si le Canada, 
après s’être illustré à l’ONU ou 
lors de la crise de Suez en 1956, 
avait décidé de s’asseoir sur ses 
lauriers.

Ce qu’il y a de contradictoire 
dans la politique extérieure cana­
dienne n’est, au fond, qu’un parti 
pris à peine dissimule pour la 
cause israélienne. D’ailleurs, une 
étude poussée du personnel du bu­
reau du ministre des Affaires ex­
térieures suffirait pour se rendre 
compte de sa partisanerie et du 
savant contrôle de l’information 
qu'on y pratique. La réponse ré­
chauffée d’avance à cet argument 
est que le Canada n’a jamais 
cessé d’envoyer son lait en poudre 
aux réfugiés palestiniens. Pour 
être franc, si on veut vraiment 
atténuer les conditions misérables 
d’existence dans les camps de ré­
fugiés, il vaudrait peut-être 
mieux prendre des mesures né­
cessaires pour que ces Palesti­
niens soient capables de se nour­

rir eux-mêmes, de se vêtir eux- 
mêmes, autrement dit d’éliminer 
la dépendance. Si on veut aller un 
peu plus loin, on pourrait dire 
que ce qu’il faut aux Palestiniens, 
c’est la reconnaissance de leurs 
droits fondamentaux, c'est-à-dire 
un pays bien à eux. Ce raisonne­
ment, le ministère des Affaires 
extérieures et la majorité des 
députés ne le comprennent pas 
lorsqu'ils proclament à grands 
cris qu’ils sont pour l'existence 
d’Israël et qu’Israël a le droit ina­
liénable d’exister, etc...

Par ce fait, on se donne une bien 
belle image qui fond comme du 
beurre au soleil lorsque les pays 
arabes décident de couper le pé­
trole aux pays qui, comme le Ca­
nada, se refusent à voir la réalité 
et à chercher des solutions nor­
males et qui, de plus, ferment les 
eux lorsque 3,000 “travailleurs 
énévoles” canadiens s’en vont en 

Israël en “apprentissage’’ (pro­
bablement dans l’art de la guerre). 
J’ai bien aimé le ministre des Af­
faires extérieures qui jouait le 
rôle de la “vierge offensée” 
après l’annonce du boycottage. 
Cela revenait à dire que si vous

nous coupez le pétrole on vous 
coupe le pop-corn.

Mais pourquoi vouloir à tout 
prix l’existence d’Israël? Pour­
quoi fermer les yeux, malgré la 
résolution 242 de l’ONU, sur l’oc­
cupation des territoires arabes 
acquis par la force? L’illogisme 
canadien autorise Israël à s’é­
tendre de l’Iran au Maroc: il y 
aura encore là quelqu’un pour dire 

u Israël a le droit d’exister, 
ui plus est, si ces pays se ré­

voltaient contre cette occupation, 
on essayerait de leur faire com­
prendre qu’il ne faut pas être 
“méchants” s’ils veulent conti­
nuer à recevoir leur lait en poudre.

La véritable raison de cette in­
cohérence des “politiciens” se­
rait-elle que c’est payant pour les 
élections d’appuyer Israël? Ce 
serait admettre que le capital juif 
contrôle la politique extérieure 
du Canada et évidemment se faire 
qualifier de raciste ou de nazi. 
Mais, au fait, où est donc passé 
Goebbels?

Pierre BRISSON 
troisième secrétaire 

ambassade du Canada 
Le Caire, le 26 octobre 1973

La Chambre de Commerce du Canada et La crise du pétrole
M. Pierre Elliott Trudeau 
premier ministre du Canada

La Chambre du Canada se joint 
à celle de l’Alberta pour vous 
rier de convoquer dès que possi- 
le une conférence fédérale-pro- 

vinciale des Premiers Ministres 
et à laquelle les représentants de 
l'industrie pétrolière seraient in­
vités pour discuter de la crise 
de l’énergie qui sévit actuellement 
au pays.

Cette conférence s’impose en 
raison de l’atmosphère de confron­
tation qui s’est sensiblement ac­
crue entre le gouvernement fédé­
ral et celui de l’Alberta, de la pé­
nurie de pétrole brut créée par la 
guerre du Moyen-Orient, de l’es­
calade des prix du pétrole étran­
ger et de l’incertitude qui prévaut 
dans l’industrie pétrolière domes­
tique en raison de la taxe d’ex­
portation sur le pétrole brut.

Bien qu’en principe, la Chambre 
soit favorable à l'influence des 
forces du marché libre pour la 
fixation des prix et pour la dispo­
nibilité des produits, y compris 
le pétrole, elle n’en reconnaît 
pas moins l’intervention gouver­
nementale dans des cas spéciaux. 
Pour ce qui est du pétrole, il sem­

ble qu’un tel cas existe.
La Chambre est fondamentale­

ment opposée aux gestes gouver­
nementaux pris, sauf sur une base 
essentiellement temporaire, avant 
que les stratégies à long terme et 
sous-jacentes aient été dévelop­
pées, énoncées et généralement 
comprises. Une inquiétude parti­
culière se manifeste lorsque ces 
gestes créent des confrontations 
régionales et internationales ou 
des conflits d’intérêts.

L'imposition, par le gouverne­
ment, d’une taxe flexible sur les 
exportations de pétrole brut ne de­
vrait, selon la Chambre être con­
sidérée que comme une mesure 
strictement temporaire, qui ne 
serait appliquée que jusqu’à ce que 
des solutions plus équitables aient 
été conçues et acceptées. La 
Chambre serait très inquiète si 
cette taxe à l’exportation était con­
sidérée comme le meilleur moyen 
de percevoir de l’industrie pétro­
lière un “loyer économique” à 
long terme.

Pendant que cette taxe à l’expor­
tation sera en vigueur, la Cham­
bre recommande que ses revenus 
soient reversés en entier aux 
producteurs de pétrole, au pro rata 
de leur production et aux déten­

teurs de droits d’exploitation fus­
sent-ils des gouvernements pro­
vinciaux ou des intérêts privés.

Le retour des revenus de la 
taxe d’exportation aux producteurs 
et aux détenteurs de droits d’ex­
ploitation servirait plusieurs 
objectifs sans atténuer pour autant 
l’intention initiale du gouverne­
ment lorsqu'il a imposé cet im­
pôt. Il faciliterait, en particulier, 
la désescalade de la confrontation 
actuelle entre l’Alberta et le gou­
vernement fédéral et réduirait 
l’inquiétude des producteurs quan* 
aux fonds qui leur seraient enle­
vés et dont ils ont besoin pour 
leurs explorations et leurs déve­
loppements.

La recherche d’une stratégie 
à long terme devrait se faire avec 
la consultation pleine et entière 
des gouvernements provinciaux 
et du secteur privé. Une conféren­
ce fédérale-provinciale à laquelle 
l'industrie participerait serait une 
des étapes majeures vers le dé­
veloppement d’une politique à long 
terme de l’énergie pour le Canada.

B. PANET-RAYMOND, 
Président du Conseil éxécutif, 
La Chambre de Commerce du 

Canada.
Montréal, le 7 novembre 1973.

Une décision qui devrait revenir aux femmes
M. le directeur,

On retrouve dans LE DEVOIR, 
presque quotidiennement, des let­
tres ou des libres opinions trai­
tant de l’avortement. Je ne viens 
pas enrichir votre dossier en pre­
nant position pour ou contre, je 
viens simplement m’interroger 
sur l'équité du jugement rendu par 
les différents établissements et 
organismes qui régissent notre 
société. On le sait, ce sont des hom­
mes qui nous gouvernent, et ce, 
à tous les échelons, qu’ils soient 
gouvernemental, judiciaire, clé­
rical, économique, social, etc...

Or, le problème de l’avortement, 
s’il en est un qui regarde la socié­
té tout entière, est d’abord et avant 
tout le problème d’une femme en­
ceinte qui ne veut ou ne peut avoir 
un enfant. C’est d’abord et avant 
tout une femme face à la respon­
sabilité de mettre un enfant au mon­
de, de l’élever et de le mener à 
l'âge adulte, c’est-à-dire une 
tâche de plusieurs années et la res­
ponsabilité d’une vie humaine. La 
société actuelle étant ce qu elle 
est, c'est à la femme qu’incom­
be presque entièrement le devoir 
de l’éducation des enfants.

Je veux en venir à ceci: la dé­
cision finale concernant l’avorte­
ment sera prise par des hommes, 
alors que tout le problème, dans 
le concret, est assumé par les 
femmes. Et je trouve cela un tan­
tinet aberrant. “Les députés et 
les hommes d’affaires sont autant 
que les autres soumis à l’influen­
ce des mythes dominants. Eux aus­
si se montrent partisans, dans une 
large mesure, de l’idéologie du mo­
ment.” “...Nous devons éviter la 
tentation de considérer l'homme 
comme l’ennemi de la femme.” 
Et Donald D. Lambert a raison. 
Seulement, avec l'éducation que 
nous avons tous subie, nous devons 
faire d’énormes efforts pour que

les hommes et les femmes se com­
prennent (je ne parle pas des cou­
ples) et il nous reste encore beau­
coup de chemin à faire avant d’y 
arriver.

C’est pourquoi je formule cer­
taines craintes quant à la justesse 
des lois concernant l’avortement 
que pourrait adopter une assemblée

Bell exagère !
Il est temps que les citoye 

Québec se préoccupent du c 
qui nous guette tous — une no 
augmentation des tarifs du ‘ 
ce” téléphonique. Voici ce c 
Cie Bel) demande au Comit 
Telecommunications de la C

I - l'augmentation du 
mensuel de $6.40 à 6.50 Ce 
rait anodin, mais dans les ; 
vinces où le téléphone est un 
vice public”, le taux est de 
en Alberta, 4.15 en Saskatcl 
et $3.90 au Manitoba.

2 — doubler les appels des 
kioske publics, de 10c a 20c Ceci 
frappera surtout les pauvres, les 
gens âgés, (25% de la population), 
qui ne peuvent se payer un télé­
phone à domicile;

3— le droit de charger 25c pour 
toute demande de renseignement. 
Ces demandes viennent avant tout 
d aveugles, gens âgés, illettrés 
ou nouveaux-canadiens.

d’hommes, l’opinion de leur épou­
se ne suffisant pas, à mon avis. 
Il faudrait donc que ces hommes sa­
chent exactement ce que les femmes 
en pensent. C’est une question 
de vie ou de mort, je crois.

Louise SAINT-PIERRE 
Outremont, le 30 octobre 1973.

4 — augmenter à $12.00 
les frais de toute nouvelle instal­
lation, alors qu’en Saskatchewan 
et au Manitoba, le coût n’est que 
de $3.00.

Et pourtant les bénéfices de la 
Bell n'ont cessé de croître, ce qui 
lui a permis de racheter la Nor­
thern Electric. Une filiale de la 
Northern, la Microsystem Internat, 
recevra $47,950,000 en divers sub­
sides d’ici 1976. Est-ce juste? Que 
pouvons-nous faire?

a) demander à tous nos repré­
sentants municipaux, provinciaux 
et fédéraux d’étudier de bien plus 
près cette nouvelle demande de 
subside de BELL;

b) demander une ligne double, 
iparty-line), dont le tarif ne sera 
pas augmenté au dire de Bell;

c) utiliser un téléphone noir,
aussi satisfaisant que ceux en cou­
leur, mais... bien meilleur marché. 
„ Claude DE MESTRAL
Montréal, le 5 novembre 1973,
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LIBRE OPINION

Il faut reconnaître les coopératives de communication
parJACQUES-A. LAMARCHE.

É
sï:

I

• Ancien directeur de la formation 
professionnelle dans le mouvement coopé­
ratif et membre du comité de fondation 
de l’Institut Desjardins, M. Jacques-A. 
Lamarche commente, dans cette libre 
opinion, la reconnaissance juridique des 
associations coopératives de com­
munication.

jg

L’éditorial de Laurent Laplante, édition de samedi 3 no­
vembre, permet de situer les délicates relations du Conseil 
de la coopération du Québec avec les promoteurs de coopéra­
tives de communication, dans une perspective légale fort pré­
cise. En vertu même des arguments mentionnés dans cet édi­
torial, je crois qu'il n’existe aucune objection à la reconnais­
sance officielle des coopératives modernes de communication.

La réalité actuelle révèle qu’il existe des associations 
de personnes s’inspirant des principes coopératifs pour oeu­
vrer à Québec dans le domaine des journaux, pour oeuvrer 
à Maniwaki dans la radio AM, pour oeuvrer a Chicoutimi 
dans la radio FM, pour oeuvrer a Hull, Québec et Montréal 
dans la télévision.

Les questions que le Conseil de la coopération du Québec 
se pose quant à ces associations me portent à conclure qu’il 
devrait accorder sa recommandation officielle à ces associa­
tions. Cet article vise à plaider en ce sens.

Se donner des services d’ordre économique

S’il est vrai de dire que l’appelation coopérative, au Qué­
bec, fut “réservée aux associations de personnes qui cher­
chaient, tout en respectant les principes de la coopération, 
à se donner des services d’ordre économique”, j’aimerais 
considérer deux associations coopératives importantes échap­
pant carrément à cette définition. Ces associations essen­
tielles sont d’autant plus importantes qu’elles siègent 
directement au Conseil de la coopération du Québec.

L’Institut Desjardins fut constituée en vertu de la loi des 
Associations coopératives, en 1963. Essentiellement, c’est 
une association de coopératives (et non de personnes) qui 
cherchaient à se donner des services d’ordre éducatif.

L’Association coopérative féminine du Québec fut égale­
ment constituée en vertu de la loi des Associations coopéra­
tives. Essentiellement, c’est une association de personnes 
qui cherchaient à se donner des services d’ordre éducatif, au 
moment de la discussion reliée aux magasins coopératifs du 
genre Cooprix, à Montréal.

Il serait donc logique de déduire de ces faits que l’appella­
tion coopérative peut être offerte à des associations de per­
sonnes ou d’institutions qui cherchent, en respectant les 
différents principes coopératifs, à se donner des services 
d’ordre éducatif. Or, les coopératives de communication qui 
ont demandé au Conseil de la coopération le bénéfice d’une 
telle appellation se sont donné — non pas exclusivement 
mais par décision unanime de leurs membres — des ser­
vices d’ordre éducatif. Donc, le conseil peut recommander 
l’octroi d’une appellation coopérative à ces associations.

L’exclusivité des services aux membres

S’il est “indéniable que la programmation mise au point 
par le groupe des coopérateurs en communication sera offer­
te aussi bien à celui qui ne fait pas partie de la coopérative 
qu’aux membres de l’association coopérative”, je me pose 
deux questions.

Le conseil de la coopération n’a sûrement pas retenu cet­
te objection comme valable puisqu’il a recommandé d’offrir 
l’appellation coopérative à L’Institut coopératif Desjardins 
en 1963, à l’Association coopérative d'information (dans le 
sillage du journal Le Soleil), en octobre 1973.

Or l’Institut coopératif Desjardins réussit admirable­
ment à offrir des services pédagogiques à des milliers de 
non sociétaires depuis dix ans autant qu’à des sociétaires. 
C’est pourtant une coopérative.

Or, l’Association coopérative d’information cherche à 
acheter un journal qui sera lu par des centaines de non mem­
bres. Québec-Presse le sait par expérience, lui qui est la 
propriété d’une association coopérative.

Donc, le fait d’offrir des services à des non membres 
— comme peuvent le faire les coopératives de radio ou de té­
lévision — n’empêche pas des coopératives légalement re­
connues de bénéficier de l’appellation coopérative.

Incidemment, mes héritiers légaux bénéficieront des 
services d’assurance-vie que m’offre ma coopérative et ils 
ne sont pas membres de cette coopérative. C’est moi qui suis 
membre pourtant!
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Les objectifs sociaux

Est-il vraiment exact de dire: “Cependant, la législation 
ne prévoit à aucun moment la création de coopératives vouées 
non plus à des fins directement économiques mais à des 
objectifs sociaux”?

J’ai pourtant bien lu en page 32 de la loi des Associations 
coopératives du Québec, chapitre 292, version modifiée du 
bill 2 sanctionné le 17 juillet 1970, que la section XXIII de 
cette loi présentement en vigueur s’intitule: “associations 
coopératives pour fins sociales”, que l’article 109 prévoit 
au moins quatre situations pour de telles associations: la 
contribution annuelle possible, l’absence d’intérêt sur les 
parts sociales, la non distribution de ristournes et la dissolu­
tion.

Or, si les coopératives de communication n’avaient que 
des objectifs sociaux, elles ne devraient pas inquiéter le 
Conseil de la coopération puisque de telles associations sont 
prévues dans la loi des associations coopératives. Et, à 
ma connaissance, les règlements des cooperatives actuelles 
de communication prévoient le respect de ces clauses.

Les voyages en Europe

On a écrit que “le CCQ a demandé conseil à certains 
spécialistes européens, considérés comme les grands- 
prêtres de l’orthodoxie coopérative”. Je veux bien, mais je 
me pose tout de même deux questions.

Le refus du Conseil de la coopération de recommander 
l’appellation coopérative à l’une des coopératives de commu­
nication intéressée à la télévision est antérieur au voyage en 
Europe du directeur général de la CCQ, effectué au mois d’oc­
tobre 1973.

Les spécialistes européens n’ont pu baser leurs ré­
flexions sur des faits puisqu’il n’existe aucune coopérative de 
télévision en Europe. Nous le savons d’autant plus sûrement 
que les spécialistes de l’UNESCO sont venus assister à la 
représentation de CTVO en juin 1973 et se sont informés au­
près de CTVO de ses principes qu’ils veulent diffuser dans le 
monde.

Donc, les spécialistes européens ne peuvent que réfléchir 
sur des principes. Or, les seuls principes qui prevalent pour 
l’appellation coopérative dans le monde sont les six principes 
adoptés par l’Alliance coopérative internationale, à son con­
grès de 1966, à Vienne. Le CCQ le sait pertinemment puis­
qu'il les publie lui-même dans son dépliant publicitaire “Le 
mouvement coopératif du Québec,” en page 27. Et toutes les 
coopératives de communication qui ont demandé leur incor­
poration au ministère des Institutions financières du Québec 
respectent la lettre et l’esprit de ces principes.

A moins de changer ces principes, ceux-mêmes qui ont 
participé à leur rédaction sont liés par leur décision. Donc, 
le CCQ est lié par cette décision et doit reconnaître que les 
coopératives de communication dont il a analysé les dossiers 
respectent ces principes et ont droit à l’appellation coopéra­
tive.

Les changements de lois peuvent résoudre les difficultés.

“Le CCQ devrait presser le législateur d’élargir dès 
maintenant le corridor idéologique que les activités coopéra­
tives doivent suivre aujourd’hui,” écrit avec raison M. Lau­
rent Laplante.

Il n’y aurait aucune objection à le faire, que dis-je, à l’a­
voir fait. Deux questions me viennent à l’esprit. Pourquoi 
avoir eu peur aujourd’hui? Je connais trois personnes qui 
étaient dans le mouvement coopératif lorsque le CCQ inter­
vint en 1963 pour presser le législateur:

M. Michel Saint-Cyr, présentement membre du CCQ et 
actuellement secrétaire de l’Assurance-Vie Desjardins, con­
naît sûrement l’histoire de La Société de gestion d’Aubigny 
Inc. et de l’Association Coopérative Desjardins. Il était alors 
directeur du personnel chez Desjardins.

M. Raymond Carneau, actuel ministre des Finances du 
gouvernement québécois était alors au service du contrôle 
chez Desjardins.

Moi-même, j’étais voisin personnel du sénateur Vaillan- 
court et directeur de la formation professionnelle chez 
Desjardins.

Rappelons brièvement les faits. Trois hommes d’initia­
tive et de perspicacité entreprennent des démarches pour 
acheter l'industrielle, en 1961. L’accord final n'est pas signé 
à cause d’une divergence de prix dans la valeur des actions. 
Ces trois hommes, tous à L’Assurance-Vie Desjardins alors, 
se rendent compte également que les lois canadiennes n’au­
torisent pas une compagnie d’assurance-vie à en acheter 
une autre.

En septembre 1961, le sénateur Vaillancourt durant une 
session de formation professionnelle que j’animais reçoit, 
sur place, un appel téléphonique. Le directeur général de 
l’AVD entre dans le jeu et le cheminement du processus de 
vente de La Sauvegarde commence. Dès lors, cinq hommes 
du Mouvement Desjardins, incluant le sénateur Vaillancourt, 
s'associent pour garantir chacun $10,000 et préparer la fonda­
tion de La Société de Gestion d’Aubigny (fondée le 7 août 
1962).

Or, c’est exactement le 7 août 1962 que la famille Duchar- 
me cédait les intérêts majoritaires de La Sauvegarde, au 
Reine Elizabeth, à la Société de Gestion d’Aubigny Inc, ad­
ministrée par MM. Cyrille Vaillancourt, président, Emile 
Girardin, vice-président, François Adam, Georges-A. Bou­
chard et Fidèle Belliveau. Le même jour, les Caisses cen­
trales des Unions régionales des caisses populaires Des­
jardins déboursaient l’argent nécessaire pour la prime an­
nuelle de la police cautionnement, les honoraires légaux, les 
intérêts sur l’emprunt, l’achat de 8,518 actions de La Sauve­
garde.

Et c'est ici que commence le point névralgique de mon 
plaidoyer.

L’auteur d’une brochure officielle du mouvement coopé­
ratif Desjardins. M. Rosario Tremblay, écrit en tant qu’agent

L'ACTUALITÉ

Les innovations douteuses
par ANDRÉ TARDIF

Vous connaissez “Nova”? Il 
s’agit d’un gentil petit appa­
reil de radar qu’on ballade à 
travers les rues de la métro­
pole, et qui dispense de jo­
lies petites photos.

Pas n’importe quel genre de 
photos cependant. Multanova, 
de son nom scientifique, se 
spécialise dans la photogra­
phie d’automobiles. L’appa­
reil a toutefois des caprices: 
seules les voitures filant à 
plus de 40 milles à l'heure, 
semble-t-il, font l'objet de 
son attention électronique.

Alors là, c’est vraiment un 
traitement de faveur qu’on vous 
réserve si vous êtes dans cette 
catégorie. Cela vous vaut de 
recevoir, trois mois plus 
tard, une photo plutôt inté­
ressante de votre bagnole: une 
saisissante vue de l’arrière. 
Et même avec un peu de chan­
ce (et une loupe), vous pou­
vez distinguer le numéro de 
votre plaque matricule et 
apercevoir un quelconque per­
sonnage qui la conduit (qui la 
pilote, préciseront les poli­
ciers-opérateurs de Nova).

On l’aura deviné, la photo, 
agrémentée d’un cadran indi­
quant vitesse, date et heure, 
vous arrive accompagnée 
d’une contravention, laquelle 
s’élève à $22, soit une amende 
de $20 et des frais de $2. Or, 
la photo ayant des dimensions 
de 2 x 3 pouces, elle vous coû­
te précisément $3.67 le pouce 
carré.

D’accord, nous traversons 
une période d'inflation plutôt 
alarmante. Mais il y a quand 
même des limites, puisqu'il 
ne s'agit que d’une vulgaire 
photo en noir et blanc. A no­

tre époque dite “de la loi et 
de Tordre”, il semble cepen­
dant que vous n’ayiez pas 
le choix, tellement l’infrac­
tion semble flagrante.

Mais justement, est-on 
forcé de Tacheter cette sata­
née photo?

Me Raynald Bordeleau, cri­
minaliste spécialisé en droit de 
défense, n’en est pas convaincu.

Selon lui, le principe de la 
responsabilité sans la faute est 
difficile à accep*er. Car si l'ap­
pareil peut vraisemblablement 
prouver que votre voiture a 
dépassé la vitesse tolérée de 
40 m/h, il ne fait pas la preuve 
que vous étiez au volant.

“Le code de la route rend un 
propriétaire de véhicule res­
ponsable, dit Me Bordeleau. 
C’est beaucoup plus facile ainsi 
en cas d’accident et de poursui­
te judiciaire.

“A mon avis toutefois, il s’a­
git là d’une dérogation aux prin­
cipes généraux de la loi crimi­
nelle. C’est une législation dif­
ficilement acceptable selon le 
code criminel.”

Un policier de la Communau­
té urbaine de Montréal affecté 
à la circulation, et qui tient à 
son anonymat pour des raisons 
évidentes, n’y vas pas par qua­
tre chemins pour dénoncer No­
va.
“Une limite de vitesse a été 

imposée afin d’empêcher les 
irresponsables de faire à leur 
guise au volant de leur voiture.

“Je ne crois pas du tout que 
ce soit le travail du policier de 
commencer à traquer, à leur in­
su, d’humbles citoyens qui ont 
eu le malheur de dépasser quel­
que peu la limite tolérée.

“A mon avis, le policier de-
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vrait plutôt surveiller ceux qui 
filent à une vitesse excessive et 
leur dresser sur place une con­
travention. Rien ne sert d’utili­
ser une caméra avec ces gens- 
là et de s’écrier, photo en main: 
“Ah!, ah!, Je viens d’en attraper 
un” pendant que le chauffard 
sera peut-être, quelques ins­
tants plus tard, impliqué dans 
un accident grave. Il sera alors 
trop tard.”

Selon ce policier, une cause- 
type au sujet de cette utilisa­
tion de radar par les policiers 
est actuellement devant les tri­
bunaux.

Au Greffe municipal, on 
nous affirme que si certains 
automobilistes contestent de 
telles contraventions, ce n'est 
pas la ville de Montréal qui est 
impliquée dans cette cause- 
type, si cause il y a.
“Ce truc-là est passable­

ment enrageant, de poursuivre 
le policier. Je le sais parce 
que plusieurs de mes confrè­
res s’y sont d’ailleurs fait 
prendre”.

Et il nous révèle qu’en quel­
ques heures de travail, les

techniciens de Nova, se réfu­
giant plus souvent qu’autre­
ment dans des voitures non 
identifiées, peuvent dresser 
jusqu’à 250 contraventions.

Or, à $22 chacune, Nova 
peut rapporter, chaque jour, 
jusqu’à $5,000 dans les cof­
fres de la ville de Montréal. 
A un tel rythme, l'appareil 
fait rapidement ses frais, les 
techniciens peuvent être gras­
sement rémunérés, et il y au­
ra aussi un surplus apprécia­
ble.

Serait-ce un nouveau mode 
de financement qui permet­
trait aux autorités, tel que pro­
mis, d’éviter aux contribua­
bles une hausse des impôts 
municipaux à l’occasion de la 
tenue des jeux Olympiques? 
Si oui, avouons que la distinc­
tion entre contribuable et au­
tomobiliste est assez subtile.

Ou serait-ce une nouvelle 
façon de discréditer les poli­
ciers auprès de la population 
et de les rapprocher davantage 
des autorités municipales? Si 
oui, avouons que c’est un peu
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des relations publiques, à la page 58 de cette brochure: “D’Au­
bigny, constituée juridiquement en vertu de la loi des compa­
gnies, ne pouvait pas être contrôlée ni financée directement 
par les Caisses populaires. La loi des Associations coopéra­
tives sanctionnée le 27 mars 1963 (c’est moi qui souligne) 
permit la solution de la difficulté... L’Association coopéra­
tive Desjardins a été constituée juridiquement sous la loi des 
associations coopératives avec la recommendation du conseil 
de la coopération du Québec... le 27 juillet 1963.”

Et le bilan de l’Association coopérative Desjardins pré­
cise dans son actif: “Prêt à demande sans intérêt à la 
Société de Gestion d’Aubigny Inc... 96 1/4% des actions ordi­
naires (385 actions) de la Société de Gestion d’Aubigny.”

Il y a dix ans, le CCQ n’a pas louvoyé ni tergiversé. Il a 
fait changer la loi des associations coopératives afin de “pres­
ser le législateur d’élargir le corridor idéologique” du temps. 
Les hommes d’alors avaient le mérite d’appuyer de valables 
activités coopératives. Pourquoi ceux d’aujourd’hui ont-ils hé­
sité? Il est encore temps!

Il reste une seule inquiétude: “maintenir une program­
mation libre à l’endroit de la publicité.” Elle ne semble pas 
venir du CCQ mais de l’éditorialiste lui-même. Voyons un 
exemple:

Une publicité de participation

Puisque la demande de “préciser davantage l’attitude des 
coopérateurs devant la publicité’’ est faite, voici le chemine­
ment actuel d’un cas précis à CTVO.

Un courtier en publicité propose un projet, dans le do­
maine des machines agricoles. Le projet publicitaire provient 
de la compagnie et de ses publicitaires. Nous renversons la si­
tuation. CTVO demande a ses conseils de zone un rapport 
(télévisé par ses techniciens, sur place) sur les tracteurs 
utilisés par ses membres. Le vrai visage du produit vient des 
usagers-consommateurs du produit et de CTVO. Le rapport 
révélé les avantages (ou les désavantages), les limites, le 
prix, l’utilité du tracteur en question.

Les rapports des zones sont diffusés; les compagnies 
en sont informées et leur courtier en publicité également. 
C’est à eux de juger maintenant notre proposition et de déci­
der s’ils peuvent l’accepter et contribuer financièrement à 
une commandite sanctionnée par NOS concepteurs-publici- 
taires appuyés par les rapports de NOS usagers-consom­
mateurs, propriétaires de CTVO.

C’est donc auprès de nos usagers que les publicitaires 
devront obtenir un appui dans les zones prévues. Et comme 
ces conseils de zone sont l’essence même de la participation 
financière, programmatique et humaine, la liberté persiste 
même dans la conception publicitaire.

La mise en chantiers de ces principes prouvera si notre 
conception est réaliste et réalisable. Elle prouve en attendant 
que nous pouvons préciser partiellement nos attitudes.

Il reste maintenant une démarche urgente: le CCQ peut 
convoquer ses administrateurs, inviter les fédérations coopé­
ratives à lui prêter de bons avocats spécialisés en droit 
coopératif, solliciter la présence des promoteurs de coopéra­
tives de communication (journaux, radio, télévision), prévoir 
trois jours d’études à l’Institut coopératif Desjardins en no­
vembre, budgeter ces rencontres et former comme nous l’avons 
fait et réussi à CTVO un comité d’action urgente, qui présen­
tera au ministère des Institutions financières et à l’Assem­
blée nationale actuelle un projet de modification de la loi des 
associations coopératives.
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Les premiers soldats canadiens partent pour le Moyen-Orient
OTTAWA (CP) — Les cent premiers 

hommes du contingent canadien de la 
Force d’urgence des Nations unies quit­
teront aujourd’hui la base militaire de 
Trenton, Ontario, à destination 
du Moyen-Orient.

Dans les jours qui suivront, d’autres 
hommes, ainsi que de l’équipement, quit­
teront le pays, à bord de Boeing 707 et 
d’Hercules des Forces armées, jusqu’à, 
ce que plus de 400 hommes, la plupart 
des signaleurs, se trouvent dans la 
zone de guerre.

Entre-temps, aux Nations-Unies, 
on continuera à discuter ce que 
Ton attend des Canadiens comme trou­
pes d’appui, avec des éléments de l’ar­
mée polonaise, pour porter à 7,000 hom­
mes les effectifs de la force char­
gée du maintien de la paix. On ne 
sait donc pas encore au juste combien 
de Canadiens iront servir au Moyen- 
Orient.

Le ministre des Affaires extérieures, 
M. Mitchell Sharp, en est là de ses ren­

seignements concernant l’accord partiel 
intervenu entre le secrétaire général 
des Nations unies, M. Kurt Waldheim, et 
les représentants de la Pologne et du Ca­
nada. En vertu de cet accord, les com­
munications relèveront des Canadiens et 
l’ingénierie des Polonais. Reste à déter­
miner qui fournira le soutien aérien, le 
personnel d’administration, le transport 
terrestre, le matériel, le ravitaillement.

En dehors des Communes, on a de­
mandé à M. Sharp si rien n’accrochait 
dans les négociations avec les Polo­
nais.

M. Sharp commença par expliquer 
que dans le monde moderne, quand il 
s’agit de représentation, il est essentiel 
de tenir compte de certaines divisions 
du monde.

Il s’ensuit que Canadiens et Polonais 
doivent en venir à une entente sur le 
partage des fonctions. Et ce qu’il faut 
éviter, c’est de fractionner une fonction 
de telle sorte que l’opération en souf­
fre.

Rappelons oue le conseil de sécurité 
a décidé vendredi de la semaine der­
nière, de partager le rôle de l’appro­
visionnement de la FUNU entre la Polo­
gne et le Canada, comme représentants 
du Pacte de Varsovie et de l’OTAN res­
pectivement.

On avait tout d’abord demandé au Ca­
nada de s’occuper de toute la logistique, 
mais l’Union soviétique a voulu que le 
reste de Varsovie soit représenté, d’où 
le compromis.

M. Sharp a rappelé que les Nations unies 
ont d’autres décisions à prendre, et 
sans tarder. Et il n’a pas semblé très 
heureux de voir oue le Canada participe 
avec l’étiquette de représentant de TO- 
TAN.

Les nouveaux accords de trêve inter­
venus entre l’Egypte et Israël rendent 
impérieux que Ton vide au plus vite les 
dernières questions, dit M. Sharp, car 
“il faut policer la trêve”.

Puis, M. Sharp a dit qu’il n’aime pas

particulièrement que la participation soit 
à titre de représentant d’un côté ou de 
l’autre. Les Canadiens vont en somme 
au Moyen-Orient pour servir la collec­
tivité internationale.

Les premiers Canadiens à partir pour 
le Moyen-Orient comprennent des mem­
bres du 1er régiment canadien de si­
gnaleurs de Kingston, Ontario, et des 
unités prises un peu partout au Canada 
pour que le détachement puisse se suf­
fire à lui-même. Ils apportent avec eux 
des rations pour 30 jours, a précisé aux 
journalistes le ministre de la Défense, 
M. James Richardson.

Sans savoir au juste quels sont les au­
tres rôles que les Canadiens seront ap­
pelés à jouer, M. Richardson a déclaré 
que le régiment aéroporté est toujours 
censé fournir certains éléments au con­
tingent canadien de la FUNU. Au début, 
c’est tout le régiment qui devait partir 
pour le Moyen-Orient.

M. John Diefenbaker (PC-Prince Albert)

a soulevé la question de Tenvoi de “trou­
pes de combat”, puisque le régiment aé­
roporté était en cause. M. Sharp lui dit 
que jamais on a eu l’intention d’envoyer 
des troupes de combat. Et M. Richard­
son précisa que le régiment subit un en­
traînement orienté vers la surveillance 
de la paix et peut fournir ce qui est re­
quis à cette fin, comme les moyens de 
transport.

M. Donald Munro (PC-Esquimault- 
Saanich) a exprimé la crainte que Tenvoi 
d’avions canadiens à la FUNU n’affai­
blisse le rôle des Forces armées dans 
les opérations de sauvetage. M. Richard­
son Ta rassuré sur ce point.

Les Canadiens au Moyen-Orient seront 
sous le commandement du brigadier- 
général D. S. Nicholson de Cornwall, 
Ontario. Celui-ci est parti dimanche 
dernier pour s’enquérir des besoins de 
la FUNU et en mettre les Nations unies 
au courant. Une équipe de l’armée po­
lonaise a aussi prépare un rapport.

M. Sharp a aussi annoncé aux Com­
munes qu’il y aura débat mardi prochain 
sur cette décision du gouvernement d’en­
voyer des troupes au Moyen-Orient. Les 
commentaires de l’opposition sur ce 
point ont donc été hier très brefs.

M. Claude Wagner (PC-Saint-Hyacin- 
the), porte-parole des conservateurs sur 
les Affaires extérieures, a demandé 
pourquoi le gouvernement insiste pour 
que le Canada fasse partie de la FUNU. 
C’est une chose, dit-il, que de répondre 
à une demande de participation, et une 
autre que d’insister pour participer.

M. Andrew Brewin (NPD-Toronto 
Greenwood) fit valoir que Ton ne saurait 
favoriser les mouvements de paix si les 
nations n’étaient pas consentantes à ap­
porter une contribution à la surveillan­
ce de la paix.

Quant à M. René Matte (CS-Cham- 
plain) il se dit heureux de constater que 
la Chambre aura l’occasion de débattre 
la question.
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COUS PIÉGÉS
ment que c’était là une excellente 
initiative. “Vous savez aujourd'hui 
avec les nombreuses menaces que 
nous recevons...”

Le gouvernement québécois a 
donc emboîté le pas au ministère 
fédéral des Postes et aux grandes 
compagnies aériennes, dont Air Cana­
da, qui sont forcés d’adopter ce 
genre de mesures depuis la récente 
vague des lettres piégées.

A Québec, l’appareil est loué avec 
option d’achat a raison de $1,000 
par mois environ d’un géant de l’in­
dustrie électronique et, selon des 
sources fiables, cet appareil serait 
le plus puissant de tous ceux qui 
existent actuellement au Canada.

Son fonctionnement est très sim­
ple. On place la lettre ou le colis ju­
gés “louches” à quelque cinq pieds 
de l’appareil qui ressemble à un 
projecteur cinématographique d’a­
mateur.

Alimenté par 17,000 volts, le puis­
sant rayon-X détecte à l’intérieur 
du colis ou de la lettre toute pièce 
métallique qui pourrait servir pos­
siblement de détonateur et il en 
transmet Timage sur un petit écran 
de télévision relié à l'appareil.

A part les lettres, il y a une foule 
de colis qu’on peut piéger avant d’of­
frir en cadeau à une personne par 
la voie du courrier: un emballage de 
cigarettes, une bouteille de boisson, 
un calendrier sophistiqué, une plume 
et un plumier.

Une matière plastique explosive 
peut très bien s’insérer dans un 
paquet de journaux ou encore dans 
une boite de chocolat qu’on voudrait 
offrir à l’épouse d’une personnali­
té politique.

Ce sont du moins des exemples 
qu’on a donnés dans les milieux 
gouvernementaux d’après des cas 
qui se produisent le plus souvent 
à travers le monde.

AUTOBUS ET MÉTRO
vée du métro et de son service d’auto­
bus depuis minuit. Cet arrêt de travail 
a été décidé lors de l’assemblée plé­
nière de mercredi pour permettre aux 
négociateurs de faire rapport sur leurs 
nouveaux contacts avec la CTCUM 
et définir la ligne d’action à venir.

Rien ne garantit toutefois que la 
nouvelle assemblée permettra la tenue 
d’un débat plus cohérent que celui de 
mercredi dernier à Taréna Paul-Sau- 
vé. La salle du Plateau, la seule dispo­
nible dimanche, ne peut pas même conte­
nir la moitié des 3,200 membres de la 
Fraternité passibles d’assister à la 
réunion.

Devant h peu de résultats obtenus 
auprès de la CTCUM qui a décidé de 
s’en tenir à ses “offres finales” et de­
vant l'absence d’intervention du minis­
tère du Travail, il ne fait aucun doute 
que l’atmosphère du Plateau — ou de 
n’importe quelle salle plus vaste qu’on 
aurait pu trouver — sera surchauffée.

L’executif de la Fraternité doit exa-

Castonguay étudie 
une proposition 
"très intéressante " 

de La Ion de
QUEBEC (Le Devoir) — M. Claude 

Castonguay, dans une entrevue qu’il ac­
cordait hier à la radio, a confirmé qu’il 
étudiait présentement une proposition 
“très intéressante" qui lui a été faite 
par le ministre de la Santé nationale et 
du bien-être social, M. Marc Lalonde.

M. Castonguay, qui demeure ministre 
des Affaires sociales jusqu’à l’annonce 
de la formation du nouveau gouvernement 
de M. Bourassa, a précise que le mi­
nistère fédéral lui offre un mandat de 
conseiller qui ne l’occuperait pas à 
temps complet et lui permettrait d’exer­
cer sa profession d’actuaire-conseil. Il 
n’est cependant pas question d’occuper 
à Ottawa un poste de fonctionnaire.

Il se peut, a-t-on d’autre part indiqué, 
que M. Castonguay soit en outre appelé à 
conseiller le gouvernement du Québec 
dans d’autres secteurs.

Durant la majeure partie de la campa­
gne électorale, le ministre démission­
naire s’était retiré à l’extérieur du Qué­
bec afin de rétablir sa santé.

miner aujourd’hui les moyens d’éviter 
la confusion qui prévalait mercredi à 
Taréna Paul-Sauvé. Il n’est pas sûr ce­
pendant qu’il décide d’offrir une ligne 
d’action bien définie aux syndiqués; il 
pourrait en effet se contenter d’animer 
le débat et de recueillir l’avis de l’as­
sistance sur l’action à entreprendre.

Plusieurs membres de la Fraternité 
croient cependant que l’assemblée de de­
main pourrait finalement répéter, sur 
une grande échelle le “grabuge” de mer­
credi dernier. “Les gars sont chauffés 
à blanc”, nous a déclaré Tun d’eux, qui 
prévoit un vif affrontement entre les mo­
dérés et les partisans d’une lutte à finir.

L’exécutif tentera néanmoins d’obtenir 
un mandat plus précis que le précédent. 
Le ministère du Travail aurait en effet 
soulevé devant le négociateur, Me Ha- 
melin, la question de la représentativité 
de l’exécutif. Seulement 28 pour cent des 
syndiqués, a-t-on précisé, se sont pro­
noncé pour le rejet du projet arrêté à 
la table des négociations. Dans ces con­
ditions, le ministère ne peut considérer 
que le travail du conciliateur, M. Roger 
Pilotte, a été véritablement contesté.

“Si les employés refusent carrément 
cette fois, nous a déclaré Me Hamelin, 
en étant bien conscients de la portée et 
des exigences de leur geste, notre force 
en sera décuplée et il faudra bien trouver 
une solution différente de ce qui nous est 
proposé”.

“La solution toutefois, d’ajouter M. 
Hamelin, devrait venir de Québec qui 
finalement devra accepter de payer la 
note que lui présentera inévitablement 
la CUM. Car c’est à ce niveau, soutient- 
il, qu’il convient de situer le conflit 
actuel qui met en cause le mode de fi­
nancement même des structures régio­
nales métropolitaines".

C’est au fond le seul point de ren­
contre entre le négociateur et le minis­
tre Cournoyer qui craint lui aussi que 
son intervention dans le conflit ne pous­
se les autorités métropolitaines à pré­
senter la note de frais au ministère des 
Affaires municipales.

MIRABEL
leur propre initiative convoqué les deux 
ministres — n’ont pas oublié cette ob­
servation, ni l’essentiel de leurs reven­
dications au regard desquelles les pro­
positions d’hier ne sont, ont-il dit et ré­
pété sur tous les tons, des “bebelles”.

Bébelles qui représentent pour Otta­
wa un déboursé additionnel de $16 mil­
lions — l’expropriation, globalement, a 
déjà coûté $110 millions, rappelle M. 
Marchand — mais qui ne règlent pas le 
fond du problème.

Les expropriés réclament un rem­
boursement à la valeur de remplace­
ment de leurs terres. Pour la plupart, ce 
sont des cultivateurs professionnels dans 
un territoire qui fournit à Montréal son 
meilleur lait, entre autres, et qui sont 
réduits aujourd'hui à travailler comme 
camionneurs, peut-être au volant même 
ces camions-citernes dans lesquels il 
faudra maintenant importer le lait de 
l'Ontario.
“La loi, elle est comme ça, et ni vous 

ni moi ne pouvons la changer. L’évalua­
tion d’une terre se fait, partout au Ca­
nada, à partir de l’offre et de la demande, 
a déclaré M. Marchand après avoir écou­
té le plaidoyer déchirant d’une femme 
presque au bord des larmes, qui l’implo­
rait quasiment d’agir avec plus d’huma­
nité.

M. Marchand n’est pas un insensible, 
bien au contraire, et il y eut un rtioment 
où son faux air bagarreur trahissait une 
émotion tiraillée par l’impuissance tech­
nocratique. Car le problème de Sainte- 
Scholastique est simple, au fond: les 
expropriés se sont vus offrir des prix 
dérisoires pour leurs terres parce que, 
les ayant toujours cultivées, les ayant 
cédées de père en fils mais jamais ven­
dues, les évaluateurs ont estimé qu’elles 
n’avaient aucune valeur spéculative.

Pendant qu’à côté de Pickering, la 
surenchère allait bon train, à Sainte- 
Scholastique on continuait de produire 
des denrees alimentaires. En regard de 
leur nouvelle vocation aéroportuaire, 
ces terres furent expropriées sans te­
nir compte de ce qu’il faudrait débour­
ser, aujourd’hui, pour s’en trouver de 
pareilles.

Tour à tour, des hommes et des 
femmes, se sont succédé au micro pour 
faire la somme de leurs expériences. Ce 
qu’on reproche surtout aux fonctionnai­
res chargés de cette vaste opération — 
91,000 acres ont été ainsi expropriés — 
c’est leur ignorance à peu près totale 
de l'agriculture.

Un bon nombre de questions d’ailleurs 
ont porté sur les critère de bases 
qui ont présidé à l’évaluation. Or, le seul 
critère dont M. Jean-Eudes Dubé a pu 
affirmer hier qu’il existait, c’est la loi 
de l'offre et de la demande, derrière 
laquelle M. Marchand, lui aussi, s’est 
réfugié comme dans un dernier retran­
chement.

Combien d’agriculteurs par exemple 
avaient invité levaluateur du gouverne­
ment à visiter leurs terres. La répon­
se était la même: on connaît sa va­
leur. Et on tentait de faire signer son 
contrat à l’exproprié sur la table de la 
cuisine.

Chose curieuse, le ministre des Tra­
vaux publics, M. Dubé, n'était pas ac-
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Ottawa a-t-il fait preuve de zèle intempestif?
par Claude Lemelin

OTTAWA — Un porte-parole de 
la Maison-Pearson a nié avec un 
certain agacement, hier, que le gou­
vernement Trudeau ait fait des pieds 
et des mains pour être invité a fai­
re partie de la Force d’urgence des 
Nations unies (FUNU) mieux connue 
d’après son sigk anglais UNEF au 
Moyen-Orient.

“Cette impression, véhiculée par 
certains journalistes, cadre mal 
avec le temps que nous avons mis 
à prendre une décision après avoir 
reçu l’invitation du secrétaire Gé­
néral M. Waldheim, de commenter 
ce porte-parole. Il semble que lors­
que le Cabinet a été invité a ratifier 
la décision de principe prise la veil­
le par le premier ministre, en con­
sultations avec ses collègues des 
Affaires extérieures et de la Défen­
se, plusieurs voix auraient contesté 
la sagesse d’un retour des troupes 
canadiennes au Moyen-Orient, après 
l’éviction de 1967 et l’expérience 
plutôt malheureuse de 1973 au 
Vietnam.

Si le zèle des autorités canadien­
nes a paru intempestif à certains.

c’est d’abord parce que l’ambassa­
deur d’Ottawa aux Nations unies, 
M. Saul Rae, s’est peut-être agité, 
ces dernières semaines, un peu plus 
que ne le réclamaient ses instruc­
tions dans les couloirs de New York. 
C’est peut-être aussi parce que les 
militaires pressentis par la presse 
n’ont pas caché leur empressement 
à participer à l’opération de main­
tien du cessez-le-feu au Moyen- 
Orient. “Ce qui est tout naturel, 
commente-t-on à la Maison-Pear­
son, puisque c’est là une des rai­
sons d’être de nos forces armées 
et que la surveillance du cessez-le- 
feu leur aurait donné quelque chose à 
faire".

Cette impression a été apparem­
ment confirmée par les démarches 
entreprises par le secrétaire d’E­
tat, M. Mitchell Sharp pour déter­
miner au juste quelle était l’atti­
tude des parties — l’Egypte sur­
tout — et des grandes puissances 
qui les patronnent — notamment 
l’Union soviétique — au sujet de 
l’inclusion d’un contingent cana­

dien à la FUNU et le rôle que joue­
rait ce contingent.

Rappelons que M. Sharp s’est 
rendu au siège des Nations unies 
le 2 novembre pour conférer avec 
le secrétaire général, puis à Wa­
shington avec le ministre des Af­
faires étrangères de l’Egypte, M. 
Fahmi. Il n’est rentré a Ottawa 
qu’à la fin du week-end.

Mais ces démarches tradui­
saient moins notre empressement 
que la nécessité de savoir sur quel 
pied nous devions danser, après que 
nous ayons reçu des indications 
contradictoires, de commenter le 
porte-parole des Affaires extérieu­
res. En aucun moment M. Sharp 
a-t-il plaidé avec qui que ce soit 
pour que le Canada soit admis au 
sein de la FUNU. L’engouement 
de la presse et de l’opinion cana­
diennes pour les opérations “de 
paix” les auraient donc incités à 
mal interpréter ces démarches, 
l’orgueil national ayant été appa­
remment piqué par le “Nyet-Da” 
des Soviétiques soucieux de voir 
figurer un pays du Pacte de Varso­

vie (en l’occurrence la Pologne) 
au sein de la FUNU, et les réti­
cences du Caire, qui n’avait pas 
très bien saisi au départ en quoi 
consisterait le rôle de “soutien lo­
gistique” imparti au Canada et 
qui souhaitait obtenir des assuran­
ces quant au déploiement du contin­
gent canadien qui l’assurerait.

Néanmoins, on reconnaît d’em­
blée, à la Maison-Pearson, que le 
Canada était plus ou moins tenu 
par les paramètres de sa politique 
étrangère d’accepter une invitation 
de TONU dont les termes étaient 
compatibles avec les conditions 
fixées en 1970 par le Cabinet pour 
toute participation canadienne aux 
commissions de paix, notamment 
que cette invitation soit appuyée 
par toutes les parties à un conflit 
donné. Même après son aventure 
vietnamienne, en effet, M. Sharp 
a réitéré à plusieurs reprises la 
disponibilité ou Canada: en termes 
énéraux le 29 mai et le 25 septem- 
re, et spécifiquement au Moyen- 

Orient les 13, 16 et 22 octobre der­
nier.
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compagné de la seule personne peut-être 
qui eût pu jeter quelque lumière sur 
les pratiques d’évaluation, pour ne pas 
dire les méthodes de chantage dont les 
expropriés ont affirmé hier, jusqu’à le 
crier, qu’ils avaient été les victimes.

Après avoir écouté chaque doléance, 
M. Dubé se contentait d’un: “Si vous 
voulez me donner votre nom...” Ou 
alors: “Nous sommes dans un pays dé­
mocratique, vous pouvez avoir recours 
aux tribunaux".

Il y avait bien là le sous-ministre 
des Travaux publics, mais il n’a dit 
mot. Il y avait là aussi trois députés fé­
déraux, MM. Fox, Dupras et Comp­
tais, mais aucun d’eux n’a même eu 
un mot de sympathie à l'égard de ses 
commettants.

De temps à autres, M. Marchand 
reconnaissait “qu’exproprier, c’est 
comme une opération, et il n'y a pas un 
médecin qui n’a dit avoir vu un patient 
sourire quand il avait le ventre ouvert”.

Mais il y avait là M. Jean-Paul Ray­
mond, cultivateur victime de l’expropria­
tion, Tune des chevilles ouvrières du 
mouvement de protestation qui s’active 
depuis maintenant quatre ans, et qui a 
pris une vigueur nouvelle depuis qu’on 
a appris à quel prix les expropriés de 
Pickering, eux, ont été traités.

Et il y avait là aussi des femmes, 
splendides, articulées, intelligentes, com­
me Mme Rita Lafond, qui a fait le bilan 
de Sainte-Scholastique avec un aplomb 
magnifique, et d’autres encore, comme 
Mme Clermont, toute petite, à tu et à 
toi avec le ministre qui, malgré toutes 
ses brusqueries, était le seul homme de 
taille à affronter une assemblée aussi 
convaincue: il eut la délicatesse de fai­
re observer que toutes ses assemblées 
syndicales, jadis, n’étaient pas aussi 
redoutables.

Et le curé Duquette, aussi, à la tête 
grise, qui, sur un ton paisible et pesé, 
suggéra à la tribune: “Messieurs du 
gouvernement fédéral, je ne vous sou­
haiterai jamais, jamais, d’être expro­
priés par le gouvernement fédéral”.

Enfin, M. Marchand dut quitter les 
lieux, venu un peu comme un martien, 
en hélicoptère, au-dessus d’une région 
triste à mourir, où le lierre s’est em­
paré des fossés, où le chiendent pousse 
maintenant partout. Ici et là, un mur de 
vieilles pierres crevé d’ouvertures béan­
tes: derrière ces fenêtres, plus per­
sonne ne regarde. Grand-pere avait 
vécu ici, et son fils, et son petit-fils. 
Voyez-vous, ces habitants, ils avaient 
oublié de spéculer. Ils paient cher au­
jourd’hui leur incompétence.

INNOVATIONS
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moins subtil, quand on sait que toute en- 
trave au code de la route dans une ville 
bénéficie exclusivement à la municipa­
lité. Les policiers ont des directives 
qu'ils doivent suivre.

Serait-ce encore une tactique, face à la 
crise du carburant, afin de forcer les 
automobilistes, malgré eux, à ralentir 
pour ménager leur essence? En ce cas, 
il faudrait bien en avertir les ingénieurs 
de la circulation qui, les pôvres, s’éver­
tuent à synchroniser les feux, question 
d’éviter la congestion, à une vitesse de 
40 m/h sur les artères à grande circula­
tion, là même où Nova semble s'appli­
quer à choisir ses victimes.

Autant de questions qui viennent sans 
doute à l’esprit de centaines d’automo­
bilistes, de milliers peut-être, à qui on 
arrache littéralement $22 en échange

Bas ford harcelé par le lobby pro-indigène
OTTAWA (par Claude Lemelin) — Pour 

la deuxième journée consécutive, l’Op­
position progressiste-conservatrice aux 
Communes a tenté hier d’embarrasser le 
ministre d’Etat aux Affaires urbaines. 
M. Ron Bastard, au sujet du congédiement 
pour “grave inconduite et défaut de juge­
ment” d’un fonctionnaire de la Société 
centrale d’hypothèques et de logement.

Il s’agit de M. Walter Rudnicki, qui, 
après 18 années de service à la SCHL, 
avait accédé au poste de directeur exécu­
tif de la planification des politiques, 
auquel est attaché un traitement de $31,- 
000. Le motif apparemment invoqué 
pour justifier le congédiement de M. 
Rudnicki est qu’il aurait communiqué 
un document de politique générale sur le 
logement des autochtones au Conseil des 
autochtones du Canada (Native Council 
of Canada) avant que ce document ait été 
soumis à l’approbation.

M. Bastard a répété hier aux Commu­
nes que le congédiement de M. Rudnicki 
relevait de l’autorité du président de la 
SCHL, M. William Teron, mais qu’il en 
avait été informé par celui-ci, “comme 
tout bon président se devait de le faire”.

“La personne en cause m’a fait des 
représentations et j’ai demandé au prési­
dent de réviser les circonstances qui ont 
entouré son congédiement; le president

I la météo
La dépression qui a apporté de la neige 

sur le sud du Québec est présentement dans 
la région du Bas-du-Fleuve et continuera de 
se déplacer vers le Labrador. Donc son in­
fluence ne se fera sentir aujourd'hui que sur 
la Basse Côté-Nord. Derrière cette dépres­
sion une circulation modérée d’air froid et 
instable étend son emprise sur le Québec de 
sorte que des températures plutôt hivernales 
prévaudront. Cette circulation d’air persis­
tera pendant les deux prochains jours. Cepen­
dant les températures devraient commencer 
de se réchauffer lentement dimanche.

•
Chibougamau, Abitibi, Pontiac-Témisca- 

mingue: Nuageux avec quelques éclaircies et 
quelques chutes de neige locales. Maximum 
aux environs de 20. Aperçu pour dimanche: 
Périodes nuageuses.

•
Montréal, Outaouais: Périodes nuageuses 

accompagnées de quelques flocons de neige 
occasionnels. Maximum aux environs de 30. 
Aperçu pour dimanche: Généralement enso­
leillé.

•
Québec, Laurentides, Cantons de TEst: Pé­

riodes nuageuses avec quelques flocons de 
neige occasionnels. Maximum aux environs 
de 30. Aperçu pour dimanche: Périodes 
nuageuses.

•
St-Maurice, Lac St-Jean, Rimouski: Pé­

riodes nuageuses avec quelques flocons de 
neige occasionnels, venteux et froid. Maxi­
mum aux environs de 30. Aperçu pour diman­
che: Périodes nuageuses.•

Baie-Comeau, Gaspé, Sept-Iles: Nuageux 
avec quelques périodes ensoleillées. Possibi­
lité d’une légère chute de neige locale. Maxi­
mum aux environs de 30. Aperçu pour di­
manche: Périodes nuageuses.

d’une vulgaire photo de sa bagnole.
Qui dit, s’ils n'obtiennent pas bientôt 

de réponses valables à leurs questions, 
qu’ils ne se ligueront pas pour déclen­
cher un “mouvement ralentissement” 
sur les grandes artères? Ce serait alors 
une véritable pagaille, et les proprié­
taires de Nova ne l’auraient pas telle­
ment volé.

a confirmé sa décision originale à Tissue 
de cette révision”, de poursuivre le mi­
nistre. De toute évidence, j’appuie la dé­
cision du président.”

Mais M. Bastard a refusé de préciser 
les circonstances qui entourent ce con­
gédiement, et cela pour deux raisons. 
“D’abord, a-t-il dit, la personne en cau­
se, crois-je savoir, entend se prévaloir 
des recours légaux, ce qui est son droit 
le plus strict; ensuite, elle envisage de 
se trouver du travail ailleurs et en au­
rait même déjà trouvé, selon des sour­
ces officieuses. Je ne veux rien dire qui 
puisse porter préjudice aux droits des 
parties sous un rapport ou l’autre.”

Le ministre des Affaires urbaines a 
ensuite assuré l’opposition que le congé­
diement de M. Rudnicki n'atténuait en 
rien la volonté du gouvernement de con­
sulter les populations autochtones au su­
jet de la nouvelle politique de logement 
les concernant.

“Il y a déjà eu de nombreuses consul­
tations et il y en aura encore. Aussi bien 
en ce qui touche à la formulation de la 
politique qu’à sa mise en oeuvre. J’ai 
rendez-vous dès cet après-midi avec un 
des groupes en cause. Notre politique 
doit nécessairement tenir compte des 
besoins particuliers de ces populations

en matière de logement, notamment le 
très faible niveau de revenus des autoch­
tones que Ton veut mieux loger et de 
leurs aires d’habitation, soit les régions 
rurales et éloignées.”

Jeudi, M. Bastard avait nié que le con­
gédiement de M. Rudnicki résultait d’une 
décision prise directement par lui-même. 
Néanmoins, le Globe and Mail rapportait 
hier que le ministre serait “sorti de ses 
gonds” en apprenant que le document 
qu’il s’apprêtait à soumettre au cabinet 
avait été communiqué au Conseil des au­
tochtones, puisque cette indiscrétion ris­
quait de réduire sa marge de manoeuvre.

Ce même journal affirmait que des 
dissensions opposaient la direction de la 
planification de la SCHL a d’autres uni­
tés, plus “traditionnalistes” de la socié­
té.

Le quotidien torontois rapportait aussi 
que, selon M. Rudnicki, le rapport que 
ses adjoints ont communiqué aux repré­
sentants des autochtones le 5 octobre 
n’était pas un document du cabinet, mais 
plutôt le brouillon d’un mémoire qui, 
comme des centaines d’autres, doivent 
passer par toutes les étapes administra­
tives normales avant d’etre soumis au 
cabinet.

Lignes de piquetage devant 
huit centres de Firestone

Les employés de l’usine Firestone de 
Joliette, en grève depuis huit mois, 
dresseront ce matin, pour la quatriè­
me fin de semaine consécutive, des li­
gnes de piquetage devant huit centres 
de distribution de cette compagnie dans 
la région métropolitaine. Ces manifes­
tations s’inscrivent dans le cadre de la 
campagne de boycottage des produits 
Firestone organisée par le comité de 
solidarité avec les employés de cette 
entreprise.

Présentement, une injonction limite 
à quatre le nombre de personnes sur 
les lignes de piquetage dressées aux 
portes de l’usine de Joliette. La semai­

ne dernière, plus de cent personnes ont 
manifesté devant les centres de distri­
bution Firestone de Montréal.

Le comité de solidarité à l’origine 
de cette initiative a été fermé il y a 
trois semaines. Il regroupe plus de 20 
comités ouvriers et populaires et 
reçoit l’appui des centrales syndica­
les. Il a publié récemment un dossier 
sur les longues grèves qui sévissent 
depuis nlusieurs mois à Joliette aux 
usines de Firestone, Canadian Gypsum 
et Consolidated Textiles. 30,000 exem­
plaires ont été distribués à Joliette 
et dans la région métropolitaine.

Un groupe de parlementaires canadiens 
réclame une intervention d'Ottawa 
en faveur des prisonniers de Saigon

OTTAWA (PC) — Dix-sept députés et 
sénateurs, tant libéraux que conserva­
teurs et néo-démocrates, ont demandé au 
ministre des Affaires extérieures, M. 
Mitchell Sharp, que le Canada prenne 
l’initiative de réclamer des Nations unies 
une enquête sur le traitement des prison­
niers civils au Vietnam.

Dans une lettre de huit pages adressée 
au ministre, le groupe prétend qu’il exis­
te un nombre suffisant de preuves ten­
dant à prouver que les dizaines de mil­
liers de prisonniers politiques détenus 
dans les prisons du Sud-Vietnam sont 
traités de façon inhumaine. Bien qu’il 
n’existe aucune preuve que la même si­
tuation prévaille au Nord-Vietnam, les 
signataires demandent que l’enquête 
s’etende à tout le territoire vietnamien.

De plus, la lettre propose que les re­
présentants canadiens à TONU se fassent 
les promoteurs d’une résolution établis­
sant une nouvelle convention sur le traite­

ment des prisonniers.
M. Sharp a accepté de rencontrer le 

groupe la semaine prochaine.

DÉCÈS

LAMONTAGNE Mlle Marielle: A Paris, 
France, à Tàge de 37 ans, est décédée ac­
cidentellement Mlle Marielle Lamontagne, fil­
le de feu le Major J.T. Lamontagne et de Emi- 
lienne Couture de Québec. Elle laisse dans le 
deuil, outre sa mère, ses frères et soeurs, 
beaux-frères et belles-soeurs: Docteur Char­
les Lamontagne (Thérèse Rochette) de Sha- 
winigan, Docteur Yves Cossette (Gisèle), Mlle 
Estelle Lamontagne de Montréal. M. Marcel 
Lamontagne (Antoinine Maillet) de Vancouver 
ainsi que plusieurs neveux et nièces. L’inhu­
mation a eu lieu à Paris.
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Macdonald ne comprend pas la logique de 
la présumée politique pétrolière du Québec
par Claude Lemelin

OTTAWA - M. Donald Mac­
donald avoue ne pas très bien 
comprendre la logique de la 
présumée politique pétrolière 
du Québec, “qui juge préféra­
ble de dépendre entièrement de 
sources d’outre-mer pour l’ap­
provisionnement de l’indus­
trie pétrochimique de cette, 
province, plutôt que de rédui­
re la vulnérabilité de cette 
industrie en lui donnant accès 
aux champs pétrolifères de 
TOuest canadien’’ et qui en­
visage par conséquent avec 
réticence le prolongement 
jusqu’à Montréal de l’oléoduc 
transcanadien.

Le ministre fédéral de l’E-

La CdC réclame la convocation 
d’une conférence fédérale-provinciale

nergie commentait ainsi les 
propos de hauts fonctionnaires 
du ministère québécois des 
Richesses naturelles, rappor­
tés par Michel Guénard, sous 
le couvert de l’anonymat, dans 
LE DEVOIR du mercredi 7 
novembre.

On juge plutôt fantaisiste 
à Ottawa l’analyse de la problé­
matique pétrolière du Qué­
bec qui se dégage de ces pro­
pos; et M. Macdonald a réi­
téré hier quelques-unes des 
raisons qui étayent cette ap­
préciation.

“En premier lieu, la con­
joncture diplomatique et

militaire qui prévaut au Moyen- 
Orient nous oblige à prévoir 
qu’il s’y produira de nouveaux 
troubles politiques au cours 
des prochaines années, avec 
les retombées pétrolières que 
cela implique désormais, de 
soutenir M. Macdonald. Tout 
autre postulat politique nous 
apparaît irréaliste.’’

“En deuxième lieu, les es­
poirs que Ton semble entrete­
nir à Québec de voir les prix 
pétrc%:ers internationaux reve­
nir à leur niveau d’avant la qua­
trième guerre israélo-arabe 
nous paraissent illusoires”, 
de poursuivre le ministre. Les

prix ont atteint un nouveau 
palier, s’y maintiendront et 
continueront à augmenter à 
partir de ce palier, estime-t-on 
a Ottawa; et cela, même si les 
Etats arabes, en mettant fin 
à leur embargo partiel sur 
les livraisons de pétrole, 
coupait court à la crise actuel­
le. Pour cette raison, on esti­
me dans la capitale fédérale 
que le Venezuela constitue de 
loin, jusqu’à nouvel ordre, la 
source de pétrole d’outre-mer 
la plus sûre pour le Québec, et 
cela quel que soit le “faible” 
du roi Fayçal de l’Arabie Sé- 
oudite pour “l’Etat du Québec”, 
par opposition à “l’Etat du Ca-

A travers le pays...

...de la confiance à l'alarme
Une enquête rapide effectuée 

à travers tout le pays révèle 
que les Canadiens sont très 
divisés au sujet de la gravité 
de la crise de l’énergie. Les 
commentaires des autorités 
officielles vont de la confiance 
la plus absolue aux propos les 
plus alarmistes. Finalement, 
personne ne sait exactement 
ce qu’il en retourne.

Les gens semblent cepen­
dant plus inquiets à Test de la 
vallée de TOutaouais, puis­
qu’ils sont directement con­
cernés par la diminution des 
importations de pétrole brut, 
alors que les gens de TOuest 
se disent confiants de ne pas 
manquer d’huile à chauffage 
cet hiver.

Alors que la plupart des me­
sures envisagées par les pro­
vinces pour parer à une pénu­
rie éventuelle de combustible 
se limitent pour l’instant à 
inciter les citoyens à baisser 
leurs thermostats et à rédui­
re l’éclairage des maisons, 
certaines provinces de TEst 
envisagent cependant des ac­
tions plus sévères.

A Terre-Neuve, le président 
de la Commission de l’énergie 
a averti les habitants de cette 
province qu’à moins que de 
nouvelles provisions de com­
bustible ne soient bientôt ob­
tenues, la principale station 
thermale de la province devrait 
cesser de fonctionner après 
Noël.

Il a déclaré que le gouverne­
ment de Terre-Neuve étudiait 
même la possibilité d’impor­
ter Ténergie du Labrador.

En Nouvelle-Ecosse, le mi­
nistre des Travaux publics a 
annoncé que la province exa­
minait présentement plusieurs 
projets visant à réduire la 
consommation d’énergie. Et 
les mesures envisagées pour­
raient entrer en vigueur avant 
même que la pénurie de ré­
serves énergétiques ne se 
manifeste.

Dans TIle-du-Prince-Edouard, 
les autorités gouvernementales 
songent sérieusement à ré­
duire le chauffage dans les édi­
fices publics et à diminuer 
l’éclairage dans les maisons.

Au Nouveau-Brunswick, seu­
le l’Université du Nouveau- 
Brunswick a annoncé qu’elle 
réduirait sa consommation d’é­
nergie. Le gouvernement de la 
province ne semble pas s’en 
faire outre mesure.

Au Québec, un porte-parole 
du gouvernement a fait savoir 
que les autorités provincia­
les n’étaient pas du tout 
alarmées devant la situation 
et qu’elle« ne projetaient 
même pas de diminuer le 
chauffage dans les édifices 
publics.

A Montréal, cependant, plu­
sieurs administrateurs de 
conciergeries et d’hôtels ont 
déclaré qu’ils étaient prêts

à faire tout ce qui serait 
jugé nécessaire afin d’éloi­
gner la menace d’une pénurie 
possible d’énergie.

En Ontario, on semble 
prendre la crise de Ténergie 
plus au sérieux. De nombreu­
ses initiatives ont été prises 
par des corps privés pour ré­
duire la consommation d’é­
nergie. En guise d’exemples, 
l’Université d’Ottawa a fait 
enlever entre 8,000 et 10,000 
fluorescents de ses édifices 
et a considérablement diminué 
sa consommation d’huile à 
chauffage; l’Association des 
marchands d’Ottawa a deman­
dé à ses membres d’inviter 
leurs clients à apporter eux- 
mêmes leurs marchandises 
chez eux, afin de diminuer 
le nombre des livraisons et 
de ménager ainsi le carburant.

A Toronto, le ministre de 
l’Education a annoncé qu’il 
examinait l’opportunité de ré­
duire l’éclairage dans les 
salles de cours et des deman­
der aux chauffeurs d’autobus 
scolaires de réduire la vitesse 
afin d’économiser de l’es­
sence.

Au Manitoba, le ministre 
des Travaux publics a révélé 
que les édifices publics n’é­
taient pas éclairés durant la 
nuit et que les véhicules ap­
partenant à l’Etat consom­
maient moins d’essence.

En Alberta, un porte-pa­
role a déclaré que le gou­
vernement n’envisageait 
pour le moment aucune mesu­
re de rationnement de Téner­
gie et que la question ne se 
posait même pas puisque cet­
te province.exporte présente­
ment plus de la moitié de ses 
réserves d’énergies.

En Saskatchewan égale­
ment, le gouvernement n’a 
entrepris aucune action en ce 
sens.

Enfin, en Colombie-Bri-
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tannique, le directeur des 
services d’entretien et de 
construction du gouvernement 
de cette province a déclaré 
qu’un plan gouvernemental 
visant à restreindre la con­

sommation d’huile 
ge et d’électricité

à chauffa- 
serait an­

noncé dès la semaine prochai­
ne, même si Ton ne signale 
présentement aucune pénurie 
d’huile.

nada”.
Encore jeudi M. Macdonald 

a répété que les chances que 
Soquip puisse en conclure un 
accord d’approvisionnement 
à long terme avec la Société 
nationale des pétroles de Ca­
racas sont excellentes, à con­
dition que cet accord soit ga­
ranti par Ottawa, et il a réi­
téré l’offre de bons offices fé­
déraux faite précédemment 
par lui.

Fn troisième lieu, M. Mac­
donald affirme que les hypothè­
ses apparemment retenues 
par Quebec quant au prix rela­
tif du pétrole albertain à Mon­
tréal sont erronées. “Lors­
que le marché canadien sera 
unifié, de soutenir le minis­
tre, soit peu après le premier 
février 1974, le prix du pétro­
le d’outre-mer débarqué à Mon­
tréal servira de barème 
pour l’ensemble du pays, comp­
te tenu des frais de transport; 
c’est dire que le pétrole 
albertain pourra être livré aux 
raffineries montréalaises au 
même prix — toujours compte 
tenu des frais de transport.”

Cette erreur, suppute-t-on 
à Ottawa, proviendrait d’une

La Chambre de commerce du Canada ré­
clame la convocation d’une conférence fédé­
rale-provinciale, avec la participation de 
représentants de l’industrie pétrolière, 
pour trouver des solutions à la présente 
crise énergétique.

Dans une lettre adressée au premier mi­
nistre Trudeau, la Chambre de commerce 
souligne qu’une telle conférence aiderait 
éventuellement à l’élaboration d’une politi­
que nationale à long terme sur la question 
de Ténergie.

De plus, ajoute la Chambre de commerce, 
la tenue d’une conférence devient nécessai­
re à la suite de “l’atmosphère de confron­
tation” créée entre l’Alberta et le gouverne­
ment fédéral, la pénurie de pétrole causée

par la guerre au Proche-Orient, la hausse 
des prix du pétrole étranger et Tincertitu- 
de que la taxe sur l’exportation du pétrole 
canadien a jetée sur l’industrie pétrolière.

La lettre au premier ministre demande 
également que les revenus tirés de la taxe 
sur l’exportation par le gouvernement cana­
dien soient distribués aux compagnies pétro­
lières selon leur production et aux gouver­
nements provinciaux et aux intérêts privés 
qui détiennent des droits.

La Chambre de commerce se dit opposée 
aux mesures gouvernementales avant l’éla­
boration d’une politique à long terme, sur­
tout si ces mesures à court terme provo­
quent des confrontàtions régionales ou in­
ternationales.

compréhension inadéquate de 
la nouvelle politique pétroliè­
re du gouvernement Trudeau 
et peut-être aussi d’une cer­
taine confusion entre le prix de 
revient du pétrole — incontesta­
blement plus faible au Moyen- 
Orient qu’en Alberta — et son 
prix de livraison.

Il en serait de même de la 
majoration du prix par baril 
de pétrole de 15 cents au Qué­
bec, relativement à l’Ontario, 
que redoutent les autorités

énergétiques québécoises. "Pa­
reil écart n’est aucunement 
nécessaire, de commenter M. 
Macdonald. Je citerai en exem­
ple le cas de la commercia­
lisation du gaz naturel alber­
tain, qui se fait rigoureu­
sement au même prix a l’inté­
rieur d’une zone qui englobe 
le Québec et l’Ontario.”

Enfin, on comprend mal, à 
Ottawa, pourquoi Québec s’ac­
croche toujours au site de Gros- 
Cacouna pour son superport

pétrolier — par opposition a 
d’autres sites, plus promet­
teurs, du Bas-Saint-Laurent — 
après que des essais techni­
ques par le ministère fédéral 
des Transports aient démontré

e pr 
d’ate d’énormes risques d’accos­

tage même pour un navire 
de moins de 100,000 tonneaux 
— bien moins que la jauge des 
super-pétroliers que Québec 
veut faire pénétrer dans le 
golfe Saint-Laurent.

LOCATION DES 
INSTALLATIONS DU PORT

loule demande pour location des seni- 
ces ou d'installations de terminus à 
hangars, de hangars individuels ou autres 
installations portuaires sur les quais du 
port de Montréal, au cours de l'année 
1974 75, devra parvenir au Conseil des 
ports nationaux, Port de Montréal, 
avant 17:00 heures le jeudi 31 janvier 
1974. Toutes les demandes faites à cette 
date seront ensuite prises en considéra­
tion.
1)1 S K)RMl IAIRES 1)1 DEMAN­
DE SEROM DISPONIBLES \ NOS 
Bl RI Al \ EE 1er DE( EMBRE 1973.
R..I. Eigtermoet,
Directeur adjoint du port, exploitation,
( onseil des ports nationaux.
Port de Montréal.
Edifice du port de Montréal,
Cité du Havre,
Montréal, H3C3R5, Qué.
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S 365S B l • Puccini - Tosco" (M Callas'T Gobbi C Bergonzi, 
Othert/Paris Conser Orch 2 Disques
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Victoria De Los Angeles Elisabeth Schwarzkopf Ernest Blanc'Others)
3 Disques
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2 Disques
S B 3696 - The Art Of Mona Col'os
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3 Disques
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Là Angeles)
SB 3740 - Mahler • Symphony No 7 (New Phil Orch. cond 
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SCL 3742 - Verdi • Otello-(Fischer-Dieskou). 3 Bisques
SB 3747 • Chopin Nocturnes (Alexis Weissenberg). 2 Disques 
SD 3732 - NBeethoven - Five Piono Concertos (Daniel Boren 
boim, New Phil . Klemperer). 4 Disques
SB 3757 - Verdi - Requiem (Montserrat CobaNe. Fiorenia Cossoto 
Jon Vickers. 2 Disques
SB 3760 - Mahler - Symphony No 5 ond Five Ruckert Songs 
(New Phil Orch Sir John Barbirolli
SCL 3772 - Bellini - II Pirato Montserrat Cobolle, Bernabe Marti 
3 Disaques
SDL 3747 - Verdi • Don Carlo (Carlo Moria Giulini Cond ), 4 
Disques
SEL 3776 • Wagner - Die Meistersmger (Dresden State Orchestra' 
Herbert Bon Karoion Cond ), 5 Disques
3S025 • Beethoven - "Moonlight" ''Pathétique' (Giesek.ng) 
3S09I-Mozart • Horn Concerti (Broin/Philo/KorO|Of>)
S 33411 - Soviet Army Chorus and Band
S 33427 - Suppe 6 Overture* • (Philo/Promenode Orch./Krips' 
S3SS06- Lillipop* - Suppe'Sibelius'Berlioz'Debussy, etc (Royal 
Phil'Beechom)

35547 - Villa-Lobo* - Bachtanas Brasileiros No 2. 5 6,9 
5 35614 - Tchaikovsky - Overture 1812. Op 49 (The Phil Orch 
/Karajan)
S 3561 5 - Dvorak - Sym No 5 Smetono, Moldeou (Koroion)
S 35697 • Beethoven • Triple Cot.. Op 56 (Oistrakh/Knushevit 
zky/Oborin)

S 35724 - Meethoven « Concerto No 3 in C Miror. Op 37 
(Atrou/Phil Orch 'Golliera)
S 35726 - Chopin WaHzet (Malcuzyntki)
S 35728 - Chopin - Six Polonaises (Piano Solo by Malcuzynski). 
S 35740 - Tchaikov»ky • ” The Swon lake" • Ballet Suite, Op 
20, Tchaikovsky "The Sleeping Beauty" Ballet Suite Op 66 (Phil 
Orch /Karoion)
s 33777 • Schubert - "Trout" Ouorret In A Miror, D 667 (Hepz 
Menuhm/Amadeus String)
S 3S818 - Bizet • Carmen - Highlights • Sir Tomas Beechom. Ntc- 
loi Geddo. Victoria de Los Angeles
S 3S821 - Puccini • Madame Butterfly - Highlights - Victoria de 
Los Angeles. Jussi Bjorlmg
S 35122 • Verdi - la Trovioto Highlights • TuMio Serofin, Vic­
toria de Los Angeles
S 35177 • VidoUV - Seasons (Virtuosi Di Romo 
3S8I2 - Moria Calk» - S mgs Great Arias From French Open 

S 3S890 • Rossini Overtures • (Phil /Herbert Von Karajan)

S 35924 - Saint-Saëns - Symphony No 3 In C Mirât. Maurice 
Duruflé (Organ) cond by Georges Pretre)
S 3S94I - Mozart - Sanerode In G Major "Emt Kleme Macht 
musik" Mozart: German Dances. Handel "Water Music" • Suit# (Berlin 
Phil /Karajan)
S 3S9S3 • Poulenc • Gloria In G Major Poulenc • Concerto In 
G Minor Georaes Pretre
S 36005 - Saint-Soens • Concerto No 3 in B Minot for Violin 
and Orch: Chausson Poem* for Violin ond Orch (Nathan Milsteir 
violinist)
S 36006 • Bach - Concerto In D Minor For Two Violins And Strings. 
BWV 1043. Vivoldi. Concerto InnD Minor For Two Violin», CeHfe And 
Strings. Op 3 No ) 1 (Milstein/MOrini)
S 36010-J.S Bach • Two Violm Concerto»: Vivoldo Concertos 
Nothon Milstem
S 36026 • West Meets lost. Vol. Il > Y Menuhin. A Rokha 
R Shankar. H Menuhin
S 36027 • Beethoven • Conr*ftu No 1 In C Major Op (Emil 
Gilels. Piono)
S 36021 - Beethoven
no)
S 36029 • Beethoven 
S 36030 • Beethoven
(Piono)
S 36031 - Beethoven 
SfO 36032 - Brahms
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Piono Concerto No 2 - Emil Gilels (Pkt

Concerto No 3 (Emil Gilels, Piano)
> Piono Concerto No 4 In G. Emil GiU

Cpncerto hb 5 Emil Gilels (Piono)
• Double Concerto In A Minor Op 102 

(Dovid Oistrokh Mstisksv Rostropovich. Cleveland orch . cond Gear 
ae Szell)
SfO 36033 - Brahms • Violin Concerto m D< Op 77 (David Ois­
trokh, Cleveland Orch cond by George Szell)
SFO 36135 - Bartok - Concerto for for Orchestra, cond by Seiji 
Oiowol
SfO 360139 - Stravimitr - Petrouchko & Firebird suites Carlo 
Mono Guilim Cond )
SFO 36040 - irohm» - Sumphony No 4 in E Minor Op 98 (Chi­
cago Symphony Orchestra. Carlo Mono Giulini Cond )

S 36048 - Beethoven - Svmphony No. 7 Carlo Mario Giulini
S 36050 • Duets With The Spanish Guitar « launndo Almei 
da,/Mqrtin Ruderman/Salli Terri
S 36101 - Vaughan Williams - Fontasio On A Theme By Toll' 
Fantasia On Greensleeves. Sir John Barbiriolli 
S 36103 - Bach • Concerto In D Minor For Violin And Oboe: Hand­
el. Oboe Concerti Numbers 1.2 ond 3: Vivoldi: Concerto In B Minor 
(Leon Goosem. Oboe/Yehudi Menuhin
S 361 2B • Mozart * Symphony No 35. No 36 Otto Klemperer)
S 36129 • Mozart - Symphony No 38. Symphony No 39 in 
(Philharmonie Orch Cond by Otto Klemperer)
S 361 30 - CoreHi • Four Concerti Grossi From Op 6 (Virtuosi Di 
Roma
S 36135 - Great Sopranos Of Our Tim# - (Schwarzkopf D* 
Los Angeles'Crespin/Nilsson/Collos)
S 36143 • Red Armu Ensemble
S 36146-Chopin • Ballads (Malcuzynski)
S 36141 - Haydn • Concerto In E Fiat Major. Divertimento In D 
Major; Divertimento In E Fiat Major, Serenade Adonte Contobil*(Pro 
Arte Chambre Orch )
S 361 SO - Rkhter Play Schubert (Sviatoslav Richter 
S 361 S3 - The BAroque Concerto - (Oboe. R Zonfini'Flute,
P Rispili/Th# Virtuosi Di Romo
S 36162-J.S. Bach - Choruses And Chorales From "St, Maftew 
Passion" Otto Klemperer)
S 36173 - Handel - The Water Music (Baht FestivoLOrch )
S 36183 • Mozart • Symphony No. 40 Otto Klemperer 
S 36197 - Rachmaninoff • Concerto No 3 in D Minor Opus 30 
(Malcuzynski piano)
S 36206 - Red Army Ensemble - Volume 3
S 36207 - Rossini • The Barber of Seville - Highlights (V de Los
Angeles)
S 36208 • Franco Corelli Sings Great Rekgout Fongs And 
Arias
S 36214 - Gounod - Messe Solennelle "Sainte Cecil*’
S 3621 5 - Britten • Four Seo Interludes. Carlo mora Giulini 
S 36226 - Haydn - Six Flute Quartets, Opus 5 (Jeon-Pierr* Pom­
pai
S 36231 - Mozart • Viol n Concerto No 1, No 2 in D Major 
Yehudi Menuhin, Both Festival Orch.)

S 36246 - Dvorak • Symphony No 9 ("From Th# New World") 
(Philhormonio Orch. Cond By Otto Klemperer)
S 36247 - Mozart • Serenade for Thirteen Winds ■ Otto Klempe­
rer

S 36260 - Stravinsky - "l Oiseau de Feu” by Josef Krips 
S 3628S * Delius - Concerto for Cello and Orçh.; (J. du Pr*. cello 
S 36 3 1 2 Bizet • Cormen Highlights (M Collas)
S 36324 - Handel - "Messiah" Highlights (Geddo Schwarzkopf
Etc.)
S 3&226 - Puccini - "Tosco" Highlights • Gobbi. Co1 jjs 
5 36333 - Carl Orff - Cormino Burano • New Philhormonio Cho 
rus & Orch.'Rafael Fruhbeck de Burgos 
S 36336 -Bach • Concertos (Yehudi Menuhin)
S 36337 -JS. Bach • Three Flute Sonatas • Elaine Shaffer. Geor 
ge Malcon
S 36338 - Elgar - Concerto In E Minor, Cello Encores. Bach • 
Somt Soens-Follo Bruch (j De Pre
S 36339 - Mozart • Concedes for Flute & Orchestra • Michel 
Debost. Moscow Chamber Orch
S 36340 • Lehar • The Merry Widow Highlights - Gedda. Schwarz­
kopf
S 36341 - Schubert - The Trout and Other Songs • Ficher-Dieskau. 
G Moore
S 363SO-J.S. Bach • Four Flute Sonatas - Elam# Shaffer (flute) 
George Malcolm
S 36369 - Beethoven - Concerto In D Major (Y Menuhin)
S 36421 • Saint Saens - Le Carnovol des Animaux; poulenc 
Les Animaux Modèles Orch De La Société des Concerts du Conseva- 
toire
S 36431 - Bartok • Concerto No 1 For Violin And Orchestra 
Antal Doroti
S 364S9 • Erik Satie - piano Music, Volume 2 - (Aldo Ckcolmi. 
piano)
S 36462 • Schubert Lieder • (Christo Ludwig • Mezzo Soprano. 
Geoffrey Porsons-Piono)
SL 36468 - Songs Of Andalusia • (Victoria De Los Angeles)
S 36482 - Piano Musk Of Erik Staie • Volume !
S 36486 - Sadie • (Orchestre De la Société Des Concerts Dvu Con­
servatoire
S 36496 - Rodrigo * Giuliom - Concertos (Alirio Diaz - Guitar 
and members of the Spanish NationolV)

S 36507 - Boch Organ Music From Soissons Cathedral - 
(Maurice ond Mone Madeleine Duruflé

S 36S 12- Mozart - Symphonies No 32. 35 & 38 (Daniel Baren­
boim pianist and cond
S 36517 - Berlioz - Symphonie Fantastique. Orchestre De Pons 
Charles Munch
S 365 18 - La measeillaise • Orchestre De Pons
8Xs 36537 - Puccini • Turandot (Highlights) - Birgit Nilsson. Fran
co Corelli
5 36567 - Puccini - Madame Butterfly - Anna Di Stasioi Renoto 
Scotto
S 36583 - Debussy - La Mer" Nocturnes ■ Orchestre de Pons, 
cond by Sir John Barbiorolti
S 36584 • Ravel • Bolero (Ropsodie Espagnole) - Orchestre de Pa 
ris cond by Charles much
S 36587 - Messiaen - Quartet For The End Of Time Erich Ggren 
berg (violon), Gervase DE Peyer
S 36598 - Chopin • Waltzes (Augustin Anjevos)
S 36599 - Handel • Concertos (Simon Preston, organ. Menuhin 
Orch cond Y Menuhin)
S 36604 - Handel - Music for the Royal Fireworks (Menuhin Fes 
tivol Orch Y Menuhin)
S 36614 • Schubert • Trio in 8 Fiat Major (Y. Menuhin, M Gen 
dro, H Menuhin)
S 36626 - Schubert - Symphony No 9 ("The Great”) (Menuhin 
Festival Orch Menuhin)
S 36640 - Tribute to Gerald Moore 
S 36642 - Schumann • Cello Concerto Somt-Saent; Cello Con 
certo (J du Pre, New Phil, Orch cond D Borenboim)
S 36682- Songs of Cataknia - (Victoria De Los Angeles)
S 36689 • Schumann - Symphony No 3 in E flat. Otto Klempe 
rtrl
S 36711 • Montserrat Ccrbohe • Puccini Arias 
S 36712 - Janet Baker. Dietrich Fisher-Dieekau • Dome) Bo< 
boim, "An Evening o* Due’s"
S 36713 - The Irreverent Inspirations ol Irik Satie • Aldo 
Ckcolini (pianist ond conductor) with Mody Mesple (soprano) Ni 
colai Geddo (tenor)
S 36714 - Piono Musk or Ink Satie. Vol. 4 (Alda Ckcokni) 
S 36719 - Wohon * Violo Concerto (1929) 6 Violin Concerto 
(1939); Y*gudi Menuhin (violo)
S 36727 - Beethoven • "Tuple Concerto m C (DA vid Oistrokh,
violin. Mstislav Rostropovich, cello, i Sviatoslav Richter, piano, Berlin 
Philharmonic Orch , Herbert Von Koroion
S 36721 - Brahms * Concerto No 2 In B Flot (Sviotslov Richter, 
piano Orchestre de Pris,
S 36729 - Franck - Symphony m D'Mmor (Orchestre de Pons 
Herbert Von Korojon Cond )
S 36730 • Verdi • Rigolette Highlights
S 36755 • Tchaikovsky • Piono Concerto No I (Weissenberg 
Orch De Pons. Karajan)
S 36762 • George Makokn fc Simon Preston - Menuhin 
Cond . Boch. Concertos For One i Two Harpsichords 
S 36770 • Mozart • Lost Six Symphonies. Vol I (Nos 35 A 36 
(Berlin Philhormomc/Karojon
S 36771 • Mozart • lost Six Symphonies. Vol II (Nos 38 A 39) 
(Berlin Philhormonic/Korajan
S 36772 • Mozart ■ lost Su Symphonies. Vol III (Nos 40 A 41) 
Berlin Philhormonic/Korojon
S 36774 • Piono Mutk ol Erik Sade. Vol. S (aldo Cccolkni 
Piano)

S 36041 - Porkening Plays Boch - Christopher Porkening (Gui­
tar)
S 36044 • Schubert - Symphony No 9 (Great C Major) (The 
Cleveland Orchestra, George Szell
S 36046 • Dvorak - Cello Concert A Silent Woods (Jacqueline De
Pre)
S 36047 - Mahler - Symphony No 1 in D Carlo Mario Giulini 
Cond )
S 3615 CL - BELLINI -Norma (Corrpiet), Franco Cordli etc
S 3622 DL - GOUNOD - Faust (Complet) Gedda, Christoff,
Los Angeles etc.
S 3727 B - BACH - 6 Concertos Brondbourgeois, Klemperer. 
Orch. Philarmonia
S 3651 CL - MOZART - Flute enchontee (complet), Gedda, 
Schwarzkoff, Klemperer
SB 3697 - HOMMAGE À GERAI D MOORE - Mozart,
Schumann - Mendelssohn etc. Los Angeles Schwarzkoph • Fisher 
Dieskau
SCL 3730 - WAGNER - Le vaiseau Fantôme (Complet), Adam 
Unger - Orch. New Philarmonia Klemperer
SDC 37 32 - BRAHMS - 4 symphonies et variations Haydn 
Marbirolli
SCL 3758 - BERLIOZ - Damnation de Faust (Complet' Orch 
de Paris • Pretu
SB 3763 - BACH - 4 suites pour orchestre, New Philarmonia 
Klemperer
SDL 3765 -VERDI - Force du Destin (Complet) Choeur d Opera 
Ambrosien
SB 3766 - BACH - L'Art de la fugue, Lionel Rogg
SCL 3767 - BIZET - Carmen (Complet;, Freni-Brunbry, Vikers
Orch. de Paris
SE 3771 - BEETHOVEN - Trios de piano Complet) Du Pre 
Barenborin, Zukerman.
SCL 3773 - BEETHOVEN - Fidelia (Complet;. Karajan. Phil, 
de Berlin.
SC 3779 - BRUCKNERS - Symphonies No 4 & 7, Von Karajan. 
Phil, de Berlin
SCL 3780 - VERDI - La Travif a. Royal Ph.l
SC 3783 - MOZART - Concerto Instruments a vert Complet
(flute-hautbois. clarinette, basson). Von Karajan, Phil, de Berlin.
S 35640 - MOZART - Noces de Figaro Extraits Moffo, 
Guilini
S 35827 - GOUNOD - Extraits de Faust, Christoff, Gedda, Los 
Angeles
S 35925 - MUSIQUE DE BALLET D OPÉRA - Von Karajan. 
35931 - MOZART - Concertos de piano No. 21 et Enesco 
sonate de piano No. 3 Dinu Lipatti
S 35936 - ROSSINI - Extra.e de Barbier de Seville, Gobh., 
Collas etc.
S 35946 - SCHUBERT - Symphonie en Do Majeur, Klemperer 
S 35974 - FAURE - Requiem, los Angeles, Fisher Dieskau etc 
S 35983 - CHOPIN - Mazurka, Makuswiski
S 3601 9 - CHRISTOPHER PARKENING • Guitare classique 
S 36020 - CHRISTOPHER PARKENING - Guitare espagnole 
SFO 36038 - BERLIOZ - Roméo et Juliette, Musique orchestrale 
Guilini
S 36049 - LEONARD PENNARIO - joue Chopin, Debussy,
Rachmaninof, Liszt, etc.
S 36051 • LARINDE AUMEIDA - Duos pour guitare espa­
gnole avec Solli Tern
S 36052 - VIRGIL FOX - joue les Classiques 
S 36 108 - RAVEL - Bolero, orch. Cons Pans Cluytens 
S 363 30- ELGAR - Concerto de Vilon, Yehudi Menuhim 

3508 BL - PUCCINI - Tosca-Callas/ Di Stefano/ Gobbi Deux 
disques.
3537 - VERDI - Rigoletto - Collas/ Di Stefano/ Gobbi Trois 
disques.
3556 B - DINO LIPATTI - Dernier récital - Mozart. Bach, Schubert, 
Chopin Deux disques.
SCL 3559 - ROSSINI - Le barbier de Séville Collas, Gobbi.
Trois disques.
3560 BL - PUCCINI - La Bohême • Collas, Di Stefano. Deux 
disques.
S 3563 DL - R. STRAUSS - Le chevalier à la rose • Schwarzkopf,
Ludwig, Karajan. Quatre disques.
S 3573 BL • GILBERT ET SULLIVAN • Le Mikado Sargent 
Deux disques.
5 3577 B - BEETHOVEN - Symphonie No 9 et Egmont, Nilsson,
Klemperer. Deux disques.
S 3601 BL - DONIZETTI - Lucia Di Lammermoor - Collas, Serafin.
Deux disques.
S 3627 B - J.S. BACH - Les Six Concertos Brandebourgeois 
Orch. Philarmonia Klemperer. Deux disques.
SBL 3630 - LEHAR - La veuve joyeuse - Schwarzkopf, Gedda
Deux disques.
5 3631 DL - MOZART - Cosi fan tutte - Schwarzkopf, Ludwig 
Orch. Philarmonia, Bohm Quatre disques.
S 3632 DL - MASCAGNI - Cavalleria Rusticana - Corelli, De Los
Angeles Deux disques.
SEL 3641 - WAGNER • Lohengrin - Ludwig, Fisher Dieskau, Frik
Cinq disques.
SCL 3671 - PUCCINI 
disques.
SCL 3735 - GOUNOD 
disques.
SC 3738 - MENDELSSOHN - Elijah - Baker, Gedda, Fisher-Dieskau 
- Orch. New-Phil. Fruhbeck de Burgos. Trois disques.
SCL 3748 - WEBER - Der Freischutz Nilssonn, Gedda, Berry
Trois disques.
SBB 3749 - MOZART - Concerto de piano No. 21 (Elvira Madigan) 
BOCCHERINI - Concerto de violoncellee - Du Pré, violoncelle 
Barenboim, piano Deux disques.
SBB 3731 - FRITZ WUNDERLICH - Chants des airs d operas 
célèvres Deux disques.
SCL 3733 - FLOTOW • Marthe - Gedda. Prey, Rothenberger
3 disques.
SDL 3774 - VERDI - Don Carlos - Caballe, Somingo-Verret, 
Giulini 4 disques.
SEL 3777 - WAGNER - Tristan et Isolde Dernesch, vickers 
Phil. Berlin, Karajan 5 disques.
SBL 3782 - PUCCINI - Manon Lescaut - Caballe. Somingo 2
disques.
CB 3786 - BACH « Six suites pour violoncelle - Seul, Casais. 3
disques.
SB 3788 - TCHAIKOVSKY - Casse-Noisette (complet)
Symph. Londres, Previn. 2 disques.
SD 3789 - MOZART - Les 5 concertos de violon - David Oistrokh, 
soliste & chef de la Phil. Berlin 4 disques.
SBLX 3790 - J. STRAUSS • lo chouve-sourie • Gedda, Berry 
Fisher Dieskau 2 disques.
SCL 3791 - VERDI - Jeanne D'Arc • Coballe, Domingo. Milnes
3 disques.

• Turandot - Corelli, Nilsson, Scotto Trois 

• Roméo & Juliette Freni Corelli Trois

Orch

5 36/95 • Ravel • Concerto in G/Prokofiév Concerto no 3 (Alecis 
Weissenberg, piono /Orch De Paris/Seiji Ozawo, Cond )
$ 36787 - Gibet Opera Duets - (Montserrat Cobelle & Bernabe
Marti)
S 36801 - Bartok - Concerto No 2/Piokofiev,- Concerto No 5 
Sviatoslav Richter
S 36814 - Mozart - Symphoniy No 40 & No 21 (Daniel Boren 
boim)
S 36418 - WEST MEETS EAST VOL. 1 - Menuhim & Ravi
Shankar
S 36420 - ROLST LES PLANETES - Adrian Boult 
S 36424 - BEETHOVEN - Sonates Pathetique-Clair de Lune 
Adieu Barenbaum
S 36508 - SOSKAR CHIGLIA - Guitare Oeuvres esp. noies 
S 36580 - HAYDN - Concerto de violoncelle. Dupre Barbirolli
S 36716 - VICTORIA DE LOS ANGELES. - Chansons folkori- 
ques espagnoles De Lorca. Folia, Valls
S 36742 - VAUGEN WILLIAM - Symphonie No 9 Ph.l. 

Londres - Boult.
S 36786 - MUSIQUE DE VARESE -Ensemble de Pom
S 36803 - GRIEG - Suite Peer Gynt Barb.rolli
S 36804 - BACH - Cantate Na 147 & motets BW V 226. 228
230 Académie St. Martk at the fields W Ecocks
SFQ 36806 ■ SHANKAR - Concerto pour cittran et orchestre
SFO 36810 - GERSHWINE - Extraits de rapsody in blue
American in Paris Andre Previn
S 368 H - SATIN VOL 6 - Ciccdim. P.ano
S 36816 - EXTRAITS D OPERA VOL 1 - Tosco Trav.ata
Barbier de Seville - Orphee et Eurydice - Mignon Manon - etc.
Artstes divers. ,
S 36817 - EXTRAITS D OPÉRAS VOL. 2 - Andre Chen.er 
Rigolette - Gianni Schcchi - Il Trovatore - Aida - etc. Artistes divers 
s 36820 - PROGRAMME LISZT - par Agust in Anievas 
S 36827 - VERDI - Extraits d Othello Barbirrlli 
S 36828 - VERDI - Extraits de la force du Destin, Orch Royal 
Sr36829 - BIZET - Extraits de carmen. Fruhbeck de Burgos 
S 36830- MONTSERRAT CABALLE - Chante Des Anas de

Verdi _ .
S 36836 - PAGANINI - Concerto de violon no 1. Perlman
S 36838 - VAUCHN WILLIAMS - Symphonie No 2, Sympho­

nie de Londres-Boult,
S 36839 - RAVEL - Rapsodie Espagnole, Les Valses. Le tom­
beau de Couperin Von Karajan, Orch. de Pans 
S 36840 - MOZART ' Concertos de cor. Academy San Martin 

of the Fields Marriner
SB. 3787 - BACH - les Concertos Brondbourgeois (Complets; 
Yehudi Menuhm conduit The Bathe Festival Chamber Orckstra 
S 36846 - ERICK SATIE - Mercure Ballet ( 1924) Socrate 
Symphonie Drama (1919), Pierre Dervaux, Orchestre de Pans.
S 36850 - MENDELSSOHN - Concerto en E minor. Op 64 
Concerto de D mineur (1822), Yehudi Menuhm, Rafael Fruhbeck De 
Burgos, London Symphony Orchestra
S 36852 - KALLAS - Extraits dopera. Anas de, Il pirata 
antilo • I vesprisciliani - I lombard. - Un bollo in Maschera aida 
S 36860 - PAGANINI - Les 24 caprices. Op 1. Stzhok Perlman 
S 36869 - MOZART- Les petits Riens, Neville Marriner conduh 
The Academy of St Marln-m the-Fields
S 36871 - WAGNER - Preludes. Sir Adrian Boult, Die 
Weister. iger (acts 1 & 3i Tristont & Isold Tonnhauser (Overture) 
Lohengrin acts 1 & 3: New Philarmonia Orch 
5 36886 - TCHAIKOVSKY - Syi mphon.e No 6 Pathétique 
Karajan, Berlin Philormonic

SB 3794 - CHOPIN - Intégrale des Polonaises de Chopin • Ohlsson, 

mphonie No. 9 - Orch. Symph.
pianiste. 2 disques.
SB 3795 - BEETHOVEN - Sym
Londres, Giulini. 2 disques.isqui
S 35430 - MOUSSORGSKY - Tableaux d'une exposition - Orch. 
Philarmonia, Karajan.
S 35505 • RIMSKY-KORSAKOV - Scheherazade • Orch. Royal 
Phil Beecham.
S 35607 - OFFENBACH - Gaiete Parisienne ROSSINI - 
Ouverture Guillaume Tell • Orch. Philarmonia, Karajan
S 35638 - PROKOFIEV - Pierre et le loup HAYDN - Symphonies 
des jouets - Ustino, narrateur - Orch. Philarmonia, Karajan 
S 35642 - MOZART - don Giovanni (extraits) • Schwarzkopf, 
Sutherland, Giulini.
S 35657 - BEETHOVEN - Symphonie No. I - Orch Philarmonia,
Klemperer
S 35696 - E. SCHWA ZKOPF - chante des airs d'opérettes.
S 35711 - BEETHOVEN - Symphonie No 6 (Pastorale) • Orch. 
Philarmonia, Klemperer.
S 35843 - BEETHOVEN - Symphonie No. 5 - Orch. Philarmonia, 
Klemperer.
S 35853 - BEETHOVEN - Symphonie No 3 (Eroica) Orch, 
Philarmonia, Klemperer.
3 5947 - WAGNER - Prélude de Parsifal. Chevauchée des Walkyries 
Voyage de Siegfried ou Rhin - Orch. Philarmonia, Klemperer 
S 35977 - DEBUSSY - la mèr, 3 nocturnes - Orch. Philarmonia, 
Giulini.
36055 - BACH - Musique de clavecin - Igor Kipnis
S 36342 - RÉCITAL SCHUBERT - Fishor Diéikou. Borylon, 
Moore, piano.
S 36578 - L'OUEST RENCONTRE L IST - Shonkor (cithare); 
Menuhin (violon).
S 36605 - BARTOK - Con. piono No. 1 & 3 Barenboim-Boulez 
S 36775 - BEETHOVEN - Messe en ut - Orch et choeurs New 
Phil. Giulini.
S 36842 - MOZART - Requiem Boker. Fisher-Dieskou Orch. 
chambre anglais, Barenhoim.
S 36873 - BRUCKNER - Symphonie No. 9 Orch New Phil. 
Klemperer.
S 36897 - CANTELONDE - CHANTS D AUVERGNE - 
CHAUSSON • Poème de l'amour et de la mer. De Los Angeles - 
Orch. concerts Lomoureux, Jacquillet.
5 3691 5 - MOZART - Seienade Haffner 
S 36915 - MOZART - Orch. chambre anglais, Zukerman 
S 36921 - BRUKNER - Messe No. 3 (La gronde) • Orch. New Phil. 
Borenboim
S 36929 • ARIAS QUE J'AIME - Collas chante extraits de 
Rogoletto, messe, lo vestale, etc.
S 36940 - EXTRAITS DE TOSCA, RIGOLETTO, LA BOHÊME -
Collas, Di Stefano.
S 36947 - TÉNORS CÉLÉBRÉS D'AUJOURD’HUI - Cortlli. 
Pavarotti, Geddo, Domingo, musique de Verdi, Moscogni, 
Gounod, etc. etc.
S 36905 - RACHMANINOFF - Cone piano No 2 FRANCK -
Variations symphoniques Weissenberg (piano), Korojon.
S 36903 - WIENIAIWSKI - 2 concertos de violon Perlman, 
Orch. Symph. Londres. Ozoino
S 36916 - RAVEL - Bolero, la valse, pavane pour une infante 
defunte etc. Orch, New Phil. Maazel

VALABLE JUSQU'AU 30 NOVEMBRE

COMMANDES POSTALES
A) PAYABLE A L’AVANCE PAR CHÈQUE OU MANDAT
1. Valeur de disques 2. 8% de taxe 3. 50“ frais maximum de I à 3 disques y compris frais de 
timbres et emballages.

B) C O D PAYABLE SUR LIVRAISONS
I. Valeur de disques 2. 8% de taxe 3. 50- frais minimum pour 1 o 3 disques y compris frais de 
timbres et emballages 4. Frais de collection du facteur 50- jusqu’à Voleur de SI0.00 et SI 00 
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DeTappel à la trêve 
au déblocage au M-0

,1:

PARIS (AFP) — • 22 octobre: sur pro­
position soviéto-américaine, la Chine 
refusant de prendre part au vote, le Con­
seil de sécurité ordonne aux belligérants 
de la “guerre du Kippour” de cesser les 
hostilités dans les 12 heures. Il propose 
en outre l’ouverture de négociations 
“sous les auspices appropriés^’ en vue 
de l’application de la resolution du 22 no­
vembre 1967 et de l’établissement d’une 
“paix juste et durable”. Israël et 
l’Egypte acceptent cette résolution.

Pendant la journée, les combats font 
rage de part et d’autre du canal de Suez. 
Le cessez-le-feu entre en vigueur 
à 18h.50 locales. Mais dès 22 heures, 
Israël accuse l’Egypte de poursuivre 
les hostilités.
• 23 octobre: poursuite des combats. 

La “poche” israélienne s’étend à l’ouest 
du canal, des faubourgs d’Ismaila à ceux 
de Suez et atteint 35 km de profondeur. 
Combats également au Golan et bombar­
dements des faubourgs de Damas.

Déclaration du gouvernement soviéti­
que exigeant le “repli immédiat” des 
forces israéliennes derrière les lignes 
du cessez-le-feu.

Nouvelle résolution du Conseil de sé­
curité réitérant son ordre.

Entre-temps, le cessez-le-feu (reje­
té par l’Irak) est accepté par la Syrie.

La nouvelle trêve intervient à 17 heu­
res locales.

M. Kissinger rentre à Washington après 
un séjour de 48 heures à Moscou puis des 
entretiens à Tel Aviv et à Londres.

• 24 octobre: la 3ème armée égyp­
tienne est encerclée à l’est du canal. 
Le Caire demande l’envoi de troupes 
américaines et soviétiques dans la ré­
gion. Washington refuse.
• 25 octobre: mise en état d’alerte 

des bases américaines, Moscou ayant 
annoncé l’envoi de troupes, ce qui ne 
sera pas fait.

3ème résolution du Conseil de sécurité 
demandant le retrait des belligérants 
sur leurs positions du 22 octobre et 
créant une force d’urgence de l’ONU dont

sont exclus les cinq permanents du Con­
seil.
• 29 octobre: le président Nixon de­

mande au Congrès de reporter la discus­
sion du projet de traité commercial avec 
l’URSS.
• 31 octobre: entretiens Nixon-Golda 

Meir, premier ministre d’Israël à 
Washington. Entre-temps, les premiers 
contacts ont été établis entre chefs mi­
litaires égyptiens et israéliens. Confé­
rence de presse du président Sadate, au 
Caire, qui juge l’action américaine cons­
tructive.
• Du 2 au.4 novembre: entretien à 

Washington de M. Kissinger successi­
vement avec le vice-président syrien 
des Affaires étrangères, M. Zakarya Is­
mail, atfec Mme Golda Meir, puis avec 
M. Fahmi, ministre égyptien des Affai­
res étrangères. Entretien parallèle de 
M. Kouznetsov, vice-ministre soviétique, 
avec le président Sadate. Entre-temps, 
on annonce de Beyrouth, des contacts 
officieux entre Soviétiques et Palesti­
niens en vue de la participation de ceux- 
ci à une négociation future.

Incidents et accrochages se poursui­
vent dans la zone du canal.
• 4 novembre: dimanche sans voiture 

en Hollande, premier pays frappé par les 
restrictions de pétrole mises en oeuvre 
par les pays arabes.
• 5 novembre: départ de M. Kis­

singer pour une tournée des capitales du 
Moyen-Orient.
• 7 novembre: rétablissement des re­

lations diplomatiques Egypte-Etats-Unis 
rompues lors de la Guerre des Six 
jours, en 1967.
• 8 novembre: Jérusalem et Le Cai­

re acceptent le plan Kissinger en 6 points 
prévoyant en particulier l’échange ra­
pide des prisonniers, le ravitaillement 
de la 3ème armée égyptienne ainsi que 
la définition des modalités du cessez- 
le-feu par des contacts directs entre 
Egyptiens et Israéliens en attendant l’or­
ganisation d’une négociation générale 
pour la paix.
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La foule des permissionnaires attend la sortie de M. Joseph Sisco (on remarque à droite la limousine officielle) en réunion avec Mme Meir. Le baromètre 
de la paix: le visage souriant ou crispé de l'adjoint de M. Kissinger. (Téléphoto AP)

"Du pétrole pour l'Europe”

Abba Eban dénonce le document des Neuf
JERUSALEM (AFP) - Dans une dé­

claration publiée hier après-midi, le 
ministre des Affaires étrangères, M. 
Abba Eban, critique vivement le docu­
ment signé par les neuf pays de la Com­
munauté européenne à propos du Moyen- 
Orient, dont le thème, dit-il, était “du 
pétrole pour l’Europe” et non pas “la 
paix pour le Moyen-Orient”.

Le pétrole indonésien: une disponibilité 
qui risque de plafonner vite et très bas

DJAKARTA (AFP) - La politique 
pragmatique de l’Indonésie répugne à 
mêler sentiments et affaires: on re­
cueillera à Djakarta du sang et des 
produits médicaux pour les frères ara­
bes “luttant pour la libération de leurs 
territoires et de la sainte mosquée 
Aqsa à Jérusalem” mais à la meme 
heure à New York, le patron du mono­
pole des pétroles, le général Sutowo, 
offrira de doubler sa production en trois 
ans pour aider à résoudre la crise ré­
sultant des réductions des fournitures 
arabes. Offre qui ne va pas sans soule­
ver de sérieuses réserves chez les ex­
perts pétroliers étrangers travaillant en 
Indonésie selon lesquels, au mieux, la 
production actuelle indonésienne pour­
rait être portée de 1,35 million de ba­
rils par jour à 1,6 million Tannée pro­
chaine et à un plafond de deux millions 
dans plusieurs années.

On ne s'attend pas que l’opinion mu­
sulmane d’Indonésie portera ses protes­
tations de forme au-delà de quelques 
articles dans la presse car il est de­
puis longtemps acquis pour tout le 
monde que la solidarité avec les Ara­
bes ne saurait dépasser d’insignifiantes

manifestations sentimentales ne com­
promettant en rien les revenus indispen­
sables que procurent les exportations 
de pétrole et Taide de l’Amérique et 
du Japon, les deux seuls acheteurs im­
portants de brut indonésien.

Pour la forme, le ministère des Af­
faires étrangères a bien condamné com­
me, “tendancieuses” les informations de 
presse établissant un rapport de cause à 
effet entre les récentes augmentations 
de livraison de brut indonésien dans les 
ports de la côte-ouest des Etats-Unis 
et les sanctions arabes.

La version officielle veut que ces aug­
mentations soient le résultat de plans 
formulés bien avant la quatrième guerre 
israélo-arabe. Le chiffre de ces expor­
tations, vingt mille barils par jour, 
bien que représentant le double de celui 
de 1970, montre assez bien quelle part 
relativement insignifiante (’Indonésie 
occupe dans les approvisionnements 
américains. Qu’il y ait un désir américain 
de compenser en partie les réductions 
des livraisons arabes par des achats 
massifs de brut indonésien, cela va sans 
dire, mais de là à imaginer que l’Indo­

nésie soit en mesure d’augmenter très 
vite sa production dans des proportions 
appréciables, il y a une marge que les 
experts, sinon les propagandistes of­
ficiels, se refusent a franchir, encore 
que le monopole d’Etat des pétroles 
Pertamina ait déjà fait la preuve qu’il 
n’hésiterait pas à entreprendre une ex­
ploitation intensive pour s’assurer des 
gains immédiats.

Dans un pays où certaines exporta­
tions traditionnelles comme le coprah et 
le caoutchouc ont pratiouement cessé de­
puis plusieurs années, les ventes de pé­
trole jouent un rôle capital dans l’éco­
nomie représentant près de la moitié 
des revenus de la nation: 771 millions 
de dollars sur un total de 1,700 millions 
pour les huit premiers mois de 1973.

Mais la présence de près de quarante- 
cinq compagnies pétrolières et le bruit 
que Ton fait autour des découvertes de 
nouveaux champs de pétrole en Indoné­
sie fait trop souvent oublier que la pro­
duction ne dépasse pas deux pour cent 
de la production mondiale et n’atteindra 
jamais un plafond comparable à aucun 
des pays du Proche-Orient. ,

L’esprit de ce document témoigne de 
“considérations féodales, laissant peu 
de place à la souveraineté des Etats 
concernés”, et le choix du moment est 
des plus malvenus, ajoute la déclaration.

Approuvant le commentaire du Times 
de Londres du 7 novembre estimant que 
le document de la CEE “la disqualifiait 
pour toute contribution future”, M. Abba 
Eban souligne que, ce document étant 
“ouvertement destiné à dissuader les 
gouvernements arabes de réduire leurs 
exportations de pétrole, il contient une 
formulation du problème territorial dé­
pourvue de toute autorité internationale, 
aux termes des résolutions du Conseil 
de sécurité acceptées par les deux par­
ties. La résolution 338, en effet, ne 
s’oppose pas à des modifications agréées 
de frontières, et n’impose pas aux 
parties les auspices sous lesquels de­
vront s’effectuer les négociations. Le 
document des Neuf est impératif sur 
ces deux points, mais n’engage en aucune 
façon Israël”.

Le ministre israélien des Affaires 
étrangères note ensuite le paragraphe 
du document se référant à des forces de 
paix, “sans qu’il soit fait la moindre in­
dication de l’opinion des pays concernés 
à ce sujet. Les neuf gouvernements par­
lent également de garanties internatio­
nales, mais on se rappelle, en Israël, 
que les gouvernements européens furent 
incapables, en 1967 et en 1973, de pré­
venir de dangereuses agressions contre 
la sécurité d’Israël et ses droits de 
navigation maritime. Les gouvernements 
européens ne figurent pas non plus par­
mi ceux qui contribuèrent à assurer 
un cessez-le-feu en octobre 1973. L’un 
des plus puissants gouvernements de la 
CEE décida en 1967, et un autre en 1973, 
de ne pas remplir ses engagements, lé­
sant ainsi la capacité de defense et donc 
la sécurité d Israël... Ces politiques,

ainsi que l’inertie des organismes de 
TONU alors qu’Israël était en danger, 
ont convaincu bien des Israéliens de ce 
que les garanties internationales sont 
bien plus souvent des mots qu’une réa­
lité — et rien dans le document ne per­
met d’infirmer cette impression”.

M. Abba Eban note par ailleurs que 
“si des gouvernements, hors du Moyen- 
Orient refusent de prendre des risques 
pour la sécurité d’Israël, c’est leur 
droit souverain. Mais nous voudrions 
souhaiter, en un tel cas, qu’ils respec­
tent le sacrifice solitaire d’Israël, et 
donnent au moins un minimum d’encou­
ragement au gouvernement occidental qui 
a eu la volonté et la capacité de sauver 
Israël du désastre, et le Moyen-Orient 
de l’intervention unilatérale d’une gran­
de puissance”.

Le ministre israélien s’élève contre 
“l’esprit” qui a présidé à la rédaction 
du document des Neuf, où il est indiqué 
“impérativement” comment les négocia­
tions israélo-arabe “doivent se dérou­
ler, comment le règlement de paix de­
vra être garanti, et ce qui devra être 
fait en ce qui concerne les Palestiniens,”

“tout comme si Israël et ses voisins 
n’étaient pas des Etats souverains, et 
vivaient encore dans les anciennes ser­
vitudes. Pour Israël, souligne le mi­
nistre, le seul critère de validité est 
des négociations libres entre les parties 
concernées”.

Le ministre reproche enfin à ce do­
cument d’avoir été rédigé et publié “au 
moment le plus délicat, alors que des dis­
cussions constructives avaient lieu sous 
les auspices des Etats-Unis, en vue de 
régler les problèmes compliqués liés 
au cessez-le-feu. J’ai bon espoir, ajou­
te M. Eban, de voir ces problèmes ré­
glés, ouvrant ainsi la voie à des né­
gociations entre les parties, pour une 
paix finale. Ce sera la une victoire des 
négociations sérieuses, discrètes et 
patientes, mettant en lumière un fait 
qui prendra plus d’importance encore 
lorsque nous entrerons dans la phase des 
négociations: des déclarations publi­
ques, inspirées par des différends in­
ternationaux ou par le désir d’apaiser 
les pays producteurs de pétrole ne pour­
ront que nuire de plus en plus à des né­
gociations libres entre les parties.

Le désaccord atlantique "exagéré"?

COMPTABLES AGREES
Pour Amine, ils étaient tous espions

WASHINGTON (AFP) - On déclare ex; 
géré, au département d’Etat, une informa­
tion parue jeudi dans le New York Times 
faisant état de profondes divergences 
de vue encore avivées par la crise au 
Proche-Orient à propos de la définition 
des relations nouvelles entre les Etats- 
Unis et leurs partenaires européens.

Les fonctionnaires du département 
d’Etat se refusent cependant à démentir 
la substance d’un article du correspon­
dant à Bruxelles du New York Times af­
firmant que les Européens avaient récla­
mé des modifications importantes au pro­
jet de rédaction de la “nouvelle charte 
atlantique”. Les Européens auraient, 
en particulier, suivant le journal, expri­
mé leur opposition à l’insertion dans ce 
texte des expressions “interdépendance”

et “partnership”. Le texte américain 
qui aurait été présenté le 29 septembre 
aux neuf membres du Marché commun 
préconisait également, d’après le jour­
nal, le développement “de nouveaux ar­
rangements de consultations et de coo­
pération entre les Etats-Unis et la Com­
munauté économique européenne”.

On rappelle à ce propos au départe­
ment d’Etat que deux textes sont en fait 
en préparation: Tun portant sur les rap­
ports des Etats-Unis et les autres mem­
bres de l’Alliance atlantique, et l’autre, 
sur les rapports de Washington et la 
communauté économique européenne 
dont les neuf membres sont tous, à 
l’exception de la république d’Irlande, 
membres également de l’Alliance atlan­
tique.
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KAMPALA (AFP) - Tout 
le personnel de l’ambassade 
des Etats-Unis en Ouganda 
quittera aujourd'hui Kampala 
à la suite de la décision du 
département d’Etat prise jeu­
di de fermer cette ambassade 
du fait “des obstacles mis à 
son activité par le gouverne-

Dix chefs de 
gouvernement 
à Londres

LONDRES (AFP) - Dix 
chefs de gouvernement assis­
teront, en leur qualité de chefs 
de partis, à la conférence spé­
ciale de l'Internationale socia­
liste qui se tiendra demain à 
Londres pour discuter de la 
situation au Proche-Orient.

Ce sont, selon le Parti tra­
vailliste britannique, dont le 
chef M. Harold Wilson, sera 
T“hôte” de la conférence: 
Mme Golda Meir (Israël) et 
MM. Willy Brandt (RFA), Bru­
no Kreisky (Autriche), Emile 
Leburton (Belgique), Joop Den 
Uyl (Pays-Bas), Trygve Brat- 
teli (Norvège), Anker Joergen- 
sen (Danemark), Olof Palme 
(Suède), Dom Mintoff (Malte) 
et sir Seewoosagur Rangolam 
(île Maurice).

Parmi les autres personna­
lités socialistes participant 
à la conférence, figurent MM. 
François Mitterrand (France) 
et Pietro Nenni (Italie).

ment ougandais”.
“Les Américains, a décla­

ré hier le chef de l’Etat, le 
général ldi Amine, ont com­
pris que leur mission d’es­
pionnage était impossible en 
Ouganda”.

Le général Amine a ajouté 
que “200 Américains avaient 
été chargés de missions par 
le gouvernement américain en 
Ouganda pour semer la confu­
sion parmi la population et 
que tous les Ougandais, la 
police militaire, le centre na­
tional d’enquêtes et la police 
spéciale avaient reçu des 
instructions pour déceler et 
effectuer des rapports sur 
toutes les malsaines activités 
de ces 200 Américains”.

Le général Amine a ensuite 
mis en garde l’ambassade de

RFA qui va se charger des 
intérêts américains en Ou­
ganda. Le gouvernement sui­
vra de très près ses activi­
tés, a-t-il dit, “car il est 
largement connu que ceux que 
les Américains chargent de 
veiller à leurs intérêts sont 
de notoires saboteurs”.
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Samphan Labour et Tory ébranlés par les élections partielles
dirigera 
le GRUNC

PEKIN (par l’AFP) — Le prince No­
rodom Sihanouk a annoncé hier que la 
direction de fait du Gouvernement royal 
d’union nationale du Cambodge (GRUNC) 
sera désormais assurée par M. Khieu 
Samphan, qui commande les forces “po­
pulaires” au Cambodge. Le GRUNC se­
rait désormais composé entièrement 
de “chefs et cadres de la résistance 
intérieure”, au Cambodge même.

Le prince a précisé, dans son messa­
ge envoyé de Canton, que tous les por­
tefeuilles qui étaient encore détenus par 
des membres du GRUNC résidant à l’é­
tranger passent à ces personnalités de 
l’interieur, et ce à partir du 9 novem­
bre.

Le premier ministre du GRUNC, M. 
Penn Nouth, demeurera provisoirement 
en Chine, mais il est souffrant, et la pré­
sidence du conseil du GRUNC sera as­
surée à titre intérimaire, au Cambodge 
même, par M. Khieu Samphan. Ce der­
nier est le commandant en chef des 
“forces armées populaires de libéra­
tion nationale du Cambodge” et il a rang 
de vice-premier ministre du GRUNC.

Le prince Sihanouk précise que la da­
te du 9 novembre a été choisie parce 
que c’est le jour du 20ème anniversaire 
de l'indépendance du Cambodge.

Il annonce que des procès en diffama­
tion seront intentés contre ceux qui con­
tinueraient à appeler le GRUNC un “gou­
vernement en exil”.

Indépendamment du télégramme du 
prince Sihanouk, on apprend de très bon­
ne source que “l’envoyé spécial de la 
résistance intérieure” auprès du prin­
ce, M. leng Sary, qui a quitté Pékin hier 
pour le Cambodge, via Hanoï, après un 
séjour de près de deux ans en Chine, 
ne reviendra pas à Pékin et ne sera pas 
remplacé.

Ce départ s’inscrit de toute évidence 
dans le contexte de l’installation de 
l’ensemble du GRUNC dans la “zone li­
bérée” du Cambodge, soit plus de 90% 
du territoire, selon le GRUNC.

Dans son télégramme, le prince Siha­
nouk indique que les anciens membres 
du GRUNC à l’étranger sont “reconver­
tis en ambassadeurs ou chefs de mis­
sions spéciales auprès des Etats amis".

Le prince Sihanouk ne donne cependant 
pas de précisions sur ses intentions per­
sonnelles.

On indique toutefois, de source cam­
bodgienne, qu’il envisage un séjour pro­
longé à Canton, au chevet de sa mère, 
la reine Sisowath Kossomak, âgée de 
69 ans et gravement malade.

LONDRES (d’après CP et AFP) - Les 
élections partielles de jeudi ont ébranlé 
les deux partis traditionnels de Grande- 
Bretagne, conservateur et travailliste, 
tout en donnant un succès psychologique 
au bouillant petit parti liberal. En effet, 
sur les quatre sièges à repourvoir, les 
conservateurs en ont remporté deux; un 
candidat libéral et une nationaliste écos­
saise se sont imposés dans les autres 
circonscriptions.

Ainsi, le jeune Alan Beith a confirmé 
le renouveau du parti libéral en gagnant 
avec une très faible majorité le siège 
de Berwick-on-Tweed, traditionnelle­
ment solide bastion conservateur, mais 
qui avait été rendu vacant par la démis­
sion de Lord Lambton, impliqué dans le 
scandale des call-girls.

La victoire de la blonde Margo Mac­

donald, candidate du parti nationaliste 
écossais, dans le fief travailliste de lon­
gue date qu’est la circonscription de Go- 
van, est l’une des plus spectaculaires 
qui aient eu lieu en Grande-Bretagne 
depuis la dernière guerre. La jeune can­
didate de 29 ans fa emporté de façon 
triomphale avec 6,360 voix (42% des suf­
frages exprimés). Lors des élections 
générales de 1970, le parti nationaliste 
n’avait obtenu que 2,294 voix, soit 10% 
environ des suffrages exprimés.

Mme Macdonald inflige ainsi une hu­
miliante défaite au Labour, qui a obtenu 
5,789 voix (38% des suffrages expri­
més), alors qu’il en avait obtenu 13,443 
lors de la dernière consultation. Elle 
avait basé son programme électoral sur 
des thèmes-clés, comme l’indépendance 
de l’Ecosse, le contrôle total des gise-

rr/ents de pétrole et de gaz de la mer du 
Nord, au large des côtes écossaises, 
etc.

Les conservateurs et les libéraux 
ont, eux aussi, subi une grave défaite 
à Gowan: les premiers ont perdu plus 
de 4,500 voix, tombant de 6,300 voix à 
1,780, tandis que le parti libéral a ob­
tenu environ 8% des suffrages, soit 
1,239 voix.

Dans la circonscription d’Edinbourg, 
où la participation a été relativement 
faible en raison du mauvais temps, le 
candidat conservateur, M. Alex Flet­
cher, a, comme prévu, été victorieux. 
Les tories ont obtenu 7,208 voix (39% 
des suffrages contre 53% lors des der­
nières élections générales), alors que le 
“Labour” en a recueilli 4,467 (24%).

Dans la station balnéaire d’Hove, le 
candidat conservateur, M. Timothy 
Sainsbury, l’a emporté de justesse sur 
son adversaire libéral, tandis que le 
candidat du “Labour” a subi une véri­
table défaite.

En effet, les tories ont obtenu 22,070 
voix (48% des suffrages), contre 17,224 
pour les libéraux et 5,355 seulement 
pour les travaillistes. Le candidat libé­
ral a réussi à réduire de plus de tren­
te mille voix la majorité obtenue par 
les conservateurs en 1970. Pour leur 
part, les travaillistes ont perdu plus 
de dix mille voix par rapport à cette 
dernière consultation.

La majorité des commentateurs bri­
tanniques interprètent les résultats 
de ces élections partielles comme re-

Kissinger aura à rassurer Pékin sur la survie 
du régime Nixon et celle du dialogue sino-US

PEKIN (par Serge Romensky, de 
l’AFP) — M. Henry Kissinger, attendu 
aujourd'hui à Pékin pour sa sixième 
visite en Chine, va devoir rassurer les 
dirigeants chinois sur les chances de 
survie politique du président Nixon et 
en conséquence de toute la politique de 
rapprochement sino-américain.

Il devra en outre convaincre le pre­
mier ministre Chou En-lai que la “col­

lusion soviéto-américaine,” doublement 
manifestée par l’accord de prévention de 
la guerre nucléaire de juin dernier, puis 
au Conseil de sécurité à propos du Pro­
che-Orient, ne remet pas en cause les 
fondements du rapprochement Washing­
ton-Pékin.

On estime, dans les milieux diploma­
tiques informés de la capitale chinoise,

Les forces de Tordre chiliennes 
fouilleront les autos de diplomates

SANTIAGO (d’après AFP et Reuter) 
— Une voiture sous immatriculation 
diplomatique n’est pas un lieu qui 
permet d’obtenir le droit d’asile poli­
tique, indique une circulaire du minis­
tère chilien des Affaires étrangères 
adressée hier à toutes les ambassades 
de Santiago.

La circulaire précise que le fait de 
recueillir ainsi des ressortissants chi­
liens “signifie une intervention active 
dans les affaires intérieures du pays”.

La circulaire souligne en outre que 
tous les véhicules diplomatiques pour­
ront désormais être fouillés par les 
forces de l’ordre “si des doutes exis­
tent sur la nature des objets transpor­
tés ou sur l’identité de ses passagers”.

Pleins feux sur la crise danoise
COPENHAGUE (AFP) - L’ac­

tuelle crise gouvernementale au Dane­
mark est, pour la première fois sans 
doute dans l’histoire, suivie de près non 
seulement par l’Europe, mais aussi par 
les pays du Proche-Orient.

Cette crise, déclenchée jeudi par la

Concert à Paris
PARIS (AFP) — Un couple de musiciens 

québécois, la claveciniste Louise Forand 
et le hautboïste Jacques Simard, donne­
ront aujourd’hui à la salle Cortot leur 
unique récital à Paris, sous le patrona­
ge du ministère des Affaires culturelles 
du Québec.

Les deux artistes sont arrivés il y a 
une semaine en France et ont déjà donné 
deux concerts en province. Ils se 
rendront ensuite une semaine en Belgi­
que.

décision de M. Anker Joergensen, pre­
mier ministre du gouvernement minori­
taire social démocrate, d’appeler à des 
élections législatives anticipées, a éveil­
lé l’attention des pays de la CEE parce 
que d’une part le Danemark assure-ac­
tuellement la présidence des institutions 
communautaires européennes et que 
d’autre part, l’un des plus grands événe­
ments politiques internationaux de l’an­
née, la 2ème réunion au sommet des 
chefs d’Etat et de gouvernement des 
Neuf, doit en principe se tenir à Copen­
hague les 14 et 15 décembre, soit 10 
jours après les élections danoises.

Les récents propos pro-israéliens de 
M. Joergensen ont également attiré l’at­
tention des pays du Proche-Orient sur 
le Danemark. Le premier ministre avait 
accusé les pays arabes d’avoir commen­
cé la guerre et il a ajouté qu’il compre­
nait l’aggressivité d’Israël qui luttait 
pour sa survie. Cela a déplu aux Arabes, 
et au Danemark, certains c.spèrent dis­
crètement que ce revers de M. Joer­
gensen incitera les pays arabes à ne pas 
boycotter les livraisons de pétrole au 
Danemark.

Cette crise gouvernementale est la 
première depuis que le Danemark a adhé­
ré au Marché commun élargi. Mais il 
est certain que, quel que soit le résultat 
des élections à venir, la majorité au 
Parlement ne remettra pas en cause 
l’appartenance à la CEE.

^(xûÜAJlXfix INC. 

SALONS FUNERAIRES

Elle fait suite, à une réclamation qui 
aurait été formulée par une ambassade 
accréditée à Santiago à la suite de la 
fouille effectuée sur un de ses véhicu­
les par une patrouille chargée de gar­
der le siège de la mission diplomati­
que.

De plus, la justice civile chilienne 
a ouvert, sur ordre de la junte militai­
re de gouvernement, une enquête chez 
les notaires pour constater les irrégu­
larités qui auraient pu être commises 
dans l’enregistrement de documents 
signés par des personnes, réfugiées 
politiques dans des ambassades du 
pays, a-t-on annoncé de source officiel­
le à Santiago.

Cette demande d’enquête a été for­
mulée par la junte militaire de gouver­
nement chilienne. Elle fait suite, croit- 
on savoir de source officieuse à des 
actes qui auraient été passés par des 
réfugiés politiques dans certaines 
ambassades de Santiago autorisant des 
tiers à disposer ou à gérer les biens 
appartenant à ces réfugies.

Pour établir de tels actes, indique- 
t-on de source officieuse, des employés 
se seraient rendus dans ces ambassa­
des ce qui est interdit par le code chi­
lien qui spécifie que de tels actes doi­
vent être signés dans les études des 
notaires chiliennes et ne sont pas va­
lables s’ils ont été signés dans des 
ambassades étrangères qui jouissent 
du droit d’exterritorialité.

Par ailleurs, la fédération interna­
tionale de football (FIFA) a demandé 
jeudi à l’Union soviétique de lui faire 
savoir si elle compte se retirer de la 
Coupe du Monde de football. Le match 
retour Chili-URSS de qualification 
à la phase finale de la coupe doit être 
joué à Santiago le 21 novembre. L’URSS 
a insisté pour que ce match ait lieu dans 
un autre pays, en raison de la situation 
politique régnant au Chili, mais la 
FIFA a rejete deux fois cette demande.

Selon un communiqué publié au siège 
de la FIFA à Zurich, le Chili a envoyé 
jeudi, à la Fédération, un télégramme 
disant qu’il n’accepte pas de jouer sur 
un terrain neutre, et qu’il s’en tient à 
la décision du comité d’organisation de 
la FIFA.

Réunion du Soviet
MOSCOU (AFP) - Le So­

viet suprême de l’URSS se 
réunira le 12 décembre pro­
chain, annoncent les Izvestia 
d’hier citées par l’agence 
Tass.

Alfred Dallaire Inc., Bonneville & 
Gingras Ltée, J.S. Vallée Ltée, J.A. 
Gauthier Enrg., Géo. Vandelac Inc. et 
Adrien Bazinet Inc., vous offrent une 
nouvelle formule d’arrangements 
funéraires.

FIXEZ VOUS-MÊME LE PRIX DE VOS 
FUNÉRAILLES DANS LE CADRE DE 
NOTRE PLAN:

PRÉ-ARRANGEMENTS"

NOS SERVICES VOUS OFFRENT:
Un ensemble de possibilités allant 
des prix conventionnels à notre plan 
comprenant:

— Cercueil — Salon
— Porjeurs
— Embaumement
— Direction
— Corbillard
— Transport au cimetière s245.

• De choisir le style de funérailles en 
fonction de vos principes, 

e D’épargner des démarches pénibles à vos 
proches.

e De faire un choix entre l’inhumation et 
l’incinération ou encore de prendre des 
décisions (dons à certains organismes 
médicaux) concernant la disposition de 
votre corps.

C’est faire preuve de responsabilité 
envers soi-même et envers les siens 
que de prévoir jusqu'au dernier mo­
ment de sa vie.

Pour de plus amples renseignements, communiquez avec M. André Brazeau, 
directeur des Pré-Arrangements.

SIÈGE SOCIAL: 6821 rue St-Hubert, tél.: 270-3111

Veuillez me faire parvenir un prospectus concernant 
vos "Pré-Arrangements"

NOM ......

ADRESSE

que ces deux points seront essentiels 
dans les conversations du secrétaire 
d’Etat.

La Chine considère que l’accord de 
prévention de la guerre nucléaire qui a 
résulté de la visite aux Etats-Unis du 
secrétaire général du PC de l’URSS, 
M. Leonide Brejnev n’a nullement dimi­
nué le danger de guerre, mais qu’en re­
vanche il a accentué la tendance des 
“deux superpuissances” à prendre en 
charge le sort de pays tiers. La Chine, 
quant à elle, “ne mendiera certainement 
pas la protection nucléaire d’aucun pays”, 
a dit le mois dernier à ce sujet le chef 
de la délégation chinoise à l’Assemblée 
générale de l’ONU, M. Chiao Kuan-hua. 
On peut rappeler que M. Kissinger avait 
estimé que l’accord soviéto-américain 
donnait dans une certaine mesure une 
garantie nucléaire américaine à la Chi­
ne. Celle-ci, manifestement, n’en de­
mande pas tant.

Quant au Moyen-Orient, la Chine s’est 
apparemment résignée à laisser les “su­
perpuissances” à jouer un jeu à deux. 
Si elle n’a pas opposé son veto à la ré­
solution soviéto-américaine de cessez-le- 
feu, c’est, a-t-elle expliqué, par défé­
rence pour les voeux des pays arabes.

Pékin n’en a pas moins dénoncé sans 
ambiguïté cette “politique de force”, 
qui, à son avis, ne mènera de toutes 
façons à aucune solution viable.

Une fois que M. Kissinger aura rassu­
ré M. Chou En-lai sur la “santé politi­
que ” du président Nixon et sur le point 
que la “collusion soviéto-américaine” 
ne s’étendra pas au domaine des inté­
rêts spécifiques de la Chine, il pourra 
aborder, comme il l’aurait fait il y a 
trois mois déjà si sa visite n’avait pas 
été deux fois ajournée, des chapitres 
concrets.

Au premier rang de ceux-ci figurera 
vraisemblablement le Cambodge. On 
pense, parmi les diplomates, que le se­
crétaire d’Etat ne serait pas fâché de 
pouvoir ramener à Washington un “suc­
cès" sur cette question, qui contribue­
rait à redorer le blason de la Maison- 
Blanche.

Il aura cependant une dure partie à 
livrer.

Le prince Sihanouk vient de brouiller

Deux journalistes 
suédois inculpés 
pour espionnage

STOCKHOLM (AFP) - Le 
tribunal de Stockholm a in­
culpé hier pour espionnage deux 
journalistes suédois de la revue 
Fib/Kultur Front, MM. Jean 
Guillou et Peter Bratt, ainsi 
que leur informateur, un an­
cien membre du service de ren­
seignement suédois, M. Haakan 
Isacsson. L’un des inculpés, 
M. Jean Guillou, est de natio­
nalité française mais il a tou­
jours vécu en Suède.

Les trois inculpés avaient 
été arrêtés le 22 octobre pour 
avoir “révélé” dans une série 
d’articles l’organisation du 
Bureau d’information (IB), ser­
vice de renseignement suédois 
relevant du ministère de la 
Défense, ainsi qu’un certain 
nombre d’actions “irréguliè­
res ou illégales” dont s’était 
rendu coupable ce service.

magistralement les cartes, à la veille 
même de l’arrivée de M. Kissinger, en 
annonçant que la totalité du "Gouver­
nement royal d’union nationale du Cam­
bodge” (GRUNC) serait désormais aux 
mains des “résistants de l’intérieur”, 
au Cambodge, et sous la présidence in­
térimaire, mais effective, du comman­
dant en chef des “forces populaires ”, 
M. Khieu Samphan.

C’est une façon de dire à M. Kissin­
ger qu’il ne trouvera pas en Chine des 
interlocuteurs qu’il faut désormais ren­
contrer au Camoodge. Sihanouk, quant à 
lui, s’il était prêt a rencontrer M. Kis­
singer lors de sa précédente visite à 
Pékin en février dernier (mais M. Kis­
singer avait alors refusé), affirme ca­
tégoriquement qu’il ne le verra pas cet­
te fois-ci. Il est d’ailleurs à Canton, au 
chevet de sa mère malade.

En ce qui concerne Taïwan, il ne 
semble pas qu’il faille s'attendre à des 
éléments nouveaux qui permettraient 
d’envisager rapidement que Washington 
et Pékin passent du stade des “bureaux 
de liaison” à celui des relations diplo­
matiques régulières.

Les dirigeants chinois continuent, 
pense-t-on, d’être patients en la matiè­
re, tout en se réservant absolument le 
choix des moyens et du moment pour une 
“réintégration” considérée comme une 
affaire strictement intérieure. En ce 
sens, ils n’attendent pas que les Etats- 
Unis leur “livrent” Taïwan, mais seu­
lement que la présence militaire et di­
plomatique des Etats-Unis sur l'ile 
prenne fin.

Selon certaines sources informées, un 
délai de trois mois aurait été prévu à 
cet égard lors de la visite du président 
Nixon en Chine, en février 1972.

En tous cas, il est difficile de penser 
que les relations sino-américaines puis­
sent passer à un niveau supérieur avant 
que la question ne soit réglée. En revan­
che les échanges commerciaux qui 
croissent à un rythme extravagant et 
placeront cette année déjà les Etats- 
Unis au second rang des partenaires de 
la Chine après le Japon, pourraient con­
naître de nouveaux développements tels 
que l’ouverture réciproque d’offices de 
promotion commerciale.

flétant l’insatisfaction de l’électorat en 
face de l’alternative conservateur-tra­
vailliste.

D’ailleurs, il est intéressant de no­
ter que les deux sièges remportés 
par les conservateurs l’ont été avec 
des majorités considérablement rédui­
tes par rapport à 1970. Beaucoup y 
voient un indice inquiétant pour le pre­
mier ministre, M. Edward Heath, qui 
doit annoncer les prochaines élections 
générales d’ici au printemps 1975.

Les 630 sièges aux Communes se 
partagent maintenant ainsi : 321 au parti 
conservateur, 286 au Labour, 11 au 
parti libéral, 8 indépendants; à ce total, 
on doit ajouter le speaker qui ne vote 
pas, et trois présidents de commis­
sions.

5,000 écoutes 
téléphoniques 
illégales
quotidiennement 
en France?

PARIS (AFP) — Entre mille 
et cinq mille personnes sont quo- f| 
tidiennement l’objet d’écoutes té- 1| 
léphoniques “illégalement dans la i 
majorité des cas, a annoncé hier 
le sénateur Pierre Marcilhacy, || 
l’auteur d’un rapport sur le fonc­
tionnement des écoutes téléphoni­
ques en France. Les auteurs du i 
rapport de cent quinze pages ont 
notamment regretté “que la Ré- §f 
publique n'hésite pas à utiliser 
des infrastructures héritées de la §§ 
Gestapo” et ont sévèrement re- g 
proché au gouvernement “d'avoir 
expressément et formellement re­
fusé le concours que la commis- §§ 
sion avait sollicité pour accomplir 
sa mission.”

Parmi les matériels modernes 
utilisés pour procéder aux écou- 
tes, la commission a cité des mi­
cros-directionnels ultra-sensibles 
pouvant enregistrer des conversa­
tions à plusieurs centaines de mè­
tres, des micros-clous enfoncés 
dans un mur pour écouter des 
conversations engagées de l’autre 
côté de la paroi, des microballes 
projetés par un fusil à air com­
primé et reliés à des véhicules 
spécialement équipés, des “pas­
tilles électroniques permettant 
de transformer un téléphone en i 
micro, etc...

M. Marcilhacy a d’autre part 
; considéré que ie développement || 

des écoutes téléphoniques “sau­
vages” pourrait avoir des consé- 

| quences “graves" s'il était con- 
i jugué avec les fichiers tèléphoni- 
| ques que, selon lui, “les services 
1 de sécurité établissent depuis une §f 

date récente.”
Estimant à environ cinquante 

millions de francs le coût budge­
taire annuel des écoutes adminis­
tratives. le rapport senatorial an­
nonce le prochain dépôt d’un pro­
jet de loi visant “à mettre fin à 
des pratiques peu orthodoxes.”

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
Faculté des Arts et des Sciences

DÉPARTEMENT DE CHIMIE

LD. lONov. 73

COURS DU SOIR POUR ADULTES OFFERTS 
DURANT LE TRIMESTRE D'HIVER 1974

DATE LIMITE D'INSCRIPTION, le 1er DÉCEMBRE 1973

CHIMIE 147: CHIMIE PHYSIQUE: Les lundi et 
4 cr. mercredi de 19H00 à 21H00, à partir 

du 7 janvier.

CHIMIE 331: IDENTIFICATION DES SUBSTAN- 
3 cr. CES ORGANIQUES: Le mercredi de 

19H00 à 22H00, à partir du 9 janvier.

CHIMIE 385L: ÉLÉMENTS DE CRISTALLOGRA- 
3 cr. PHIE: Le jeudi de 19H00 à 22HOO, à 

partir du 10 jaanvier.

Tout candidat désireux d'obtenir des renseignements sur 
la nature de ces cours pourra s'adresser au professeur 
Marcel BOURGON, Responsable académique. Départe­
ment de Chimie. Tél. 343-7058.

Toute demande de renseignements relative à l'admission 
ou à l'inscription devra parvenir à la Faculté des Arts et 
des Sciences, Service des Dossiers des Étudiants. 
Tél. 343-6012.

J ai souvenance.

HENRY BIRKS & SONS LTD.
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^ COMMISSION SCOLAIRE DAVIGNON
Nous demandons

L'Education permanente recherche un
professeur pour enseigner ( 19 périodes) à TRAVAILLEUR SOCIAL PROFESSIONNEL
l'institution pénitentiaire à Cowansville. homme ou femme

Matières: pour remplir poste
— Mathématiques - sec. Ill et IV
— Sciences - sec. II! Directeur Exécutif
— Chimie et physique - sec. IV

Qualifications:
du

Brevet du ministère ou l'expérience équivalente. CENTRE SOCIAL de la CROIX BLANCHE
Salaire:
Etabli selon l'heure et le décret.

de Québec

Envoyer voire candidature le plus tôt possible au: Écrire à:

Casier postal 1 1 20, Haute-Ville
Directeur du personnel
Commission Scolaire Davignon

Québec 4

1 12,rue John

OFFRE D'EMPLOI

AGENT DE LA GESTION 
DU PERSONNEL

FONCTIONS:
Assurer l'application des normes, règlements, lois et directives en 
vigueur en matière de gestion du personnel: recrutement, intégration, 
sélection, classification, avancement, formation, notation, avantages 
sociaux et relations de travail.
Participer à l'occasion à des travaux de conception et de direction et 
conseiller les autorités en tout ce qui touche la gestion du personnel.

QUALIFICATIONS:
Etre titulaire d'un diplôme universitaire de préférence en relations 
industrielles.
Une compétence et une expérience notoires en gestion du personnel 
peuvent exceptionnellement suppléer à l'absence de diplôme 
universitaire.

TRAITEMENT:
Grade IV du groupe des emplois de direction, échelle 1973.

Minimum $15,640 
Maximum $ 19,200

Le traitement initial sera établi en fonction des qualifications et de 
l'expérience du candidat choisi.

INSCRIPTION:
Les personnes intéressées doivent transmettre leur offre de service 
avant lundi le 19 novembre 1973 à 16H30 au service du 
Personnel, Communauté urbaine de Québec, 930 Chemin 
Ste-Foy, Québec GIS 2K9. Des formules d'inscription peuvent 
être obtenues en s'adressant à la réceptionniste au siège social de la 
Communauté urbaine de Québec ou en téléphonant à (418) 681-9611.

MENTIONNER: CONCOURS 36-73

L'ALLIANCE DES PROFESSEURS 
DE MONTRÉAL (C.E.Q.)

Offre d'emploi

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Fonction:
Sous l'autorité du Conseil d'administration et du président-.
• Dirige et coordonne l'ensemble des services de l'Alliance.
• Anime l'équipe des permanents membres du secrétariat.
• Voit à l'exécution des décisions des différents organismes de 

direction.
• Prend les décisions nécessaires à établir les contrôles administratifs 

requis pour que les politiques définies par le Conseil d'administration 
et le Comité exécutif soient mises en application, que les objectifs 
visés soient atteints.

• Supervise l'administration financière courante.
• Dans le domaine de la gestion, le secrétaire général a pour fonction 

de prévoir, organiser, coordonner et contrôler l'administration 
générale de l'Alliance.

• Avise et assiste le Conseil d'administration en ce qui a trait aux 
grands objectifs de l'Alliance, aux politiques à établir, programmes 
d'action (planification) et à la conduite générale de l'association.

• Agit comme secrétaire de l'Assemblée générale, du Conseil 
d'administration et du Comité exécutif.

• Participe à l'étude de certains comités.
Exigence particulière:
Expérience pertinente en gestion financière et en gestion de personnel.

Conditions de travail:
Contrat individuel à négocier avec l'Alliance (salaire entre $13,000 et 
$17,000).
Date limite d'inscription:
Toute personne intéressée devra soumettre sa demande et son curriculum
vitae, au plus tard, le 17 novembre 1973 à:

Communauté Régionale de l'Outaouais

EVALUATEUR SENIOR
(Commercial et Industriel)

POSTE :
Sous un minimum de direction préparer l'évaluation foncière des pro- 
priétés commerciales et industrielles sur le territoire de la Communauté, 
et les rôles de la valeur locative.

DEVOIRS :
Procéder à l'inspection et à l'évaluation par la méthode des quantités 
détaillées, des propriétés commerciales, industrielles et multifamiliales; 
recueillir les données pertinentes à l'application de l'approche économi­
que et à la préparation de la valeur locative et procéder à leur réalisa­
tion; participer à divers projets spéciaux.

QUALIFICATIONS :
EXPÉRIENCE-
Trois ans en évaluation de propriétés commerciales et industrielles.

ÉDUCATION-
1 lième année et avoir complété des cours d'évaluation de la Corpora­
tion des Evaluateurs Agréés du Québec ou de l'Institut Canadien des 
Evaluateurs.

Toute autre qualification valable sera considérée.

BÉNÉFICES:
Ceux normalement retrouvés au niveau municipal.

TRAITEMENT :
Minimum - $11,000. à $13,000., selon expérience.

L'on peut se procurer une formule de demande d'emploi au bureau de 
la Communauté Régionale de l'Outaouais.

Veuillez faire parvenir votre formule ou 'curriculum vitae"
à M. Jean-Guy Gariépy, secrétaire C.R.O., 72 

y^Laval, Hull, Que., ou plus tard le 15 novembre 1973^J

LA COMMISSION SCOLAIRE DE VAUDREUIL
PRINCIPAL-ADJOINT

À L'ÉCOLE ST-JEAN-BAPTISTE DE DORION
École:
Elémentaire.
Clientèle:
675 élèves dont une centaine de langue anglaise.
Qualifications requises:
a) l'autorisation personnelle permanente d'enseigner 

décernée par le ministre;
b) une formation exigeant au moins quinze (15) années de 

scolarité;
c) une expérience de cinq (5) ans, comme enseignant ou 

professionnel, selon les responsabilités du poste;
d) bilinguisme adéquat;
e) aptitudes à diriger et animer la vie étudiante dans une 

école.

Les demandes, accompagnées du curriculum vitae, devront parvenir 
avant le 20 novembre 1973 ou bureau du Directeur Général:

La Commission Scolaire de Vaudreuil 
10, Boulevard Cité des Jeunes 
Voudreuil, J7V-1E4

LE COMITE PROVISOIRE 
D C.L.S.C.

SECTEUR ST-HUBERT

requiert les services d'un

ANIMATEUR-ANALYSTE
Fonctions:
Aider le Comité d'implantation dans le démarrage du C.L.S.C. 
Poursuivre l'information sur la loi-65 et se donner les moyens de 
recueillir et analyser les besoins de la population. Promouvoir la 
participation des citoyens. Aider à établir un plan d'organisation du 
C.L.S.C.

Qualifications:
— Expérience pertinente.
— Connaissance de la Rive-Sud et de ses problèmes.
— Habileté à travailler en groupe.
— Capacité de vulgariser des documents.
— Diplôme en organisation communautaire souhaitable.

Traitement:
Normes du Ministère des Affaires Sociales.

2 postes à combler. Durée de l'emploi, 6 mois.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 27 novembre 73 à:

M. Jocelyn Bolduc
Centre de Services Sociaux Richelieu Inc.
31 50, Montée St-Hubert, St-Hubert

A Robert Chagnon, président 
Alliance des professeurs de Montréal 
44SS, rue Saint-Hubert 
Montréal H2J2X1

CENTRE LOCAL DE SERVICES COMMUNAUTAIRES 
HOCHELAGA-MAISONNEUVE INC.

recherche un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
ORGANISME:
— Mis en place par la volonté des gens du quartier;
— Rattaché à la loi 48 bill 65);
— Organisme parmi d'autres qui offre des services de santé et sociaux 

à une population de 75,000;
— Hochelaga-Maisonneuve est un quartier ouvrier situé dans l'est de 

Montréal.

FONCTIONS:
Le candidat pourrait avoir à remplir les fonctions suivantes:
— Exécuter les directives du Conseil d'administration,-
— Assumer la direction d'un personnel diversifié (environ 45 employés) 

et assumer des tâches de coordination, de programmation, de 
définition de tâches;

- Voir à l'administration budgétaire, s'occuper des relations avec les 
organismes du milieu et avec les différents paliers gouvernementaux;

— Développer une conception articulée d'un C.L.S.C. en milieu ouvrier.

CANDIDAT:
— Souple et dynamique;
— Compétence dans administration budgétaire et connaissance des 

rouages gouvernementaux;
— Capable d'assumer un leadership tout en travaillant en équipe;

Est en accord avec et contribue à concrétiser les aspirations du 
milieu;
S'exprime et rédige avec facilité,

— Maintient dans ses contacts un bon sens de l'humour,-
— Salaire tiendra compte de sa compétence.

Les candidats intéressés feront parvenir leur demande par écrit, en y 
joignant un curriculum vitae détaillé, avant le 7 décembre 1973 à:

C.L.S.C. HOCHELAGA-MAISONNEUVE 
1 678, rue de LaSalle 
Montréal H1V-2J8 
a/s Mlle Louise Lépine 

Secrétaire pour le 
Conseil d'Administration

M
INGÉNIEUR EN MÉCANIQUE

(2 à 5 ans d'expérience)
Division Hydro-Électrique

Essentiellement le travail consiste à vérifier et faire 
des études mécaniques et de structure concernant les 
travaux associés aux turbines hydrauliques, alterna­
teurs et autres structures d'acier en général.

S’assurer que les dessins qui sont réalisés sous la 
direction du Chef Dessinateur sont conformes aux 
exigences des devis en général et à la conception 
adoptée, le tout sous la supervision directe du Chef 
Ingénieur.

Le candidat que nous cherchons:

Un ingénieur qui aime la mécanique, avec 2 ans 
d'expérience dans l’étude mécanique des turbines et 
alternateurs ou 5 ans d’expérience générale dans 
l’étude mécanique de structures d’acier et de 
machinerie lourde.
Toute candidature sera traitée confidentiellement. 
Faites-nous parvenir le résumé de votre expérience et 
de vos qualifications, en indiquant votre salaire 
actuel, ou mieux, téléphonez-nous à frais virés.

Directeur du Personnel Administratif

MARINE INDUSTRIE LIMITÉE
Sorel, Qué.

(514)743-3351 poste 232

Voir autres Carrières et Professions 
en pages 11, 12, 13 et 14

LE CEGEP RÉGIONAL DE LA COTE-NORD
requiert les services de professeurs à temps plein pour 
l'enseignement des techniques infirmières:

— Profession infirmière et maladie
— Soins infirmiers médico-chirurgicaux
QUALIFICATIONS REQUISES:
Baccalauréat en sciences infirmières, 
ou
un minimum d'une année d'études complète après l'ob­
tention du permis de pratique (certificat en nursing post­
scolaire dans la spécialité mentionnée) et expérience 
pertinente.

ENTRÉE EN FONCTION:
2e session (janvier 1974).

TRAITEMENT:
Selon les normes régies dans le Décret tenant lieu de 
convention collective du 15 déc. 1972.
LIEU DE TRAVAIL:
Campus Manicouagan, 537 boulevard Blanche,Hauterive.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae ' avant le 10 décembre au:

Directeur du Campus 
Campus Manicouagan 
537, boulevard Blanche 
Hauterive, Qué.
Tél. 589-5707

Collège de Maisonneuve
requiert les services de 

professeurs à temps plein

EDUCATION PERMANENTE
(recyclage des auxiliaires et des puéricultrices)

1/ Soins infirmiers psychiatriques 
2/ Soins infirmiers obstétricaux 
3/ Soins infirmiers pédiatriques 
4/ Profession infirmière santé et maladie

Exigences:
• Baccalauréat en nursing ou post-scolaire.
• Expérience professionnelle pertinente.
• Expérience dans l'enseignement serait un atout.
Salaire:
Selon les normes du ministère.
Entrée en fonction:
Mi-janvier.
Faire parvenir son curriculum vitae et attestations d'études 
avant le 24 novembre 1973 au:

Service du personnel 
Collège de Maisonneuve 
3800 est, rue Sherbrooke 
Montréal, Qué.
HtX 2A2

COMMISSION SCOLAIRE DE TAILL0N
Offre d'emploi

UN PSYCHOLOGUE
(à temps partiel)

Attributions:
— Fournir une assistance professionnelle aux élèves.
— Effectuer les tâches relatives à l'élaboration des 

objectifs et des politiques de travail des services de 
l'aide aux élèves et ce, conformément aux politiques 
générales et pédagogiques des écoles et de la 
commission scolaire.

— Rencontrer les élèves et leur administrer des tests 
d'intelligence au besoin.

— Etre chargé de la rééducation et de la réadaptation 
de certains enfants.

— Référer des élèves à des spécialistes ou à des institu­
tions spécialisées.

— Contribuer à l'élaboration de programmes surtout 
pour les classes spéciales.

— Assister et conseiller administrateurs, enseignants et 
parents.

— Préparer et tenir à jour les dossiers d'élèves.
— Avoir d'autres responsabilités inhérentes à sa fonction.
Qualifications requises:
— Posséder un diplôme universitaire terminal en psycho­

logie avec option appropriée.
— Avoir au moins seize (16) ans de scolarité.
— Maîtriser très bien la langue anglaise, lui permettant 

ainsi de communiquer par écrit et verbalement avec 
des anglophones.

Toute personne intéressée doit envoyer son curriculum
vitae avant le 16 novembre 1973 aux:

Services du personnel 
Commission Scolaire de Taillon 
2503, rue Coderre 
St-Hubert, Qué.

DIRECTEUR GÉNÉRAL DE 
L'ORGANISATION ADMINISTRATIVE
MINISTÈRE DE LA FONCTION PUBLIQUE • Poste à Québec

FONCTIONS — Sous l'autorité du sous-ministre adjoint, conseiller les ministères et organismes en ce qui 
a trait à l'élaboration ou la révision de leurs structures et l'analyse de leurs effectifs ou 
de leurs systèmes et méthodes. À cette fin, le titulaire doit: faire des recommandations à 
la direction supérieure sur les politiques d'exécution des programmes concernant l'or­
ganisation administrative et sur les techniques de planification, d'élaboration et d'éva­
luation des plans d'organisation et d'effectifs; voir à la formation des personnels con­
cernés en matière d'organisation administrative; coordonner des études sur les plans 
d'organisation et d'effectifs et sur les systèmes et méthodes en usage et ce, dans le but 
d'accroître l'efficacité; agir, sur demande, à titre d'agent de renseignement et d'expert 
en organisation administrative auprès d'organismes péri-publics.

EXIGENCES — Diplôme universitaire dans une discipline appropriée; vaste expérience reliée aux fonc­
tions du poste plus particulièrement dans le domaine de l'organisation administrative et 
de la rationalisation du travail; compétence administrative éprouvée dans des fonctions 
de gestion et de direction d'équipes de travail; il est souhaitable que le titulaire possède 
des connaissances des structures administratives et des programmes gouvernementaux.

TRAITEMENT - $19,925 à $25,400

CONCOURS A620DQ - Date limite pour l'inscription; 23 novembre 1973.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service" qu'on peut se procurer aux bu­
reaux de la COMMISSION DE IA FONCTION PUBLIQUE DU QUÉBEC (Québec: tél.: 
643-3984,- Montréal: tél.: 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.

SI LE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST 
SUFFISANT POUR COMBLER CE POSTE, LA COMMISSION LIMITERA SA SÉLECTION 
A CES PERSONNES.

Université du Québec
Institut national de la recherche scientifique

ASSISTANT DE RECHERCHE
Concours no. SP-73-022
Fonctions:
Construire des tests mesurant l'acquisition des connaissances 
et habiletés enseignées au second cycle de l'élémentaire,

Exigences:
Diplôme de premier (1er) cycle en sciences de l'éducation. 
Posséder une formation en docimologie et enn statistiques. 
Intérêt pour les problèmes de mesure reliés à l'appren­
tissage.

Lieu de travail:
Le centre INRS-Éducation 
Complexe Scientifique du Québec 
555, Boulevard Henri IV 
Québec

Traitement:
Selon les échelles de salaire en vigueur et dépendant des 
qualifications et de l'expérience.

Seules les candidatures écrites reçues avant le 19 novembre 
1973 seront retenues.
Toute candidature sera traitée confidentiellement.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae complet en y 
annexant vos attestations d 'études au:

Directeur du personnel 
Institut national de la 
recherche scientifique 
Casier postal 7500 
Québec 
G1V4C7

FONCTIONS —

Commission de la fonction publique 
___ concours de recrutement

CONSEILLER AUPRÈS DE DÉLÉGUÉ 
GÉNÉRAL DU QUÉBEC

Ministère des Affaires intergouvemementales 
Poste à Bruxelles et Londres

Agir comme conseiller et secrétaire général de la délégation; assurer la liaison avec le 
gouvernement du pays, les divers ministères et les organisations internationales- voir 
à I organisation des visites ministérielles et ô celles des hauts fonctionnaires- assurer un 
service d accueil pour les Québécois de passage au pays,- constituer ou maintenir un 
fichier et un service de documentation à l'usage des visiteurs de la délégation- alimenter 
I information au pays sur les activités du Québec dons les secteurs politique économi­
que, touristique et culturel; maintenir la communication avec le monde des affaires 
Diplôme universitaire terminal dans une discipline appropriée; expérience dans les 
domaines de I information, des relations publiques; être familier avec la politiaue 
internationale, le contexte européen et en particulier avec le Royaume Uni ou le
Bénélux, maîtriser les langues anglaises et française.
Initial pouvant atteintre $19,140 
A105AM • Date limite pour l'inscription; 17 novembre 1973,

SECRÉTAIRE JUDICIAIRE
Ministère de Ici Justice - Postes à Montréal et Saint-Jérôme 

FONCTIONS — Assister aux audiences des Cours de Justice et y tenir le procès-verbal des débâts 
transcrire au dactylographe les débâts judiciaires enregistrés sur ruban maqnétiaue 
et s assurer que la transcription est fidèle et intégrale; s'assurer que les dossiers soumis 
a I audience sont conformes aux exigences de la loi.

EXIGENCES — Diplôme de fin d'études secondaires; 3 années d’expérience oertinente- ran**; i
dactylographie; connaissance de l'anglais et du français. Per,men,e- '°n"°'tre 1°

Initial pouvant atteindre $6,998. Possibilité de carrière jusqu’à $8,783,
A225A - S'inscrire immédiatement.

EXIGENCES

TRAITEMENT
CONCOURS

TRAITEMENT
CONCOURS

S inscrire a taule riu aucshunn.iue ulire de service quon pewl 
se procure: au. buteau. Pc ta Commission tfe n /onction oubhaue 
Quebec lei 6a3098J V niieai tel 813-3035 ou au. buteau. 

regionau* des ministères joindre une photocopie de se. atte. 
talions d etudes ollioellei

Si le nombre rte candidatures soumises 
par des citoyens canadiens est suit,sont 
poiii combler les postes vacants i,i 
commission I,ni,1er» sa select.” a rés

2177464^
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LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE HENRI-BOURASSA
demande

des professeurs pour enseigner les mathématiques au 
Sec. V, dans le cadre de l'Education des Adultes, à Mani- 
waki, pour une durée de 15 semaines.

Faire parvenir votre candidature au:

Directeur des services au personnel 
C.S.R. Henri-Bourassa 
C.P. 1410
Mont-Laurier, P.Q. 
J9L 1L1

LA CITÉ D'ALMA
(population 23,000)

recherche

y
y

RÉGISSEUR DES SPORTS
FONCTION:
— Sous l'autorité du Service des Parcs et Récréations.
— Il est responsable de la programmation sportive du milieu, de même 

que de tout l'équipement (matériel et facilités).
— Responsable du personnel sous sa juridiction.
— Il coordonne le travail des organismes sportifs et les assiste au besoin.
— Administre le budget.
— Responsable de l'utilisation des locaux à la disposition des 

organismes.
— Responsable de la publicité et de l'information sur les activités de son 

secteur.
— Assiste son supérieur au besoin.
QUALIFICATIONS:
Baccalauréat en récréologie et/ou éducation physique, l'équivalent sera 
à considérer.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
Bénéfices marginaux usuels et salaire selon qualifications et expérience 
en conformité avec le plan de salaire en vigueur.
NOTE:
L'expérience acquise dans ce domaine sera considérée.

les personnes intéressées sont priées de taire parvenir leur curriculum 
vitae avant le premier (1er) décembre 1973 à:

La Cité d'Alma 
Service du Personnel 
140, St-Joseph Sud 
Alma, P.Q.

Corporation du Centre Local de Services Communautaires

C.L.S.C. Arthur-Caux
Laurier-Station 

Cté Lotbiniàre, Québec

Directeur Général
C.L.S.C.

Responsabilités:
Personne qui, mandatée par le Conseil d'administration est responsable 
de l'administration de l'établissement, de l'élaboration et de la 
direction des programmes et des services, le tout en conformité avec 
les politiques et directives émises par le Conseil d'administration et 
le ministère des Affaires sociales, le candidat devra élaborer et mettre 
sur pied, en collaboration avec une équipe multidisciplinaire, les 
programmes et services tant du domaine de la santé que du social, 
compte tenu des besoins du milieu et en conformité avec la loi 65 et 
son règlement.

Exigences:
Être détenteur d'un diplôme universitaire en sciences administratives, 
en sciences humaines, ou posséder une formation secondaire ou 
collégiale et jouir d'une expérience administrative jugée valable, dans 
le secteur des affaires sociales ou dans un domaine connexe, et 
participation active avec des groupes communautaires de préférence en 
milieu rural et/ou formation au travail de groupe. Aptitudes manifestes 
au travail de conception, de coordination et de direction.
Avoir une connaissance des méthodes administratives actuelles.
Avoir une formation générale permettant d'envisager d'une façon 
réaliste des situations diverses.

Rémunération:
Suivant les normes du ministère des Affaires sociales et selon les 
qualifications du candidat.

Inscription:
Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi, accompagnée de 
votre curriculum vitae avant le 7 décembre 1973.

À l'adresse suivante:

C.L.S.C. Arthur-Caux 
a/s Marcel Côté 
C.P. 1 89, Laurier-Station, 
Cté Lotbinière, P.Q. y

Voir autres Carrières et Professions 
en pages 10, 12, 13 et 14

La Société de l'Aide à l'Enfance 
de Prescott & Russell

recherche la personne suivante pour décembre 1973.

TRAVAILLEUR(SE) SOCIAL(E)
pour bureau situé à Hawkesbury, Ontario, 

50 milles à l'ouest de Montréal
Fonctions:
Une occasion unique de travailler avec des foyers de 
groupes d'adolescents et enfants et opportunité de 
participer au développement de programmes préventifs 
reliés à l'agence.
Exigences:
Formation universitaire en travail social ou équivalence et 
expérience. Le candidat devra être bilingue.
Salaire:
Selon les qualifications et l'expérience plus d'excellents 
bénéfices marginaux.

les candidats devront s'adresser ou téléphoner à:

M. Pierre Lalande, Directeur, 
Société de l'Aide à l'Enfance de 
Prescott et Russell,
C.P. 248,
Plantagenet, Ontario 
Téléphone: (613) 673-5148 y

Z"'

LA CAISSE POPULAIRE 
STE-COLETTE DE MONTRÉAL-NORD

est à la recherche d'un

GÉRANT
LA FONCTION:
— Planifie, organise, dirige et contrôle, sous l'autorité du 

Conseil d'administration, l'ensemble des activités de la 
Caisse.

— Le nombre total d'employés est de 15.
LES EXIGENCES:
— Diplôme d'étude collégiale ou l'équivalent.
— Expérience minimum de cinq (5) ans dans une Caisse 

populaire ou une banque.
— L'expérience pourra toutefois compenser pour la 

scolarité.
— Très bonnes connaissances administratives.
— Être âgé d'environ 35 ans.
LES CONDITIONS DE TRAVAIL:
— Salaire selon l'échelle prévue pour une Caisse de cette 

importance.
— Excellents avantages sociaux.

Toute personne intéressée à poser sa candidature pour 
ce poste doit faire parvenir son "curriculum vitae" avant 
le 20 novembre 1973.

V

Service du Penonnel de 
L'Union Régionale de Montréal 
dei Calices Populaires Desjardins 
8175, boul. St-Laurent 
Montréal 351, Québec y

y

CENTRE HOSPITALIER UNIVERSITAIRE
UNIVERSITÉ

DE SHERBROOKE
Sherbrooke. Qué

Le Centre hospitalier universitaire de Sherbrooke (C.H.U.) 
est à la recherche d'un(e):

TECHNICIEN(NE) MÉDICAL(E) R.T.
GRADE III

FONCTION:
Pour le laboratoire de pathologie, Spécialisé(e) en histo­
chimie, histologie, en fluorescence, coloration spéciale et 
immunofluorescence.
EXIGENCES:
Doit détenir un diplôme d'études collégiales de la corpo­
ration des technologistes médicaux du Québec et avoir au 
moins 5 ans d'expérience.
Les candidats intéressés devront faire parvenir leur "cur­
riculum vitae" détaillé avant le 30 novembre 1973 à:

La direction du personnel. 
Responsable - Secteur emploi 
Centre hospitalier universitaire 
Clinique de l'Université de Sherbrooke 
SHERBROOKE, P.Q.

MANOIR VERDUN
Centre d'accueil pour personnes âgées 

(320 lits)
recherche

infirmier(e) autorisé(e)
Temps complet de soir 
Poste de responsabilité

Avantages:
Fin de semaine aux deux semaines.
Pas de rotation.

Communiquer avec:
Manoir Verdun 
5500, boul. LaSalle 
Verdun, Qué.
Tél.: 769-8801

Centre Psycho-Social du Diocèse de St-Jérôme
demande

ERGOTHÉRAPEUTE
Ergothérapeute diplômée à temps complet pour travail 
d évaluation et de thérapie individuelle et éventuellement 
de groupe dans une clinique externe de psychiatrie in­
fantile à St-Jérôme.

Faire parvenir votre curriculum vitae à:

Dr Fernand Léonard 
Directeur clinique
Centre psycho-social de St-Jérôme 
358, rue Laviolette 
St-Jérôme J7Y2T1
Tél.: 861 -4584 (ligne directe) ou 

436-4533 interurbain

Poste disponible pour une

Économiste Ménagère
Dans la région de Bathurst, 

Nouveau-Brunswick
Responsabilités:
Responsable d'un programme d'éducation populaire en 
économie domestique, portant surtout sur l'administration 
du foyer, les finances familiales, l'alimentation, le déve­
loppement de l'enfant et les relations familiales. Ce pro­
gramme est organisé dans le cadre 4d'un programme de 
counselling pour familles faisant de la récupération 
scolaire et du recyclage. Le bureau est situé à Bathurst.

Qualifications:
Baccalauréat en économie domestique.
La candidate doit pouvoir communiquer en français.
Traitement:
De S8,736 à $10,700, selon les qualifications et l'expé­
rience.
Adresser sa demande immédiatement en précisant sa 
compétence à la:

Directrice
Section Économie Domestique
Ministère de l'Agriculture et de l'Aménagement Rural 
C.P. 1360

^ Frédérlcton, Nouveau-Brunswick. 

CENTRE HOSPITALIER DE VALLEYFIELD
RECHERCHE

TROIS ERGOTHÉRAPEUTES

Fonction:
Travail à l'intérieur d'équipe multi-disciplinaire de la 
clinique externe de psychiatrie, auprès d'enfants et/ou 
d'adultes.
Endroit:
Centre Hospitalier de Valleyfield.
Exigence:
Membre de la C.P.E.Q.
Salaire:
Selon les échelles du M.A.S.Q.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 24 novembre 
1973 à:

y

Service du Personnel,
Centre Hospitalier de Valleyfield, 
245, rue Salaberry,
Valleyfield, P. Qué.
J6S4V9
Tél. (514) 373-3360

— Infirmierfejs, (I.L)
Trois postes à temps partiel régulier

— Assistantes infirmier(e)s chef
Soirée et nuit

— Surveillant(e)
Nuit

Hôpital St-Benoit 
8050 est, rue Notre-Dame 
Montréal, Qué.
Tél.: 353-1220 poste 62 y

ne firme canadienne de première importance,
___ ' ~ J_____ I/’'-. * -J. I ______a' _ J ~ I ~

ESTIMATEUR EN CHEF
Il doit posséder une vaste expérience dans les projets d'a­
ménagements énergétiques et industriels, aux niveaux des 
budgets préliminaires, des phases de conception et de 
détails d'ingénierie ainsi que de la construction propre­
ment dite.

Les candidats doivent posséder l'expérience dans la pré­
paration d'estimations de contrats et dans l'enregistre­
ment de chronique prévisionnelle des coûts de travaux de 
construction. Le poste offert est une position de cadre 
senior. Le salaire dépendra de l'expérience et des 
qualifications.

Adresser curriculum vitae détaillé à:

Case 21 25, Le Devoir, Montréal

cegep
rimouski

Offre d'emploi
Le Cegep de Rimouski requiert les services

d'un professeur en assistance sociale 
à plein temps

Qualificationi:
— Les candidats devront être porteurs d'un diplôme de 1er cycle uni­

versitaire en service social, option clinique. La tâche consiste à en­
seigner et superviser des stages en assistance sociale.

— Expérience requise.

Date d'entrée en fonction:
Début janvier 1974.

Traitement:
Selon les normes du décret tenant lieu de convention collective.

Toute candidature devra parvenir ou Directeur des services pédagogi­
ques d’ici le 23 novembre 1973. On est prié de /oindre un dossier com­
plet à son offre de services.

Cegep de Rimouski 
60 ouest, de l'Evêché 
Rimouski, Qué.

LA COOPÉRATIVE DE TÉLÉVISION DE L OUTAOUAIS

PL C T V 0
DIRECTEUR GÉNÉRAL

Détenteur du permis d'opération pour la deuxième station de télévision 
de langue française dans la région Hull/Ottawa (Canal 30), CTVO, 
par sa philosophie novatrice de la télédiffusion et l'esprit coopératif 
qu'elle désire développer, poursuit ses activités afin de permettre à la 
population de la région, lors de l'ouverture de la station en octobre 
1974, d'utiliser tous les services inhérents à la télédiffusion.

Le DIRECTEUR GÉNÉRAI devra donc, en plus d'avoir une vaste expé­
rience du milieu de la télévision, connaître le système coopératif, susciter 
la participation de la population et innover dans le domaine de la ges­
tion. La connaissance de la région sera un atout. Le salaire sera déter­
miné selon la compétence et l'expérience.

Faire parvenir son curriculum vitae au plus tard le 16 novembre 1973 à:

M. Gilles Poulin 
CTVO
Case Postale 967 
Hull, P.Québec.

DIRECTEUR DU BUREAU RÉGIONALDIRECTEUR DU BUREAU RÉGIONAL
SOCIÉTÉ D'HABITATION DU QUÉBEC • Postes à Québec et Montréal.

FONCTIONS — Sous l'autorité du directeur général des opérations, superviser, contrôler et coordonner 
à l'intérieur du territoire sous sa juridiction, l'ensemble des activités relatives à la négo­
ciation, l'analyse et le financement des programmes d'habitation et d’amélioration des 
conditions de l’habitat en vue d'en assurer la réalisation; informer et conseiller les clien­
tèles de la société sur la portée de la Loi et des modalités de ses règlements et les as­
sister dans la préparation de leurs programmes; soumettre à la direction, avec recom­
mandations appropriées, les projets dont la négociation et l'analyse sont complétées 
et ceux dont la réalisation est terminée.

EXIGENCES —Diplôme universitaire en sciences de l'administration, en sciences appliquées ou en 
toute autre discipline appropriée; vaste expérience reliée aux fonctions du poste notam­
ment dans les domaines de l'habitation, du réaménagement urbain et de leur finance­
ment; expérience en gestion et en administration. Une expérience exceptionnelle et une 
compétence reconnue dans ces secteurs d'activités peuvent suppléer à l'absence de 
diplôme universitaire.

TRAITEMENT — $19,925 à $25,400

CONCOURS — A620EA - Date limite pour l'inscription; 23 novembre 1973.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service" qu'on peut se procurer aux bu­
reaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUÉBEC (Québec: tél.: 
643-3984; Montréal; tél.: 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.

SI LE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST 
SUFFISANT POUR COMBLER CE POSTE, LA COMMISSION LIMITERA SA SÉLECTION 
À CES PERSONNES.

Directeur du Service Social Scolaire ^

ENDROIT:
Amos
TÂCHES:
— Voit à l'organisation et à la coordination des différen­

tes activités professionnnelles du Service Social Scolai­
res dans la région,-

— En collaboration, aide à la formulation et à la mise sur 
pied des projets à réaliser par les praticiens et donne 
de la consultation individuelle;

— Prépare et participe aux rencontres à l'intérieur du 
service (comités conjoints, réunions de service, etc ... )

— Voit en général à assurer des services sociaux de quali­
té à la population scolaire desservie;

— Assume, selon sa disponibilité, une certaine charge de 
travail clinique auprès de la population scolaire.

EXIGENCES:
— Baccalauréat ou maîtrise en Service Social;
— Minimum d'une année d'expérience et préférablement 

deux années et plus d'expérience;
— Les candidatures des T.A.S. seront considérées compte 

tenu des années d'expérience pertinentes.

CONDITIONS D'EMPLOI:
— Echelle de salaire du Ministère des Affaires Sociales;
— Prime de responsabilité;
— Bénéfices sociaux des cadres.

DISPONIBILITÉ: Immédiate.
Toute demande doit être envoyée avant le 15 novembre
1973 au:

Directeur général.
Le Service Social de l'Ouest Québécois Inc. 
282, 1 ère Ave. Est,
AMOS, P.Q.

\J9T1H3. y

DIRECTEUR ADJOINT DU BUREAU RÉGIONAL
Habitation

SOCIÉTÉ D'HABITATION DU QUÉBEC • Postes à Québec et Montréal

FONCTIONS - Sous l'autorité du directeur du bureau régional, le titulaire est responsable, à l'intérieur 
du territoire, de la direction et de la coordination des activités relatives à la négociation, 
l'analyse, le financement et la réalisation des programmes d'habitation pour personnes 
et familles à faible revenu et à revenu modique. A cette fin, il doit: diriger les équipes 
pluridisciplinaires de travail chargées de négocier et d'analyser les programmes propo­
sés par les requérants; superviser la réalisation des programmes approuvés par la 
Société et recommander les débours des prêts; superviser la fermeture des prêts et 
assister la direction des finances et de l'administration dans la vérification des coûts de 
réalisation des programmes.

EXIGENCES Diplôme universitaire en sciences de l'administration, en sciences appliquées ou en toute 
autre discipline appropriée; vaste expérience reliée aux fonctions du poste notamment 
dans les domaines de l'habitation, de la construction et de leur financement; expérience 
en gestion et en administration. Une expérience exceptionnelle et une compétence re­
reconnue dans ces secteurs d'activités peuvent suppléer à l'absence de diplôme uni­
versitaire.

TRAITEMENT S18,950à $23,100.

CONCOURS A620DV - Date limite pour l'inscription: 23 novembre 1973

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service" qu'on peut se procurer aux bu­
reaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUÉBEC (Québec: tél.: 
643-3984; Montréal tél.: 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.

SI LE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST 
SUFFISANT POUR COMBLER CE POSTE, LA COMMISSION LIMITERA SA SÉLECTION 
À CES PERSONNES.
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POSTES DISPONIBLES AU

CENTRE HOSPITALIER UNIVERSITAIRE 
DE SHERBROOKE

SOINS IN FIRMIERS FONCTIONS EXIGENCES TRAITEMENT

Assistante-directrice - sec­
teur éducation.

Implanter des program­
mes à court et à long 
termes de développement 
et de promotion chez tout 
le personnel infirmier.

Licence A.1.1.P.A.

Bacc. ou

Maîtrise
les conditions de 
travail et les sa­
laires sont ceux qui 
prévalent dans le 
milieu hospitalier,Assistantes-directrices • 

secteur clinique (2).
Élaborer, analyser et 
contrôler les normes de 
qualités de soins du sec­
teur sous sa responsabi­
lité.

Expérience en milieu hos­
pitalier et à des postes de 
responsabilité.

Les candidatures devront être adressées à:

AVANT LE 30 NOVEMBRE 1973

La Direction du personnel, 
a/s Responsable emploi 
Clinique de 1'Unlverslti de 
Sherbrooke - Centre hospitalier 
unlversItalre-Sherbrooke

VICE-PRESIDENT 
SERVICES ADMINISTRATIFS
Salaire supérieur à $25,000.

Un organisme à caractère public recherche un administrateur d'expérience 
pour prendre la direction des services administratifs. Entre autres tâches à 
accomplir, il y a l'établissement de méthodes et de procédures pour l'organisation 
elle-même, l'élaboration de mécanisme de contrôle des opérations d'organismes 
périphériques, l'intégration de fichiers de données très complexes et la conception 
des systèmes d'informatique nécessaires.

Le défi est de taille. Le candidat recherché deviendra l'un des pivots d'une 
organisation dont le budget est de l'ordre de plusieurs centaines de millions de 
dollars. Il doit avoir une grande expérience administrative, des qualités de 
leadership et de relations humaines exceptionnelles en plus de maîtriser les éléments 
techniques nécessaires à la gestion de l'informatique.

Faites parvenir votre curriculum vitae en référant au titre de cette annonce. 
Tout document demeurera strictement confidentiel.

CEGIR
Centre d’etudes, de gestion, 
d'informatique et de recherches 
50 ouest, Place Crémazie, Suite 920 
Montreal,Que H2P2J6

ANALYSTE SYSTÈMES ET METHODES
L'Alliance, compagnie mutuelle d'assurance-vie, est à la 
recherche d'un Analyste de systèmes et méthodes possé­
dant un diplôme universitaire et quelques années d'expé­
rience dans ce domaine.

SALAIRE A DISCUTER

EXCELLENTS BÉNÉFICES MARGINAUX ET EXCELLENTES 
CONDITIONS DE TRAVAIL.

//,fa/tCC S V P. composer 284-3792
mutuelle vie

I* Fonction publique Public Service

LE CONSEIL SCOLAIRE DE NORTH YORK
demande pour le 1er janvier 1974

PROFESSEURS
(1) Education spéciale, 9-10

(français-mathématiques-sciences)

(1 ) Histoire - Français (10-11-13)

Prière de faire parvenir les candidatures à:

M. L.T. Rémillard, Directeur 
École Secondaire Étienne Brûlé 
300, Banbury Raad 
Willowdale, Ontario 
Tél. (école) (416) 449-5006 

(rés.) (416)449-3271
Canada Canada

DIRECTEUR DU SERVICE 
DES COMMUNICATIONS

MINISTÈRE DES COMMUNICATIONS - Poste à Québec.

FONCTIONS — Sous l'autorité du sous-ministre, le titulaire de ce poste sera responsable d'élaborer et 
d'établir une politique globale de communications en vue d'assurer une meilleure com­
préhension des politiques et programmes du ministère. A cette fin, il devra: mettre 
en oeuvre des programmes d'information et de sensibilisation relatifs aux activités et 
services du ministère; représenter le ministère auprès des média d'information et des 
corps intermédiaires; établir un programme efficace de communications internes à l'in­
tention des employés du ministère.

EXIGENCES — Diplôme universitaire dans une discipline appropriée,- environ 10 années d'expérience 
reliée aux fonctions du poste. Une expérience exceptionnelle et une compétence recon­
nue dans le domaine de l'information et des communications peuvent suppléer à 
l'absence de diplôme universitaire.

TRAITEMENT — $16,100 à $20,200.

CONCOURS — A621 DK - Date limite pour l'inscription: 23 novembre 1973.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service" qu'on peut se procurer aux bu­
reaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUÉBEC (Québec: tél.: 
643-3984; Montréal: tél.: 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.

SI LE T OMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST 
SUFFISANT POUR COMBLER CE POSTE, LA COMMISSION LIMITERA SA SÉLECTION 
À CES PERSONNES.

CE CONCOURS EST OUVERT ÉGALEMENT AUX HOMMES ET AUX FEMMES

FONCTIONS: Sous la direction d'un ingénieur de secteur, dirige et 
administre sur le chantier le programme annuel de la construction d'un ou 
plusieurs chantiers dans la région du Québec, Fournit un service de 
consultant en génie. Dirige et administre un bureau de génie pour la 
construction. Le genre de projets assignés inclut les projets associés aux 
services extérieurs, tels que pistes, routes, aqueducs, égouts ainsi que les 
projets de bâtiments associés au bon fonctionnement d'une aérogare, tours 
de contrôle, etc. Remplit d'autres fonctions connexes.

QUALITÉS: Diplô me universitaire d'ingénieur ou admissibilité à 
l'accréditation comme ingénieur professionnel au Canada. Plusieurs 
années d'expérience dans des travaux connexes; et aura démontré une 
aptitude professionnelle administrative pour pouvoir remplir les 
fonctions d'une façon satisfaisante. L'emploi demande beaucoup de 
voyagement et/ou de longues périodes à l'extérieur du bureau régional 
durant la saison de construction.

La connaissance et l'usage de la langue française sont essentiels. Les 
dispositions de la Loi sur l'emploi dans la Fonction publique s'appliquent aux 
nominations dans le cadre de ces concours.

INGÉNIEURS
RÉSIDENTS

$1 3,965. 
$15,870.

MINISTÈRE DES 
TRANSPORTS 
DORVAL, P.Q.

Toute personne intéressée doit remplir une demande d'emploi (PSC 367-401) 
qu'elle peut se procurer aux bureaux de poste, aux Centres de main- 
d'oeuvre et aux bureaux de la Commission de la Fonction publique du 
Canada et l'adresser comme suit:

COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE,
PLACE DU CANADA, SUITE 1 360,
1010 OUEST, RUE DE LA GAUCHETIÈRE,
MONTRÉAL, P.Q. H3B2R1

Veuillez mentionner le numéro de concours 73-M85-20 (EN-ENG-3)

HOPITAL MONTFORT
(Hôpital général de 232 lits)

recherche un(e)
DIRECTEUR(TRICE)

DES SERVICES ADMINISTRATIFS
Fonctions:
Sous l'autorité du directeur général, cetfe personne 
contrôle et coordonne toutes les activités financières de 
l'hôpital. Il (elle) est responsable au niveau des politiques 
des services des achats, du personnel et l'éducation en 
cours de service.

Qualifications:
— Degré universitaire en administration ou en commerce.
— Expérience en administration hospitalière est un avan­

tage.

Faire parvenir curriculum vitae à:

Richard Archambault 
Directeur du personnel 
Hôpital Montfort 
Chemin Montréal 
Ottawa, Ont.
K1K0T2

m
CENTRE HOSPITALIER DE VALLEYFIELD

RECHERCHE

Une infirmière autorisée.
Fonction:
— Travail à l'intérieur d'une équipe multidisciplinaire de 

la clinique externe de psychiatrie, auprès de patients 
adultes.

Endroit:
— Centre Hospitalier de Valleyfield.
Exigence:
— Membre en règle de l'A.I.I.P.Q,
— Automobile requise.
Salaire:
— Selon les échelles du M.A.S.Q.
Faire parvenir curriculum vitae avant le 24 novembre 
1973 à:

Service du personnel.
Centre Hospitalier de Valleyfield,
245, rue Salaberry,
Valleyfield, P.Qué.
J6S 4V9

^ Tél.: (514) 373-3360

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE YOUVILLE
est à la recherche de

PROFESSEURS
2 professeurs - Français (temps plein)
1 professeur - Anglais (temps plein)
1 professeur - Éducation technologique 
1 professeur - Catéchèse (temps plein)
1 professeur - Éducation physique (temps partiel)
1 professeur - Enfance inadaptée (temps plein)

Envoyer 
désiré à:

votre offre de service en mentionnant le poste

La compagnie
Canadian Bechtel
a un besoin '
de:
• DIRECTEURS ET D'INGÉNIEURS 

DE PROJETS
• SUPERVISEURS D’INGÉNIERIE
• SPÉCIALISTES SENIORS EN 

INGÉNIERIE
• INGÉNIEURS DE PROCÉDÉS
Les personnes devront posséder de l'expérience dans 
les domaines suivants:

• mines et métallurgie
• pâtes et papiers
• raffinerie et produits chimiques
• énergie (nucléaire et houille noire)

La Canadian Bechtel est une compagnie de projets et constructions 
aux vastes possibilités qui, à son bureau de Montréal, a besoin d'un 
personnel hautement qualifié pour prendre en charge des projets 
et des chantiers de première importance.
Les personnes qui seront choisies doivent être des spécialistes de 
premier plan. De plus, elles devront avoir des diplômes reconnus 
par les différentes provinces canadiennes.
Nous offrons de généreuses allocations de relogement et de 
déménagement ainsi que d'appréciables bénéfices marginaux.

Viuilhi envoyer votre curriculum vitae d.-

CANADIAN BECHTEL LIMITED
Cai* postale 2340 
St-Laurent, P.Q.
H4L4Y4

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE YOUVILLE
Service du personnel
200, rue Ellice
Beauharnois, Québec
J6N 1Y1

LE CONSEIL DE DÉVELOPPEMENT SOCIAL 
DU MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN

requiert les services de:

1 DIPLÔMÉ EN NURSING 
1 DIPLÔMÉ EN SCIENCES SOCIALES

DIPLÔME EN NURSING:
DOMAINE DES MALADIES INDUSTRIELLES
Description du poste:
Construire des indices de symptômes de maladies industrielles (à partir 
d'entrevues et de documentation spécialisées - travail supervisé par 
un spécialiste).
Établir des relations significatives entre, d'une part, les problèmes 
vécus au travail, les types d'industrie, les produits manipulés et, d'autre 
part, les maladies industrielles correspondantes.
Durée du travail:
Cinq (5) mois (flexibilité d'horaire à discuter).
Qualifications requises:
— connaissance des milieux de travail et de préférence expérience en 

industrie et/ou en recherche.
— baccalauréat ou maîtrise en nursing, spécialité en hygiène industrielle 

ou l'équivalent.

DIPLÔME EN SCIENCES SOCIALES:
DOMAINE DU TRAVAIL
Deicrlptlon du poit.:
Participer à toutes les étapes d'une recherche appliquée portant sur 
l'attribution du revenu et sur les conditions de travail, les accidents et les 
maladies industrielles touchant les salariés des secteurs manufacturiers, 
de la construction et des services publics.
Duré, du travail:
Quinze (15) mois.
Qualification! requis.>:
— connaissance pratique des problèmes quotidiens et des réglemen­

tations du travail tant syndicales que gouvernementales.
— Capacité à construire un questionnaire fermé et à traiter des données 

par informatique.
— Diplôme en sciences sociales (maîtrise de préférence).

Salaire et conditions de travail selon la convention collective.
Dot. limit, du concourt:
Vendredi, le 16 novembre 1973.

L»s candidah doivent envoyer leur "curriculum vitae"aui

Directeur général 
Cornell de Développement social 
du Montréal métropolitain 
445, rue Saint-François-Xavier 
Montréal (H2Y2T1)

ARCHITECTES
On demande immédiatement architectes avec expérience 
dans l'élaboration du design ou dans la production de 
dessins d'exécution.
Salaire selon qualifications et expérience.

Prière d'écrire à:
Case 2124, Le Devoir, Montréal

ARCHITECTES
Pour les postes suivants:
1 / ARCHITECTE DE PROJET chargé de la gérance de 

l'équipe architecturale d'un important développement 
urbain. Capable de coordonner le travail des experts- 
conseils et de communiquer directement avec le client. 
Responsable à l'associé en charge du projet. 

Qualifications:
Membre de l'A.A.P.Q. ou l'équivalent et posséder 
un minimum de 8 années d'expérience dont un cer­
tain nombre dans un poste semblable.
Salaire:
Selon qualifications.

2/ ARCHITECTE DE PROJET chargé de l'élaboration 
du design pour un important développement urbain. 
Capable de coordonner le travail d'autres architectes 
dans la préparation de dessins d'exécution. Respon­
sable à l'associé en charge du projet.

Qualifications:
Membre de l'A.A.P.Q. ou l'équivalent et posséder 
un minimum de 4 années d'expérience dans un 
poste semblable.
Salaire:
Selon qualifications.

Prière d écrire à:
Case 2123, Le Devoir, Montréal

LA FÉDÉRATION 
DE QUÉBEC
DES CAISSES POPULAIRES 
DESJARDINS

REQUIERT LES SERVICES D'UN

ANALYSTE
CONSEIL EN PERSONNEL

Responsabilités générales:
— Conseille la Direction et les employés sur toute question 

relative à la gestion du personnel.
— Analyse et élabore les politiques aux procédés relatifs 

à l'administration du personnel pour l'ensemble de la 
Fédération.

— Responsable du recrutement de la sélection et de 
l'orientation des employés techniques, professionnels 
et cadres intermédiaires.

Qualifications:
Le candidat recherché doit posséder en plus d'une 
formation universitaire en relations industrielles, une 
expérience pertinente d'au moins 3 ans.

Aptitudes:
— Facilité à communiquer.
— Esprit d'analyse et de synthèse.

Conditions de travail:
— Lieu de travail: Lévis.
— Le salaire variera selon les qualifications et l'expé­

rience.
— Avantages sociaux usuels.

Les personnes intéressées à poser leur candidature 
doivent faire parvenir leur curriculum vitae à:

La Direction du Personnel,
1 50, avenue des Commandeurs,
Lévis, Québec

COLLEGE DE VALLEYFIELD

Le Collège de Valleyfield requiert les services de 
professeurs dans les spécialités et disciplines suivantes 
pour janvier 1974:

1) PROFESSEUR A PLEIN TEMPS
EN TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
— Structure de l'entreprise 
— Personnel 
— Marketing

2) PROFESSEUR A PLEIN TEMPS
EN TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
— Comptabilité 
— Prix de revient 
— Structure de l'entreprise

Qualifications r.quls.s:
Diplôme universitaire dans l'une ou l'autre des spécialités.

Faire parvmir votre curriculum vitae avant ie 16 novembre 1973 à:
Robert Savard
Direct.ur des Servlc.i au Personnel
Collège de Valleyfield
169, ru. Champlain
Valleyfield
J6T1X6

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
SAGUENAY-LAC ST-JEAN-CHIBOUGAMAU

OFFRE D'EMPLOI
Le Centre de Services Sociaux Saguenay-Lac St-Jean-Chi- 
bougamau a besoin des services d'un:

AGENT Di GESTION DU PERSONNEL
{NOROIT DE TRAVAIL,
Bureau Central de Chicoutimi
FONCTION:
Sous la responsabilité du Directeur des Services Adminis­
tratifs.
Elaborer et cooordonner l'application des politiques de 
gestion du personnel.
Représenter l'employeur dans le domaine des relations de 
travail,
CONDITION:
Diplôme universitaire terminal en relations du travail et 
minimum un an d'expérience.
SALAIRE:
Selon l'échelle de salaires du ministère des Affaires so­
ciales. Plan d'avantages sociaux.

Les candidats doivent faire parvenir leur curriculum vitae 
avant le 20 novembre 1973 à:

Le Directeur des Services Administratifs 
Centre de Services Sociaux 
Saguenay-Lac St-Joan-CHIbougamau 
399, rue H6tel-Dleu 
Chicoutimi, Qué.

v Téléphone: 41 8-349-3234,

t

444
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DIRECTEUR ADJOINT DU BUREAU REGIONAL
Amélioration des conditions de l'Habitat

SOCIÉTÉ D'HABITATION DU QUÉBEC - Postes à Québec et Montréal.

EXIGENCES

FONCTIONS -Sous I autorité du directeur du bureau régional, le titulaire est responsable, à l'inté­
rieur du territoire, de la direction et de la coordination des activités relatives à la né­
gociation, l'analyse, le financement et la réalisation des programmes de rénovation, 
d'amélioration de quartiers, de restauration d'édifices résidentiels, d'acquisition et 
d'aménagement de terrains. A cette fin, il doit: diriger les équipes pluridisciplinaires de 
travail chargées de négocier et d'analyser les programmés proposés par les requérants,- 
superviser la réalisation des programmes approuvés par la Société et recommander 
les débours des prêts; superviser la fermeture des prêts et assister la direction des fi­
nances et de l'administration dans la vérification des coûts de réalisation des pro­
grammes.

Diplôme universitaire en sciences de l'administration, en sciences appliquées ou en toute 
autre discipline appropriée,- vaste expérience reliée aux fonctions du poste notamment 
dans le domaine de l'aménagement et du réaménagement du territoire urbain,- ex­
périence en gestion et en administration. Une expérience exceptionnelle et une com­
pétence reconnue dans ces secteurs d'activités peuvent suppléer à l'absence de diplôme 
universitaire.

TRAITEMENT - $18,950 à $23,100.

CONCOURS — A620EC - Date limite pour l'inscription: 23 novembre 1973.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service'' qu'on peut se procurer aux bu­
reaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUÉBEC (Québec: tél.: 
643-3984; Montréal: tél.: 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.

SI LE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST 
SUFFISANT POUR COMBLER CE POSTE, LA COMMISSION LIMITERA SA SÉLECTION 
À CES PERSONNES.

ANALYSE DES POLITIQUES 
DE PERSONNEL

Le Conseil du trésor recherche des candidats en vue de combler 
des postes de direction supérieure et de professionnels à Québec.

DIRECTEUR DE L'AHALYSE DE 
LA CLASSIFICATION ET DES EFFECTIFS

FONCTIONS

EXIGENCES

TRAITEMENT
CONCOURS

Sous l'autorité du secrétaire adioint aux politiques de personnel, le titulaire est res­
ponsable d'analyser la classification et les plans d'effectifs relatifs au personnel des 
secteurs de l'éducation, des affaires sociales et de la fonction publique. A cette^m, il 
doit: analyser la classification en fonction des plans d'organisation et des plans d effec­
tifs; comparer et hiérarchiser les emplois compte tenu des définitions de fonctions, des 
descriptions de tâches, de la structure des emplois, des qualifications requises, de 
l'expérience exigée et des autres caractéristiques des emplois; diriger et animer des 
groupes de travail inter-sectoriels,

- Diplôme universitaire en sciences administratives, économiques, sociales ou en toute 
autre discipline appropriée; vaste expérience dans le domaine des politiques de per­
sonnel.

- iusqu'à $25,400 
-A620DX

DIRECTEUR DE L'ANALYSE DE LA POLITIQUE SALARIALE
FONCTIONS — Sous l'autorité du secrétaire adjoint aux politiques de personnel, le titulaire est res­

ponsable d'effectuer des travaux d'analyse des composantes de la politique salariale 
(rémunération et avantages de l'emploi), des interrelations entre la politique salariale 
et la politique budgétaire, compte tenu des plans d'organisation et des plans d'ef­
fectifs et des interrelation entre la politique salariale et l'économie, d'une part et entre 
la politique salariale et le marché du travail, d'autre part; diriger et animer des groupes 
de travail inter-sectoriels.

EXIGENCES — Diplôme universitaire en sciences économiques ou en toute autre discipline appropriée,- 
vaste expérience dans le domaine des politiques de personnel.

TRAITEMENT — jusqu'à $25,400
CONCOURS — A620DY

DIRECTEUR DE L'ANALYSE DES POLITIQUES 
DE GESTION DU PERSONNEL

FONCTIONS

EXIGENCES

TRAITEMENT

Sous l'autorité du secrétaire adjoint aux politiques de personnel, le titulaire est res­
ponsable d''analyser les composantes normatives des politiques de personnel (poli­
tiques administratives, politiques de gestion, politiques de développement et politiques 
de mobilité) et les interrelations entre ces politiques et la politique budgétaire et ce, 
en ce qui a trait au personnel des secteurs de l'éducation, des affaires sociales et de la 
fonction publique et péri-publique,- diriger et animer des groupes de travail inter­
sectoriels.
Diplôme universitaire en sciences administratives, économiques, sociales ou en toute 
autre discipline appropriée; vaste expérience dons le domaine des politiques de person­
nel.

- jusqu'à $25,400
CONCOURS - A620DZ

ANALYSTE EN RÉMUNÉRATION - 3 postes
FONCTIONS — Sous l'autorité du directeur de l'analyse de la politique salariale, analyser des compo­

santes de la rémunération pour chaque groupe de personnel, telles que: taux de crois­
sance, taux de traitement, suppléments, allocations, disparités inter-régionales et inter­
sectorielles, ect.; déterminer la rémunération; diriger et animer des groupes de travail 
inter-sectoriels.

EXIGENCES — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences économiques ou en toute autre dis­
cipline appropriée; expérience dans le domaine des politiques de personnel.

TRAITEMENT - jusqu'à $19,140
CONCOURS —A105AL- Date limite pour l'inscription: 23 novembre 1973.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service" qu'on peut se procurer aux bu­
reaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUÉBEÇ (Québec: tél.: 
643-3984; Montréal: tél.: 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.
SI LE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST 
SUFFISANT POUR COMBLER LES POSTES VACANTS, LA COMMISSION LIMITERA SA 
SÉLECTION À CES PERSONNES.

DIRECTEUR GÉNÉRAL DE LA MISE EN VALEUR 
DES RESSOURCES HUMAINES

MINISTÈRE DE LA FONCTION PUBLIQUE - Poste à Québec

FONCTIONS — Sous l'autorité du sous-ministre adjoint, établir et administrer des programmes de mise 
en valeur des ressources humaines dans le but d'améliorer la qualité du personnel et ce, 
dans une perspective de développement de l'organisation. A cette fin, le titulaire doit: 
coordonner l'élaboration et la mise en application des programmes de formation, 
de perfectionnement, d'entrainement en situation et d'accueil; élaborer des politiques 
de mobilité du personnel; fournir aux ministères et organismes l'information requise 
en vue d'assurer une meilleure utilisation de leur personnel; procéder au placement 
du personnel excédentaire et assister les ministères et organismes dans la solution des 
problèmes d'orientation individuelle; assister les mministères et organismes dans l'étude 
et la solution des problèmes de comportement de leurs employés.

EXIGENCES — Diplôme universitaire en sciences humaines ou en toute autre discipline appropriée;
vaste expérience dans le domaine de la gestion des ressources humaines plus particuliè­
rement dans des activités visant le perfectionnement et la formation du personnel; com­
pétence administrative éprouvée dans des fonctions de gestion et de direction d'équi­
pes de travail.

TRAITEMENT - $21,625 à $27,675

CONCOURS - A620DR - Dote limite pour l'inscription: 23 novembre 1973.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service'' qu'on peut se procurer aux bu- 
reaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUÉBEC (Québec: tél.: 
643-3984; Montréal: tél.: 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.

SI LE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST 
SUFFISANT POUR COMBLER CE POSTE, LA COMMISSION LIMITERA SA SÉLECTION 

À CES PERSONNES.

1 + Fonction publique Public Service
Canada Canada

CONCOURS OUVERTS ÉGALEMENT AUX HOMMES ET AUX FEMMES

CARRIÈRES SCIENTIFIQUES ET SPÉCIALISÉES
$7,000 - $30,000

Québec et la région de la capitale nationale
La Fonction publique du Canada offre aux scientifiques et spécialisés la possibilité de faire carrière à des 
postes où ils devront donner toute leur mesure. Les ingénieurs ont un vaste choix de carrières en génie 
civil, électronique, aéronautique, géonémique et chimique, en arpentage, électrotechnique et construction 
mécanique. Les chercheurs scientifiques ont la chance de faire partie de l'une des plus grandes et des plus 
progressives équipes scientifiques au monde qui comprend des spécialistes de pratiquement toutes les 
disciplines. Pour ceux qui s'intéressent à la science mais qui ne sont par particulièrement attirés par la 
recherche, il existe de nombreuses carrières en chimie, en biologie et en physique soit en science pure, 
soit dans le domaine de la réglementation fédérale, notamment en ce qui a trait aux industries alimentaire 
et pharmaceutique.
Vous trouverez ci-après les postes actuellement vacants auxquels nous vous engageons à poser votre 
candidature. Même si aucun de ces postes ne vous intéresse à l'heure actuelle, faites-nous parvenir une 
demande d'emploi dans l'éventualité de vacances futures qui vous conviennent.

GÉNIE
INGÉNIEUR DE CONFORMITÉ (VÉHICULES AUTOMOBILES) - Évaluer du point de vue technique 
les plans de certains véhicules automobiles - traitement jusqu'à $15,870 - no de référence: 73-204-43-10. 
INGÉNIEUR SUPÉRIEUR (PÉTROLE ET GAS NATUREL; MARCHÉ CANADA-ÉTAT-UNIS) -
Planifier et diriger l'étude technique des besoins actuels et futurs du Canada en ce qui a trait aux systè­
mes pétroliers - traitement jusqu'à $24,958 - no de référence: 73-210-10.
INGÉNIEUR SUPÉRIEUR, INSTALLATIONS FÉDÉRALES - Lancer, planifier et diriger des program­
mes et des travaux géonémiques de dépollution des eaux, de l'air et des sols - traitement jusqu'à $ 18,702 - 
no de référence: 73-208-76-10.
INGÉNIEUR/ EXPLOITATION PÉTROLIÈRE EN MER - Appliquer les règlements gouvernementaux sur 
l'exploration pétrolière en mer - traitement jusqu'à $18,702 - no de référence: 73-207-28-10.
SPÉCIALISTE DE LA MISE EN VALEUR DES RESSOURCES AGRICOLES - Fournir des services con 
sultatifs spécialisés sur les projets touchant la production, la manutention et la distribution des aliments et 
sur la mise en valeur et l'utilisation des ressources hydrauliques et terrestre et la miise en valeur des res­
sources agricoles - traitement jusqu'à $18,702 - no de référence: 73-207-25-10.
INGÉNIEUR DES NORMES DE CHAUSSÉES - Superviser un petit groupe responsable de l'étude et de 
la construction des chaussées d'aéroports - traitement jusqu'à $18,702 - no de référence- 73-200-113-10

ARCHITECTURE
ARCHITECTE PAYSAGISTE SUPÉRIEUR (SOUS-SECTION DES IMMEUBLES) - Établir les besoins 
dans le cadre des projets, des plans directeur et des plans d'aménagement de terrains, étudier les sugges­
tions des consultants, participer à la supervision de la construction et au programme d'entretien - traite­
ment jusqu'à $22,664 - no de référence: 73-230-58-10.
ARCHITECTE PAYSAGISTE SUPÉRIEUR (SOUS-SECTION DES ROUGES) - Évaluer visuellement 
les possibilités en matière de loisirs et tous les autres besoins en vue de la construction d'une route de la 
plus haute qualité sur le plan visuel, tout en bouleversant le moins possible l'environnement naturel - trai­
tement jusqu'à $22,664 - no de référence: 73-230-57-10.
ARCHITECTE DE PROJETS - Agir à titre d'agent de projets relàtivement à des plans à budget limité 
établis par des employsé du Ministère et à des projets préparés pour le Ministère par des sociétés d'ex­
perts-conseils - traitement jusqu'à $19,663 - no de référence: 73-230-35-10.

RÉGLEMENTATION SCIENTIFIQUE
CHEF, DIVISION DU CONTROLE DE LA QUALITÉ - Planifier, élaborer et coordonner le Programme 
de contrôle de la qualité du Ministère, aux termes de la Loi sur les pêcheries et de la Loi sur l'inspection du 
poisson - traitement jusqu'à $23,400 - no de référence: 73-130-02-10.
INSPECTION DES EXPLOSIFS - Inspecter des usines, entrepôts et véhicules utilisés dans la fabrication, 
l'entreposage et le transport d'explosifs, promouvoir des pratiques uniformes de sécurité - traitement jus­
qu'à $14,281 - no de référence: 73-130-08-10.
SPÉCIALISTES DU CONTROLE DE LA QUALITÉ DES PRODUITS PHARMACEUTIQUES - Élaborer 
et évaluer des plans et des procédures dans le cadre de travaux ayant trait aux drogues importées et aux 
divers programmes d'inspection de drogues - traitement jusqu'à $16,432 - no de référence: 73-130-04-10.

SCIENCES INFIRMIÈRES
INFIRMIER(ÈRE) CONSEIL - Assurer un service consultatif national aux organismes provinciaux de 
santé et de bien-être - Maîtrise en hygiène publique ou dans une discipline connexe traitement jusqu'à 
$16,642 - no de référence: 73-166-01-10.

PHARMACIE
INSPECTEUR/ BUREAU DES DROGUES DANGEREUSES - Inspecter et vérifier des narcotiques et des 
drogues contrôlées - traitement jusqu'à $15,504 - no de référence: 73-130-10-10.

MÉDECINE
CHEF, SECTION DES ANOMALIES CONGÉNITALES ET GÉNÉTIQUES - Diriger, administrer et 
superviser un programme national relatif à la recherche sur les anomalies congénitales chez les enfants - 
traitement jusqu'à $33,072 - no de référence: 73-165-06-10.

MÉDECINE VÉTÉRINAIRE
VÉTÉRINAIRES - Direction de l'hygiène vétérinaire, ministère de l'Agriculture - Assurer la salubrité des 
viandes; prévenir, réprimer et supprimer les épizooties en divers endroits de la province de Québec et du 
Canada - traitement jusqu'à $14,762 - no de référence: 73-160-10.

CHIMIE
CONSERVATEUR - Planifier et superviser la conservation de la collection permanente de la Galerfè na­
tionale - traitement jusqu'à $15,334 - no de référence: 73-150-18-10.
CHIMISTE/ TEXTILES - Élaborer des méthodes afin de déterminer les dangers des produits textiles de 
consommation-traitement jusqu'à $15,334 - no de référence: 73-150-17-10.

BII0L0GIE
CHEF HÉMATOLOGISTE - Planifier et diriger les programmes d'une division - Ph. D., doctorat en mé­
decine avec spécialisation en hématologie - traitement jusqu'à $21,471 - no de référence:73-155-66-10.

VIROLOGISTE VÉTÉRINAIRE - Faire de la recherche et des tests relativement au contrôle de produits 
virologiques - Doctorat en medicine vétérinaire avec spécialisation en virologie - traitement jusqu'à $21,471 
- no de référence: 73-155-114-10.
AGENT DE LIAISON (HERBICIDES) - Donne son avis sur l'efficacité biologique, l'innocuité pour les 
cultures et l'absence de résidues dans le sol - Diplôme universitaire avec spécialisation en botanique ou en 
physiologie végétale et expérience ou formation supérieure dans une discipline connexe - traitement jus­
qu'à $18,552 - no de référence: 73-155-55-10.

RECHERCHE SCIENTIFIQUE
CHEF, SECTION DE L'IMMUNOLOGIE CLINIQUE - génétique humaine, embryologie, anatomie, 
génétique biochimique ou immunologie - aptitude à diriger un programme de recherche • traitement jus 
qu'à $24,262 - no de référence: 73-100-71-10.
CHERCHEUR SCIENTIFIQUE - dans des domaines relatifs aux agents mutagènes et tératogènes de 
l'environnement et aux facteurs connexes - traitement jusqu'à $24,262 - no de référence: 73-100-77-78-10. 
CHERCHEUR SCIENTIFIQUE - dans des domaines relatifs aux sciences biologiques ou médicales avec 
expérience en recherche épidémiologique et écologique sur la pharmaco-résistance des micro-organismes - 
traitement jusqu'à $16,055 - no de référence: 73-100-107-10.
CHERCHEUR SCIENTIFIQUE - POLLUTION ANIMALE - dans des domaines relatifs à la zootechnie 
avec des connaissances en microbiologie et un intérêt pour la pollution de l'environnement ou la gestion des 
déchets - traitement jusquu'à $16,055 - no de référence: 73-100-104-10.

CHERCHEUR SCIENTIFIQUE - dans des domaines relatifs à la physique des sols, particulièrement avec 
une expérience du drainage et de l'irrigation - traitement jusqu'à $16,055 - no de référence: 73-100-90-10.

SCIENCES PHYSIQUES
CHEF, SECTION DES SYSTÈMES - Comptable au Chef de la Division du traitement de l'information, 
faire l'étude technique des dérouleurs de bandes et des analyses, et élaborer la programmerie - traitement 
jusqu'à $21,522 - no de référence: 73-195-97-10.

EXIGENCES FONDAMENTALES:
GÉNIE: diplôme universitaire en génie ou admissibilité à l'accréditation au Canada à titre d'ingénieur. 
RÈGLEMENTATION SCIENTIFIQUE: baccalauréat avec spécialisation dans une science pure ou appli­
quée relative au domaine de travail.
CHIMIE/ BIOLOGIE OU SCIENCES PHYSIQUES: (sans recherche): diplôme universitaire avec 
spécialisation dans la discipline en cause.
MÉDECINE VÉTÉRINAIRE: diplôme universitaire de médecine vétérinaire et admissibilité à devenir 
membre d'une association canadienne de vétérinaires.
RECHERCHE SCIENTIFIQUE: doctorat ou l'équivalent dans un domaine approprié.

SCIENCES INFIRMIÈRES: admissibilité à l'immatriculation à titre d'infirmier(ère) dans une des provin­
ces du Canada.
PHARMACIE: admissibilité à l'immatriculation à titre de pharmacien dans une des provinces du Canada

MÉDECINE: diplôme décerné par une école reconnue de médecine et admissibilité à l'exercice de la pro 
fession dans une des provinces du Canada, ainsi que certificat approprié de spécialiste délivré par le 
Collège royal des médecins et chirurgiens du Canada ou titres de compétence équivalents.

ARCHITECTURE: diplôme universitaire en architecture ou en architecture paysagiste ou admissibilité 
à l'accréditation au Canada à titre d'architecte.

EXIGENCES LINGUISTIQUES:
Pour certains postes, la connaissance du français ou de l'anglais est suffisante. Les unilingues et les bilin­
gues peuvent poser leur candidature aux autres postes où la connaissance du français et de l'anglais est 
essentielle. Les unilingues doivent cependant indiquer par écrit qu'ils sont disposés à entreprendre aux 
frais de l'État, immédiatement après leur nomination conditionnelle, et à plein temps, un cours de langue 
dispensé par le Bureau des langues de la Commission ou par un organisme approuvé par ce dernier. 
Ce cours pourra durer jusqu'à douze mois et la Commission de la Fonction publique en précisera le lieu. 
Ces postes sont aussi ouverts aux personnes employsées de façon continue à la Fonction publique du 
Canada depuis le 6 avril 1956, qu'ils aient ou non donné par écrit, leur consentement à suivre des cours 
de langue. On s'assurera que les candidats unilingues de l'extérieur de la Fonction publique ont les 
aptitudes voulues pour devenir bilingues.

MODALITÉS D'INSCRIPTION:
On peut obtenir de plus amples renseignements sur les postes précités et les autres possibilités d'emploi, 
en appelant à frais virés (numéros ci-après) de 13 novembre au 16 novembre inclusivement de 9 h. à 16 h.

Montréal(514) 283-5779 
Québec (418)694-3264

les intéressés sont invités à remplir la formule de "Demande d'emploi" (PSC 367-401) qu'ils peuvent se 
procurer aux bureaux de poste, aux centres de main-d'oeuvre du Canda et aux bureaux de la Commission 
de la Fonction publique du Canada et à l'envoyer à l'adresse suivante:

BUREAU RÉGIONAL DE MONTRÉAL
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA
PLACE DU CANADA
SUITE 1360
MONTRÉAL 101 (QUÉ.)

les dispositions de la loi sur l'emploi dans la Fonction publique s'appliquent aux nominations dans le 
cadre de ce concours.

Veuillez mentionner le numéro de concours approprié dans la correspondance.

H n'est pas facile 
d'apprendre aux gens 
à se nourrir sainement
par Renée Rowan

Ce n’est ni en un jour ni en 
un an que l’on peut espérer 
modifier les habitudes alimen­
taires et le mode de vie de tout 
un peuple. Ce sera un proces­
sus de longue haleine et pour y 
parvenir, il faudra, au niveau 
de l’information et de l’éduca­
tion, développer des approches 
nouvelles, recourir à des dé­
marches originales pour at­
teindre tous les Canadiens, dé­
clare le Dr Allan Forbes, di­
recteur du Bureau de la Nutri­
tion au Service de la protection 
de la santé et un des auteurs 
du rapport Nutrition Canada 
rendu public au début de la se­
maine.

Le Dr Forbes était de passa­
ge à Montréal hier pour répon­
dre aux nombreuses questions 
soulevées par la publication 
de ce premier rapport d’une 
enquête nationale entreprise 
en 1970 par le ministère de la 
Santé sur l’état nutritionnel des 
Canadiens.

A regarder autour de soi, 
chacun se doutait qu'il y avait 
chez nous comme dans tous les 
pays hautement industrialisés 
un problème d’obésité. Mais 
plusieurs ont sursauté en ap­
prenant qu'un Canadien sur 
deux est obèse. Car obèse, 
selon la définition du Petit Ro­
bert, est une personne “qui a 
un embonpoint excessif, qui 
est anormalement gros.” Est- 
ce possible que 65 à 87% des 
femmes de 40 ans ou plus ré­
pondent à cette définition?

Le Dr Forbes explique que 
pour les besoins de l'enquête 
on a établi qu'une personne 
était obèse à partir de l'indice 
pondéral de chaque participant. 
Cette mesure est une évalua­
tion du poids par rapport a la 
taille. En d’autres mots, l'indi­
ce pondéral est égal à la taille 
en pouces sur la racine carrée 
du poids en livres.

Ainsi, un homme qui mesu­
re 5 pieds et 8 pouces et qui 
pèse 140 livres a un indice 
pondéral d'environ 13. Or, 
l’indice normal, souligne le 
Dr Forbes, est de 12.5. Si 
l'on a moins que 12.5. on est 
considéré comme obèse.

Tout ceci semble bien sim­
ple à un initié et le Dr P’or- 
bes est le premier à admettre 
que cette mesure est loin de 
la définition du Petit Robert.

“Ce qu’il faut retenir, dit- 
il, c’est que cette mesure a 
été utilisée pour les fins de 
l’enquête parce qu’il existe 
une corrélation entre un fai­
ble indice pondéral et le taux 
de mortalité chez les person­
nes souffrant d’une affection 
coronarienne. Autrement dit, 
pour les personnes dont l'in­
dice pondéral est moins de 
12.5, le risque est plus grand 
d’être atteint d'une maladie 
cardio-vasculaire.”

On peut donc être obèse 
avec seulement quelques li­
vres en trop si on utilise 
l’indice pondéral, ce qui ex­
clut la notion d’anormalement 
gros.

Les résultats de l'enquête 
indique également qu'un grand 
nombre de Canadiens souf­
frent d’une carence en fer. 
Cette carence peut être at­
tribuée à une augmentation 
dans la consommation d'ali­
ments raffinés et à .une di­
minution dans la quantité to­
tale de nourriture ingérée.

Elle peut également prove­
nir, souligne le Dr Forbes, 
de l'usage de casseroles en 
aluminium et en acier inoxy^ 
dable plutôt qu'en fonte. Ou­
tre cette source de fer au­
jourd’hui éliminée, on en a 
perdu d'autres. Ainsi, autre­
fois, les légumes étaient plus 
longtemps en contact avec 
la terre qui contient des sels 
de fer. Les carottes et les 
navets étaient conservés pen­
dant les mois d’hiver enfouis 
dans la terre. Les légumes 
que l'on achetait au marché 
ou chez le cultivateur n’é­
taient pas débarrassées de 
toute la terre qui les entou­
rait. Aujourd'hui, dès qu’ils 
sont cueillis, les légumes sont 
aussitôt lavés mécaniquement 
et emballés avant d’atteindre 
nos marchés.

71 nouveaux emplois
OTTAWA (PC) — Le minis­

tre de l’Expansion économique 
régionale, M. Don Jamieson, 
a annoncé $276,000 de subven­
tions accordées à quatre entre­
prises au Québec qui créeront 
71 emplois,

Les bénéficiaires des sub­
ventions sont la Scierie Galli- 
chan Inc, $207,000, pour une 
nouvelle usine de sciage em­
ployant 48 personnes; Ralston 
Purity of Canada Ltd, $28,000, 
pour une nouvelle usine de fa­
brications de douves de silos à 
Saint-Romuald, où 11 person­
nes trouveront de l’emploi; la

Il est évident, constate le nu­
tritionniste, qu’il ne saurait 
être question de retourner en 
arrière, mais il faudra trouver 
des moyens nouveaux de com­
penser. Déjà, on ajoute du fer 
aux céréales et à des produits 
de boulangerie comme le pain. 
Les programmes actuels d’en­
richissement et de fortification 
devront être revus à la lumière 
des conclusions de Nutrition 
Canada. La base des données de 
cette étude est établie de ma­
nière à permettre d’identifier 
les aliments spécifiques et le 
degré d’enrichissement ou de 
fortification nécessaires pour ré­
duire la carence d'un nutriment 
déterminé.

Certaines mesures pourront 
être adoptées d’ici les prochains 
mois, souligne le Dr Forbes, 
mais dans d’autres cas, des étu­
des plus poussées seront néces­
saires. Quant on parle d'une ca­
rence de fer chez les Canadiens, 
il s'agit de réserves de fer qui 
n’atteindront probablement pas 
un niveau normal si les quanti­
tés de fer consommées par la 
suite demeurent faibles. Il n’est 
pas question pour l’ensemble 
de la population d’anémie com­
me c'est le cas pour les pays 
sous-développés. Des mesures 
d'enrichissement s’imposent, 
mais le problème ne revêt pas 
un degré d’urgence extrême.

L’enquête Nutrition Canada 
a également montré une fréquen 
ce de cas de légère hypertro­
phie de la thyroïde dans la po­
pulation générale dont on ne peut 
expliquer la cause. D'après les 
données sur l’excrétion d'iode 
urinaire, les quantités d iode 
consommée sont suffisantes ou 
même élevées pour certains in­
dividus. Il est peu probable, note 
le rapport, que le goitre ob­
servé puisse être attribué à une 
déficience d’iode. De plus la fré­
quence des cas varie considé­
rablement d une région à l’autre 
et elle est le plus élevé dans les 
Prairies.

Il est évident, souligne le Dr 
Forbes, qu'il faudra effectuer 
d’autres travaux de recherches 
pour déterminer la cause et la 
signification de ce problème 
qui n’a pas lieu actuellement 
d'inquiéter la population. Il est 
toutefois intéressant de noter 
qu'une enquête conduite aux 
Etats-Unis il y a quelques an­
nées, dans trois Etats (Michi­
gan, Kentucky et Caroline du 
(Sud) avait révélé le même phé­
nomène dans le Michigan, l’E­
tat le plus rapproché des Prai­
ries. Le Food and Drug Ad­
ministration et l'université 
du Michigan ont déjà entrepris 
des recherches pour éclaircir 
ce problème qui demeure jus­
qu'ici sans réponse.

Le plus grand mérite peut- 
être de Nutrition Canada sera de 
servir, au cours des années à 
venir, de base d'évaluation de 
l'état nutritionnel des Cana­
diens. Jusqu’à maintenant, on 
n'avait aucun point de repère 
puisqu'aucune étude du genre 
n'avait jamais été entreprise.

Quelles seront les priorités 
du gouvernement dans les mois ï 
venir dans le domaine de la nu­
trition?

Selon le Dr Forbes, il y en a 
trois que l’on ne peut dissocier 
si l’on veut atteindre les buts 
visés: des programmes d'enri­
chissement, d’éducation et de 
recherche. Un des grands pro­
blèmes au niveau de l'éducation 
et de l’information sera d’at­
teindre la population toute en­
tière.

Ce n’est pas ceux déjà sensi­
bilisés dont il faut surtout se 
préoccuper: c’est de toute cette 
masse qui n’a jusqu’à mainte­
nant, manifesté aucun intérêt. 
Il faudra pour cela faire appel 
aux spécialistes des moyens de 
communication qui devront trou 
ver des formules nouvelles pour 
répondre aux besoins et aux at­
titudes du public.

Congrès sur 
l'enfance 

exceptionnelle
Près de 2,000 éducateurs, 

spécialistes, étudiants et pa­
rents oeuvrant dans le sec­
teur de l’enfance inadaptée, 
participent en fin de semaine au 
Xlème corn

Boulangerie Coopérative Saint- 
Augustin, de Saint-Augustin, 
comté de Portneuf, $19,000, 
pour l'agrandissement de son 
usine de préparation de pain et 
de brioches, où huit nouveaux 
emplois seront créés et, enfin, 
Canada Sofwoods Limited, 
$22,000, pour l'agrandissement 
de son usine de Lac-au-Saumon, 
ce qui entraînera la création de 
quatre emplois.

congrès du Conseil du 
Québec de l’enfance exception­
nelle (CQEE) qui a lieu à Mont­
real. sous le thème général de 
“l'adaptation”.

On y étudiera le rôle de l'é­
ducateur auprès de l’enfant ex­
ceptionnel en 1973, les moyens 
de mettre en place une politi­
que de médecine scolaire et on 
s'interrogera sur le phénomè­
ne de l’abandon prématuré des 
études.

Les participants ont le choix 
entre de multiples activités: 
ateliers sur la créativité et l'a­
daptation, le système scolaire 
et familial, l’adaptation et la 
communication humaine, l’éco­
le, source d’adaptation ou d’i­
nadaptation, etc. Pour com­
pleter ces journées d’échange 
et de réflexion, des sympo­
siums auront lieu à l’école po­
lyvalente Jeanne-Mance et au 
Lethbridge Rehabilitation Cen­
tre, où les éducateurs pour­
ront observer sur le vif trois 
expériences dans le secteur de 
l'enfance inadaptée.

/
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La condition des personnes âgées 
est minée par les préjugés

HAMILTON (PC) — Le Dr 
Nancy MacDonald, de Mon­
tréal, s’adressant à environ 
300 délégués à une confé­
rence de deux jours sur la con­
dition des vieillards, a décla­
ré que ces derniers faisaient 
présentement face à cinq pro­
blèmes principaux: le res­
pect humain, le manque de 
responsabilités, les préju­
gés et les conventions de la 
société les concernant, la 
sécurité financière et la peur.

Chrysler rappelle

WINDSOR (PC) - Un porte- 
parole de la société Chrys­
ler Canada a annoncé que 
311 propriétaires canadiens 
de roulottes de modèles Dodge 
ont été avisés qu’une défectuo­
sité avait été decelée dans

LACROIX-
Lrouge

h) EST 
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En ce qui regarde la ques­
tion du respect humain, le Dr 
MacDonald a expliqué que l’on 
oblige présentement les vieil­
lards à se conformer à une 
image qui est celle de l’adul­
te mature, travaillant et équi­
libré. Or, au lieu de vivre 
en fonction de cette image, 
les vieillards devraient pou­
voir vivre comme ils le dési­
rent et en fonction de leurs 
propres besoins.

Le second problème, l’ab-

300 roulottes
la colonne de direction.

La compagnie a précisé 
ue seuls les modèles munis 
e volants inclinables étaient 

concernés et on a demandé 
à leurs propriétaires de retour­
ner les véhicules aux conces­
sionnaires pour vérification.

Le porte-parole a expliqué 
que le danger venait de ce que 
l’inclinaison que l’on peut 
donner à la colonne de direc­
tion pouvait occasionner le 
débranchement des fils reliés 
aux clignotants.

Aucun accident n’a encore 
été signalé à cause de cette 
défectuosité.

sence de responsabilités, en 
est un auquel tous les vieil­
lards doivent faire face, puis­
qu’ils n’ont ni à se préoccu­
per d’un emploi, ni à élever 
une famille ni à effectuer des 
paiements sur une maison. Tous 
ces types de responsabilités 
disparaissent. Il faut alors 
qu’ils puissent occuper tout 
leur temps libre, sinon ils 
risquent d’être minés par 
l’ennui.

Le Dr MacDonald n’a pas 
commenté plus avant le fait 
que toute une série de con­
ventions étouffent le vieillard 
et tuent en lui toute initiati­
ve.

En ce qui concerne la sécu­
rité financière, le Dr Mac- 
Donald encourage les vieillards 
à ne pas s’en faire. “Dépensez 
toutes vos économies et une 
fois à la retraite, laissez le 
gouvernement s’occuper de 
vous”, a-t-elle lancé.

Enfin, elle a déclaré qu’il 
n’y avait pas de raison pour 
les vieillards d’avoir peur; ils 
devraient plutôt profiter de 
l’expérience qu’ils ont ac­
quise durant leur vie pour con­
jurer la peur et continuer de 
mener une vie qui soit active 
et créatrice.

Voir autres Carrières et Professions en pages 10, 11, 12 et 13

DIRECTEUR GÉNlRAL DES 
SERVICES TECHNIQUES 

EN MATIÈRE DE COMMUNICATIONS
MINISTÈRE DES COMMUNICATIONS - Poste à Québec.

FONCTIONS — Sous l'autorité du sous-ministre, le titulaire de ce poste sera responsable d'assurer des 
services spécialisés à l'ensemble des ministères et organismes gouvernementaux en 
matière de téléphonie, ratiotéléphonie, audio-vidéo et téléinformatique. Il sera égale­
ment appelé à prendre une part active, au plan de la technologie, à l'élaboration de la 
politique de communications au Québec. À cette fin, il devra: concevoir des politiques, 
réglementer et normaliser l'utilisation et l'exploitation des réseaux et équipements 
de communications requis par l'administration gouvernementale; administrer, pour les 
besoins du gouvernement, les services de téléphonie, radiotéléphonie et transmission des 
données; assurer la gestion des équipements de communications du Gouvernement; 
fournir aux ministères et organismes publics les services nécessaires à la planification, 
l'installation et l'utilisation de systèmes de communications,- veiller à la coordination et 
à la normalisation de l'achat et de ("utilisation d'équipement audio-visuel par les 
organismes publics,- participer à la formulation de la politique de téléinformatique du 
Gouvernement du Québec s'adressant à l'ensemble des sociétés exploitant des réseaux 
sur le territoire québécois.

EXIGENCES — Diplôme universitaire en sciences appliquées et en toute autre discipline appropriée;
vaste expérience reliée aux fonctions du poste notamment dans les domaines de la télé­
phonie, radiotéléphonie, audio-vidéo et téléinformatique,- compétence administrative 
éprouvée dans des fonctions de gestion et de direction. Une expérience exceptionnelle 
et une compétence notoire dans ce secteur d'activités peuvent suppléer à l'absence de di­
plôme universitaire.

TRAITEMENT — $21,625 à $27,675

CONCOURS — A620ED - Date limite pour l'inscription: 23 novembre 1973

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service" qu'on peut se procurer aux bu­
reaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUÉBEC (Québec: tél.: 
643-3984; Montréal: tél.: 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.

SI LE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST 
SUFFISANT POUR COMBLER CE POSTE, LA COMMISSION LIMITERA SA SÉLECTION 
À CES PERSOONNES.

■ jél Fonction publique Public Service 
Canada CanadaCanada

CE CONCOURS EST OUVERT AUX HOMMES ET AUX FEMMES

Le Service des opérations extérieures du ministère de la Consommation et 
des Corporations a besoin immédiatement d'un Gérant Régional, Sécurité 
des produits, à son bureau régional de Montréal.

FONCTIONS: Sous T autorité du directeur régional, Québec, planifier, or­
ganiser, diriger et contrôler le programme de sécurité des produits spécia­
lisés et planifier et contrôler les éléments de sécurité des produits du Pro­
gramme d'inspection des produits de consommation dans la région de 
Québec; établir des plans de rechange et ordonner des inspections d'urgen­
ce dans les situations qui présentent de graves dangers pour la sécurité des 
consommateurs; en qualité de spécialiste, fournir aidé et conseils au di­
recteur général, aux conseils en consommation, aux autres ministères du 
gouvernement, à l'industrie et à diverses associattions; diriger un personnel 
composé de spécialistes en sécurité des produits et fournir une aide et des 
conseil spécialisés et techniques aux inspecteurs des produits de consomma­
tion dans le cas d'inspections très complexes.

GÉRANT RÉGIONAL. 
SÉCURITÉ DES 

PRODUITS

$15,737.
$17,883.

MINISTÈRE
DELA
CONSOMMATION 
ET DES
CORPORATIONS 
MONTRÉAL P.Q.

QUALITÉS: Diplôme universitaire en génie (de préférence en génie chi­
mique) et plusieurs années d'expérience de gestion au sein d'une organisa­
tion polyvalente, de prestation de services au public, et d'élaboration et de 
mise en oeuvre de projets reliés aux fonctions du poste. Une bonne connais­
sance générale des sciences physiques et biologiques, ainsi qu'une compré­
hension globale de la technologie mécanique, chimique et électrique sont 
requises.

La connaissance du française et de l'anglais est essentielle. Ce concours est 
aussi ouvert aux unilingues. Ils doivent cependant indiquer par écrit, qu'ils 
sont disposés, afin de satisfaire aux exigences linguistiques du poste, à 
entreprendre aux frais de l'Etat, iéimédiatement après leur nomination con­
ditionnelle, et à plein temps, un cours de langue dispensé par le Bureau des 
langues de la Commission ou par un organisme approuvé par ce dernier. 
Ce cours pourra durer jusqu'à douze mois et la Commission de la Fonction 
publique en précisera le lieu.

La Commission de la Fonction publique s'assurera que les candidats unilin­
gues de l'extérieur de la Fonction publique ont les aptitudes voulues pour de­
venir bilingues. Ce poste est aussi ouvert aux personnes employées dr façon 
continue à la Fonction publique du Canada depuis le 6 avril 1956, qu'elles 
aient ou non fait part, par écrit, de leur consentement à suivre des cours.

Les dispositions de la Loi sur l'emploi dans la Fonction publique s'appli­
quent aux nominations dans le cadre de ce concours.

Toute personne intéressée doit remplir une demande d'emploi (PSC 367-401) 
qu'elle peut se procurer aux bureaux de poste, aux Centres de main- 
d'oeuvre et aux bureaux de la Commission de la Fonction publique du Ca­
nada et l'adresser comme suit:

COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE,
PLACE DU CANADA, SUITE 1 360,
1010 OUEST, RUE DE LA GAUCHETIÈRE,
MONTRÉAL, P.Q. H3B 2R1.

Veuillex mentionner le numéro de concours 73-M1 11-204 (PM 5)

Maintenant et les Editions
publient deux dossiers sur
par Clément Trudel

Après le “revirement de 
situation” qu’a connu le Chi­
li le 11 septembre, deux dos­
siers viennent aider les Qué­
bécois à réfléchir sur les 
heurs et malheurs de l’Unité 
Populaire et sur la curieuse 
trajectoire qu’emprunta le par­
ti de la démocratie-chrétienne 
sous la conduite de celui qui 
promettait la “révolution dans 
la liberté”, Eduardo Frei Mon- 
talva.

Le premier dossier, celui 
que lançaient jeudi les Edi­
tions Québécoises: “Chili, une 
lutte à finir”, est rédigé en 
collaboration. Des étudiants 
et des professeurs du cégep du 
Vieux-Montréal ont “fair le 
Chili durant cinq semaines, 
en juillet-août 1972. Il en ré­
sulte des témoignages inégaux 
sur le sens de la réforme agrai­
re, sur l’impact du mouve­
ment coopératif, sur le syndi­
calisme a-la-chilienne et sur 
le secteur primordial de l’éco­
nomie chilienne, celui des mi­
nes.
“Le Chili, rêve/cauche­

mar” sert d’autre part de thè­
me au numéro de novembre de 
la revue “Maintenant”, qui se­
ra disponible lundi dans les 
kiosques. Poèmes, témoigna­
ges, "autopsies” du régime 
d’Unité Populaire, personnifié 
par Allende, encadrent un nu­
méro qui condamne la sauvage 
répression de militants. “Me­
nacés dans leurs privilèges, 
les possédants ont tout fait pour 
saper l’ordre public, l’écono­

mie, le climat social”, estime 
Robert Boily dans ses propos 
liminaires.

Le rédacteur de Relations, 
Yves Vaillancourt, dans son 
“point de vue” servant d’intro­
duction au livre: “Chili, une 
lutte à finir”, émet un mê­
me avertissement car les Edi­
tions Québécoises avaient ce 
dossier depuis mai 1973 mais 
n’ont pas pu le publier avant 
l’avènement sauvage de la jun­
te militaire:
“Là comme ailleurs, il ne 

semble pas que les exploiteurs 
puissent accepter de bon gré 
que la majorité des exploités 
les dépossèdent de leurs pri­
vilèges et de leur pouvoir”.

Il faut savoir gré à ce grou­
pe d’une quinzaine de person­
nes reliées au cégep du Vieux- 
Montréal d’avoir livré le résul­
tat d’un séjour on ne peut plus 
studieux au pays de l’Unité Po­
pulaire. Ce livre est délibéré­
ment partial envers le régime 
Allende et le groupe désire con­
tribuer à la libération des 
Québécois, “comme meil­
leure façon d’être avec le 
peuple chilien”. En 280 pages 
de statistiques, de tableaux, 
d’entrevues et de raccourcis, 
il était difficile de réaliser un 
profil complet et exact de l’ex­
périence allendiste.

On sent toutefois, tout au 
long de “Chili, une lutte à fi­
nir , que les “aparatichiks” 
ou ceux qui font profession de 
sauver les structures au dé­
triment de l’esprit du régime

ont pu contribuer à l’affai­
blissement d’un régime qui a 
pourtant produit des réformes 
en profondeur et très rapides. 
A titre d’exemple, il n’y a 
qu’à se rappeler que l’UP a 
exproprié en six mois presque 
autant de grands domaines (la­
tifundia) agraires que la démo- 
cratie-chretienne ne l’avait 
fait de 1964 à 1970.

Les Editions Québécoises ont 
donc donné au Québec le pre­
mier dossier sérieux qui soit 
accessible au grand public sur 
la voie chilienne, qui aurait pu 
ou peut encore mener au so­
cialisme (la junte n’avoue-t-el­
le pas sa crainte en procla­
mant l’état d’urgence pour les 
huit mois oui viennent, devant 
des actes ae résistance qui ne 
laissent pas d’inquiéter les 
grands capitalistes chiliens et 
etrangers?).

Sur la condition ouvrière 
chilienne, on lira sans doute 
avec agacement le chapitre 
sur le syndicalisme de la CUT 
(Centrale Unique des Travail­
leurs) qui insiste beaucoup 
trop sur le maintien d’une dis­
tinction entre employés et ou­
vriers.
“Chili, une lutte à finir” 

consacre plus de quarante pa­
ges aux entreprises autogé­
rées et cogérées, décrivant en 
détail les visées et le fonction­
nement des Brigades de pro­
duction et du Front des Tra­
vailleurs Révolutionnaires, l’un 
des rameaux du MIR (Mouve-

Un étudiant canadien en France
poursuit au criminel un policier 
qui Ta blessé d'une balle

PARIS (PC) - Ross Amund­
sen, un étudiant canadien de 
20 ans, originaire de Pentic­
ton, en Colombie-Britanni­
que, vient d’engager une ac­
tion judiciaire contre un poli­
cier de Grenoble qui Ta griè­
vement blessé d’une balle à la 
jambe droite, le 19 octobre.

La plainte d’Amundsen s’a­
jouterait à l’information judi­
ciaire pour coups et blessu­
res volontaires que le parouet 
aurait fait ouvrir depuis dans 
cette affaire.

Jeudi, un porte-parole de

Le jour du Souvenir

OTTAWA (PC) — Des céré­
monies et des services reli­
gieux en l’honneur des morts 
de la guerre auront lieu dans 
toutes les régions du Canada, 
dimanche le 11 novembre, pour 
souligner la 55e célébration 
du jour du Souvenir.

A Ottawa, 380 militaires de 
carrière et réservistes des 
Forces canadiennes se join­
dront à des anciens combat­
tants et à des représentants 
du gouvernement, pour partici­
per à la cérémonie, qu se dé­
roulera au Monument aux morts 
de la guerre, presqu’en face du 
Parlement, à 11 heures le ma­
tin.

Lorsque les couronnes au­
ront été déposées, il y aura 
deux minutes de silence, après 

uoi des troupes défileront 
evant l’estrade d’honneur, rue 

Wellington.
Le gouverneur- général, M. 

Roland Michener, recevra le 
salut. Prendront également 
part aux célébrations la fanfa­
re nationale des Forces ar­
mées, celle de l’Etablissement 
naval Carleton, 14 Corps de 
cornemuse de la Base des 
Forces canadiennes d’Ottawa 
et la Fanfare des gardes à 
pied du gouverneur général.

Montant record 
contre le cancer

QUEBEC (PC) — La section 
de Québec de la Société cana­
dienne du cancer a recueilli un 
montant record de $129,000 au 
cous de sa campagne de sous­
cription 1973, qui s’est tenue 
au mois d’avril. Il s’agit là 
d’une augmentation de $23,000 
par rapport à l’année dernière.

Ces chiffres ont été com­
muniqués par le président de 
la campagne, le sénateur 
Jacques Flynn, à l’occasion de 
l’assemblée générale annuelle 
de la section locale de la SCC.

“C’est un succès sans pré­
cédent, a déclaré Me Flynn, et 
nous espérons que l’an pro­
chain ces chiffres seront 
de 20 pour cent supérieurs”.

l'hôpital de La Tronche, à 
Grenoble, a déclaré, lors 
d’une conversation téléphoni-

ue depuis Paris, que l’étu-
iant, traité dans cette clini­

que, y restera encore un 
mois. Amundsen a eu une ar­
tère sectionnée par la balle 
qu’il a reçue en pleine rue 
grenobloise alors qu’il tenait 
d’échapper aux policiersqui 
le poursuivaient peu avant mi­
nuit, le 19 octobre. Quelques 
heures après avoir été atteint, 
il a subi une première inter­
vention chirurgicale, mais on 
n’a pas réussi à lui extraire 
le projectile qui s’est logé 
dans le genou.

Le porte-parole de l’hôpi­
tal a précisé que l'étudiant 
était trop faible encore, jeudi, 
pour se lever et prendre ses 
appels téléphoniques. Il subi­
ra une autre intervention chi­
rurgicale dans les prochains 
jours, a-t-il ajouté.

En France depuis le 23 
septembre, avec l’intention 
de suivre des cours de fran­
çais à l’Université de Gre­
noble, le jeune homme se 
trouvait avec un autre étu­
diant lorsque, peu avant mi­
nuit, un des membres d’une 
brigade spéciale de nuit s’ap­
procha de lui pour apparem­
ment vérifier ses papiers d’i­
dentité.

Directeur généra! 
des télécommunications

QUEBEC (PC) - M. Pierre- 
A. Deschênes vient d’être nom­
mé au poste de directeur géné­
ral des télécommunications du 
gouvernement du Québec.

Ses fonctions seront de diri­
ger l’élaboration et l’applica­
tion des politiques de télécom­
munications au Québec.

De plus, il devra coordonner 
le développement des réseaux 
et média de communications et 
veiller à la conformité des ac­
tivités de ces réseaux et de 
ces media avec les politiques 
générales de l’Etat.

Ce premier directeur géné­
ral des télécommunications est 
âgé de 39 ans et est diplômé de 
l'université McGill, de l’Uni­
versité d'Ottawa et de l’Uni­
versité de Rennes.

Sagan à l'hôpital
PARIS (AFP) — La roman­

cière française Françoise 
Sagan est entrée à la fin de la 
semaine dernière dans une 
clinique de Lyon pour y 'subir 
une série d’examens, apprend- 
on jeudi à Paris.

Dans l’entourage de l’auteur 
de “Bonjour Tristesse”, on 
pense qu’elle pourra regagner 
son domicile dans quelques 
jours, son cas ne présentant 
aucun caractère de gravité.

Une collision frontale 
fait trois victimes

Une collision frontale a fait 
3 victimes hier matin sur la 
route 3 à Longueuil à la hau­
teur du boulevard Rolland-Ther- 
rien.

Il appert que l’un des deux 
véhicules aurait traversé le 
terre-plein pour entrer en col­
lision de plein fouet avec l’au­
tre. Sous le choc les deux véhi­
cules ont pris feu.

Les victimes sont: Ferdinand 
Gruber, 55 ans, du 570 Leblanc, 
à Longueuil et Daniel McHarg,
17 ans, du 44 de Chaumont, Bou­
cherville. Une troisième per­
sonne, soit Alain Pelletier,
18 ans, du 258 Joseph-Huet, 
à Boucherville, est décédé à 
l’hôpital Charles-Lemoyne

Les policiers de la Sûreté 
du Quebec mènent l’enquête 
dans cette affaire.

Ces brigades spéciales de 
nuit, qui existent depuis quel­
ques années dans certaines 
villes de France, sont habi­
tuellement composées de 
quatre policiers dont trois 
sont autorisés à accomplir 
leur travail en civil.

Des journaux, dont le quo­
tidien Le Monde de Paris, 
rapportent la version suivan­
te de l’étudiant: “J’étais as­
sis sur le trottoir lorsque 
j'ai vu un homme s’appro­
cher; je me suis relevé. L’in­
connu, le policier, m’a pré­
senté un document, une sorte 
de livre entrouvert, puis il a 
voulu me fouiller. Je me suis 
écarté. Il a renouvelé sa ten­
tative. Alors j’ai pris peur. 
Je me suis mis à courir".

Pendant que d’autres poli­
ciers appréhendaient l’ami de 
Amundsen, ce dernier était 
atteint par le tir du policier 
après une fuite d’un quart de 
mille environ.

L’artère de la jambe droite 
sectionnée, le jeune homme 
perdit beaucoup de sang mal­
gré le secours que les poli­
ciers lui portèrent en atten­
dant qu’il fût transporté à 
l’hôpital, où il subit une pre­
mière intervention chirur­
gicale qui dura plusieurs 
heures.

Amundsen reprocherait 
également à la police de lui 
avoir fait subir un interro­
gatoire, sans l’assistance 
d’un interprète, 48 heures 
après sa première interven­
tion chirurgicale, et d’avoir 
aussi perquisitionné son domi­
cile de la banlieue grenobloi­
se.

Au consulat du Canada, à 
Marseilles, où on s'occupe 
de fournir une certaine aide 
au jeune homme, on confirme 
dans l’ensemble ces faits 
comme étant ceux rapportés 
par la victime.

Un fonctionnaire du consu­
lat a précisé, mercredi, qu’il 
se tenait en communication 
avec l’étudiant et qu’il était 
même allé le visiter à l’hô- 
pital, en octobre. Ce fonc­
tionnaire a alors dit au jeune 
homme qu’il était à son en­
tière disposition. “Nous pou­
vons intervenir dans cette 
affaire jusqu'à un certain 
point, car nous sommes quand 
même les hôtes du gouverne­
ment français”, a-t-il ajouté.

Le jeune homme n’est pas 
la première victime de ces 
brigades spéciales de nuit, 
rappelle Le Monde qui com­
mente l’affaire. “En deux 
ans, selon le journal, une 
dizaine de personnes, pour la 
plupart des jeunes gens, ont 
été victimes de coups de feu 
tirés inconsidérément par 
des policiers. M. Ross Amund­
sen a subi l’excès de zèle 
d’une de ces unités qui se 
multiplient dans les villes de 
la région parisienne ou de 
province”.

Un seul critère pour le 
recrutement de ces brigades: 
le volontariat, écrit Le Mon­
de, notant: “Ainsi donc se 
trouvent lâchés de nuit, dans 
les rues, des hommes armés, 
sans aucune formation appro­
priée, qui vont avoir la re­
doutable tâche d’interpeller, 
de pourchasser, voire de, neu­
traliser ceux ou celles en qui 
ils auront cru deviner des 
suspects. Comment s’étonner, 
dès lors, que les "bavures” 
se succèdent? Combien de 
jeunes gens tenus pour sus­
pects parce qu'ils ont les che­
veux longs?”

québécoises 
le Chili
ment de la gauche révolution­
naire). La détermination des 
travailleurs à la base n’est 
pas aussi forte dans tous les 
secteurs et les privilégiés de 
la mine de Chuquicamata n’ont 
rien de commun avec les sous- 
prolétaires de Lota (mineurs 
de charbon).

Souvent, les contacts des 
étudiants du Vieux-Montréal 
laissent percer leur pesssi- 
misme vîs-à-vis du bureau­
cratisme: “Manque de con­
fiance face aux travailleurs”, 
ou d’une fonction publique beau 
coup trop stratifiée suivant les 
lignes des partis en lice. Un 
fait demeure: les disparités de 
traitements et de conditions de 
vie ont pu servir aux forces de 
droite pour distraire de l’UP 
une clientèle que la coalition, 
aux prises avec les méandres 
politiques dans lesquels elle 
s’était engagée, avait tendance à 
indisposer, surtout en insistant 
sur le légalisme, la constitu­
tionnalité et l’utilisation de

l’Etat bourgeois comme étape 
vers le vrai socialisme”.

La lutte du peuple chilien est 
loin d’être écrasée, se ri- 
quent quand même à dire les 
éditeurs. C’est une lutte à fi­
nir.

Quant au numéro de novem­
bre de “Maintenant”, il est à 
80% consacré à la probléma­
tique chilienne interprétée ou 
décrite par Jean Ménard, Yvan 
Labelle, Maurice Hébert, 
Louise Lavigne, Jorge Aviles, 
Daniel Gay et Robert Vandycke.

Cette revue avait consacré 
son numéro de juin 1971 aux 
espoirs suscités par l’Unité 
Populaire. Mais le testament 
poutique d’Allende dit: “Si on 
m’assassine, le peuple pour­
suivra sa route avec la diffé­
rence que les choses seront 
peut-être beaucoup plus diffi­
ciles, beaucoup plus violentes 
parce que les masses appren­
dront une leçon objective 
très claire: c’est que ces gens- 
là ne s’arrêtent devant rien”.

M. Paul Hébert

Le prix Vic tor-Morin 
décerné à Pau! Hébert

Le prix VICTOR-MORIN 
1973 de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal est attri­
bue à Paul Hébert, directeur 
artistique du Trident de Qué­
bec, un des grands noms du 
théâtre québécois. Nos lec­
teurs trouveront en page 21 
une entrevue avec lui.

Paul Hébert devient le on­
zième lauréat de ce grand 
prix qui reconnaît annuelle­
ment depuis 12 ans les méri­
tes et la compétence d’une 
personnalité québécoise re­
connue comme professionnel 
dans !e domaine théâtral, soit 
sur scène, à la télévision ou 
au cinéma.

Les anciens lauréats ont 
été successivement Jean Gas­
con, Jean Béraud, Yvette 
Brind’Amour, Marcel Dubé, 
Gratien Gélinas, Jean Ducep-

Pe, Jean-Louis Roux, Gilles 
elletier, Paul Blouin et 

Claude Jutra.
Le prix comporte une bour­

se de cinq cents dollars et la 
remise de la médaille “Be­
ne Merenti de Patria”. La 
présentation officielle aura 
lieu le 19 novembre, au cours 
d’une réception en l’honneur 
du lauréat.

Le Conseil général de la 
SSJB de Montréal a ratifié à 
l'unanimité le choix du jury 
formé de M. André Trudeau, 
président, de Mme Mia Riddez 
et de MM. Jean Duceppe, Gil­
les Pelletier et Rudel Tessier.

Paul Hébert a fait ses dé­
buts au théâtre en 1945 avec les

Comédiens de Québec, sous la 
direction de Pierre Boucher.

Boursier du British Council 
de 1949 à 1952, il étudie au 
Old Vic Theatre School de 
Londres. Son interprétation du 
Dr Pinch dans la “Comédie 
des erreurs” de Shakespeare 
est remarquée par la critique 
londonnienne. Par la suite 
boursier de la Canada Founda­
tion, il poursuit ses études en 
France et en Italie. De retour 
au Canada, il fonde le Théâ­
tre d’Anjou, à Montréal, puis le 
Théâtre d’été Chantecler, à 
Sainte-Adèle, où il signe la 
mise en scène de “La Mégère 
apprivoisée” de Shakespeare, 
et de “Six personnages en 
quête d'auteur” de Pirandello, 
"Prix de la meilleure mise en 
scène 1959”.

Paul Hébert a participé à de 
nombreuses émissions radio­
phoniques et télévisées et a 
jqué dans plusieurs films, ain­
si que pour la plupart des trou­
pes théâtrales de la métropole. 
Il a été professeur à l’Ecole 
Nationale de Théâtre. Paul 
Hébert a occupé la vice-pré­
sidence du Conseil du Centre 
National des Arts, ainsi que 
les fonctions de directeur du 
Conservatoire de Montréal et de 
Québec. Directeur artistique 
du Trident depuis 1970, il a si­
gné les mises en scène suivan­
tes: 1971: “Charbonneau et 
le Chef”, “Pygmalion”; 1972: 
“La mort d’un commis voya- 
eur”, “La chatte sur un toit 
rulant;” 1973: “Québec, prin­

temps 1918...”

Le Conseil de presse 
étudie le cas CJLM

QUEBEC (PC) - Le Con­
seil de presse du Québec tien­
dra lundi à Joliette sa premiè­
re audience depuis sa création 
en 1971. Il étudiera la requê­
te qui lui a été soumise par 
le président du réseau Inter- 
Cite, M. Frank Delaney, a an­
noncé jeudi à Québec le secré­
taire de l’organisme, M. Jean 
Baillargeon, qui a précisé 
que cette audience sera de ca­
ractère privé.

Le cas à l’étude est celui 
de la station radiophonique 
CJLM de Joliette dont la di­
rection est accusée d’avoir 
exercée une censure, le 13 
juin dernier, sur la diffusion 
d’une entrevue avec le député 
péquiste du Saguenay, M. Lu­
cien Lessard, qui demandait 
alors la démission du minis­
tre responsable de l’Office de 
développement de l’Est du 
Québec, M. Robert Quenneville.

La Fédération professionnel­
le des Journalistes du Québec, 
de même que plusieurs or­
ganismes syndicaux, avaient pro­
testé contre cette censure. M. 
Quenneville était député du 
comté de Joliette à l’Assem­
blée nationale à cette époque.

La direction de CJLM avait 
alors invoqué qu’une premiè­
re déclaration de M. Lessard 
avait été diffusée la veille, et 
que pour cette raison, CJLM 
et le réseau Inter-Cité ne pou­
vaient être accusés de censu­
rer l'information et de trom­
per la population qu'elle des­
sert.

Pour les fins de cette audi­
tion, le conseil a constitué 
“un banc d’audition” formé 
de six membres de l’organis­
me, qui réunit des représen­
tants des entreprises de pres­
se, des journalistes et du pu­
blic.

♦ t
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les 14 lunes de Thiver québécois
Aux quatorze soleils des au­

tres, Tourbec oppose les qua­
torze lunes de l'hiver québé­
cois avec son programme de 
18 voyages intitulé “Opéra­
tion Pupun 2” auquel 450 per­
sonnes pourront participer. 
Il s’agit de découverte de l’hi­
ver québécois, “Pupun” étant 
un mot montagnais qui veut 
dire hiver ou année tellement 
l’hiver est une saison active 
pour les Montagnais.

Ce programme, organisé 
par Tourbec, le bureau de tou­
risme jeunesse du Québec, en 
collaboration avec diverses 
bases de plein air et autres 
organismes du domaine des 
loisirs, est accessible aux

jeunes Québécois de toutes 
conditions sociales. Et grâ­
ce à une subvention du Haut- 
Commissariat à la jeunesse, 
aux loisirs et aux sports, il 
en coûte à chacun de $10 à 
$55 selon le type et la durée du 
voyage.

Dix-huit voyages auront lieu 
entre le 26 décembre et la fin 
janvier. Les groupes seront 
formés de 25 personnes et les 
frais de participation incluent 
le transport, la nourriture, 
l’hébergement et l’équipement.

Quatre de ces voyages sont 
une initiation au trappage et 
ils sont réservés à tout Qué­
bécois âgé de 18 à 25 ans.

Les trappeurs apprendront

mmm

à dépister des animaux sau­
vages, à préparer et à ten­
dre des pièges, à dépecer 
les prises. Dans la région de 
la Côte Nord, un premier 
groupe montera son campe­
ment avec des guides monta­
gnais de Bersimis; deux au­
tres groupes, l’un en décembre 
et l’autre en janvier, accom­
pagneront Aurèle sur son 
territoire de trappe situé dans 
l’arrière pays de Sault-au- 
Mouton. Au menu: lièvre et 
banick. Un dernier groupe est 
invité à vivre Texperience de 
trappe du lièvre et du lynx 
au lac Pohénégamook, dans le 
Bas-du-Fleuve.

Que les 15 à 18 ans se ré­
jouissent, ils pourront eux aus­
si passer l’hiver au Québec. 
L’auberge “Le Nord du Nord’’ 
les invite à vivre six jours à 
Sault-au-Mouton, petit village 
typique de la Côte Nord. Ce 
sera l’occasion de se joindre 
aux gens dans l’ambiance des 
soirées québécoises et des 
bingos paroissiaux. Ils pour­
ront également s’initier à la 
raquette, au ski de fond et au 
dépistage d’animaux.

Toujours aux 15-18, l’Abiti­
bi propose une ruée vers l’or. 
Les habitants de Malartic les 
invitent à passer le Jour de 
l’An avec eux au lac Maurier. 
Au programme: pêche sur la 
glace, raquette et randonnée 
en ski de fond, excursions 
avec un prospecteur et visite 
d’une mine d’or.

La région de Matane, en Gas- 
pésie, accueillera trois grou­
pes. Déjà Ruisseau-Gagnon 
et Ste-Paula préparent la ri­
paille et le caribou et atten­
dent pour “swinger” ou pour 
lancer un défi au ballon-balai. 
Encore et toujours plus de ski 
de fond et de raquette qui se­
ront les seuls moyens de trans­
port pour visiter la région. 
Ce projet réunira un premier 
groupe de 15-18 ans en décem­
bre et un second groupe de 
18-25 ans en janvier.

Les véritables maniaques 
de la • nature et de l’air pur 
ne manqueront pas de s’inté­
resser au troisième projet 
de Matane. Le Parc de Matane 
leur ouvrira spécialement ses

parts

L'autoroute du visage nouveau
PARIS (AFP) — Dans les 

trois années à venir, Paris 
(et son coeur historique le long 
des bords de la Seine) peut se 
trouver totalement transfor­
mé par un projet qui consiste 
à la fois en la construction sur 
la rive gauche de la Seine 
d’une voie express automobile 
et en une rénovation du site, 
particulièrement entre les 
deux grands monuments que 
sont le Palais du Louvre sur 
la rive droite et l’Institut de 
France sur la rive gauche. Ce

K, qui va être soumis dans 
■maines à venir à l’as­
semblée municipale parisien­

ne — le conseil de Paris — a 
été préparé sous la surveil­
lance constante du président 
de la république, M. Georges 
Pompidou, qui attache un prix 
particulier a l’aménagement 
de la capitale française.

Si le projet n’apportera pas, 
pour le touriste, ou le simple 
amateur de la beauté pari­
sienne, de grands changements 
en face de la cathédrale Notre- 
Dame dans l’île de la Cité, il 
va recréer devant l’Institut le 
parvis tel qu’il était prévu il y 
a quatre siècles par l’archi­

tecte du “Collège des quatre 
nations”, nom primitif de 
l’Institut: sur le quai haut de 
la Seine, le parvis sera fermé 
à la circulation automobile et 
des jardins à la française se­
ront disposés descendant jus­
qu’à la Seine. Ils seront reliés 
à la rive droite par la passe­
relle des arts, un des plus an­
ciens ponts de Paris actuelle­
ment rongé par un mal mysté­
rieux et qui devrait être re­
construit sous sa forme ori­
ginelle et orné de part et d’au­
tre par des jardins boisés. Pa­
ris devrait ainsi retrouver un 
site calme et conforme au 
grand dessein des architectes 
du grand siècle de Louis XIV.

Un autre fait remarquable 
du projet et qui apparaît sur la 
maquette exposée est la créa­
tion tout au long de la Seine 
d’une série de jardins et d’es­
paces verts dont un parc de 
2,500 mètres carrés qui rem­
placera, à l’est de Paris, un 
port de commerce déplacé en 
banlieue.

En fait, la berge de la Seine 
abrite actuellement 135 arbres 
mais aussi des dépôts de voi-

L’AFRIQUE...
..DÉPAYSEMENT TOTAL!
Deux formules originales de voyages de 

trois semaines pour l'hiver qui vient.

LE GRAND SAFARI PHOTOGRAPHIQUE
Sénégal, Kenya, Tanzanie et Ethiopie

12 février - 5 mars 1 974 
Prix en préparation, de l'ordre de $1,750.

LE VOYAGE DE REPOS ET DE TOURISME 
AVEC UNE TOUCHE D’AFRIQUE NOIRE

îles Canaries - Sénégal et Maroc
7 au 27 février

departs. 28 février au 20 mars 

Prix en préparation, de l'ordre de $1,175.

Renseignements sur demande

Voyages ANDRÉ MALAVOY Inc.
1225 ouest, DORCHESTER 

MONTRÉAL 107, P.Q.
Tél.s 861-2485

"Qui dit voyages, dit Malavoy'1

Pilsen est une ville de 
Tchécoslovaquie

La PILSNER 
URQUELL 
est

la seule bière 
originaire 
de Pilsen

Découvrez le' 
plaisir de la 
consommer. On 
la commande 
dans presque 
tous les bons 
restaurants ou on 
l'obtient dans les 
magasins de la 
Société des 
Alcools.

La bière Pilsner Urquell 
de Pilsen, Tchécoslovaquie

portes. Six jours en pleine 
forêt à faire du ski de fond, 
à découvrir la faune excep­
tionnelle de ce parc et à faire 
la chasse aux paysages splen­
dides. Ce projet est réservé 
aux jeunes de 18 à 25 ans qui 
devront cependant fournir leur 
équipement de ski de fond.

La Mauricie est un pays ri­
che en histoire. Ce fut l’une 
des première régions à être 
pénétrées par les coureurs 
des bois dont les célèbres Ra- 
disson et Desgroseillers. Au­
jourd’hui, les gens de la Mau­
ricie invitent à redécouvrir 
une partie du chemin narcouru 
par ces deux Trifluviens cé­
lèbres dans la région de Saint- 
Jean-des-Piles. Des excursions 
de raquettes, la survie en fo­
rêt et les veillées québécoises 
figurent dans les activités. Ce 
dixième projet s’adresse aux 
18-25 ans. Le groupe logera 
dans un camp en forêt.

Enfin, huit voyages sont ré­
servés exclusivement aux jeu­
nes travailleurs. Ils se dérou­
leront soit dans la région des 
Cantons de l’Est, à l’auberge

de la Marguerite, soit dans le 
Bas-du-Fleuve à la base de 
plein air du lac Pohénégamook. 
Ce sont des voyages de fin de 
semaine commençant le ven­
dredi soir et se terminant le 
dimanche dans la soirée. Ils dé­
buteront dès le 28 décembre 
et se termineront le 27 jan­
vier. Ces mini-voyages peu 
dispendieux seront axés sur­
tout sur l’initiation au plein air.

La date limite d’inscription 
a été fixée au 3 décembre. On 
peut obtenir des formulaires 
et des brochures d’information 
en s’adressant aux bureaux 
de Tourbec: Montréal, 112 
ouest St-Paul, tél.: 849-2374. 
Québec, 35 Richelieu, tél. : 694- 
0424. ou encore en s’adressant 
au bureau du Conseil régional 
des loisirs dans chaque region.

Tourbec désire que ces voya­
ges soient accessibles à tous. 
Comme on veut éviter que le 
premier arrivé soit le pre­
mier servi, il y aura une sé­
lection faite au hasard parmi 
les inscriptions répondant aux 
conditions exigées.
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Pendant que les unes ramassent les lièvres pris au collet, les autres font la corvée 
du bois qui consiste à abattre des arbres, les scier en bûches et couper celles-ci 
en quartiers.

turcs qui s’y rangent et la 
fourrière automobile de Paris. 
Dans le projet tout cela sera 
remplacé par des arbres qui 
passeront a 200 unités et sur­
tout par une série de jardins 
ouverts au public.

Bien entendu, il ne s’agit que 
d’un projet sur lequel une com­
mission spéciale a travaillé 
pendant un an et demi et qui | 
suscite déjà bien des protes- ; 
tâtions. Tout d’abord certains ! 
Parisiens, se méfient d’une 
initiative dans laquelle ils ; 
voient surtout un nouveau pri­
vilège accordé à la circula­
tion automobile. Les auteurs 
du projet s’en défendent, en j 
faisant remarquer, d’une part I 
que les trottoirs des quais 
hauts seront partout élargis, 
donc avec une plus large place j 
aux piétons et ils expliquent 
que sur les 37,000 mètres car­
rés de travaux sur le périmè­
tre d’aménagement, 30,000 sont j 
fait au bénéfice des promena­
des piétonnières et des espaces 
verts.

Le plan sous réserve de 
l’accord définitif du conseil de 
Paris, prévoit trente mois de : 
travaux, qui pourraient débuter 
dès le debut de l’année pro­
chaine, avec un coût global 
de 300 millions de francs, se- I 
Ion les premières estimations.
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Æ aux 14 soleils
Y a pas d problème! Que ce soit sur la plage, 

dans les rues, à l’hôtel ou en appartement, 
partout c’est la joie de vivre, le soleil, 

la détente. Un représentant d Air Canada 
vous attend à destination aux Bahamas, 

à Nassau, à Freeport, en Barbade 
ou en Jamaïque. Il vous accueille 

à l’aéroport et ira vous visiter à 
I hôtel afin de s assurer 

que tout va bien. 
Faites-lui confiance. 

Air Canada connaît les besoins 
des Québécois en vacances.

Votre ami l agent de voyages vous aidera à 
choisir le SPÉCIAL 14 SOLEILS le mieux 
adapté à vos goûts ou encore, vous 
pourrez avec lui, choisir parmi les dizaines 
d’autres plans de séjours.
Avecchaque SPÉCIAL 14SOLEILS , 
vous recevrez un sac de plage aux 
couleurs des 14 soleils . Et 
comme ledit Dominique 
Michel: “Un bikini, une 
brosse à dents"... pour 
le reste, Air Canada 
s en occupe.

Barbade

Jamaïque
Montego Bay 

Hôtel Upper Deck:
Appartements des 

plus modernes. 
2 semaines (départs 

du lundi au jeudi) 
A compter de

S495.50us*

Bahamas
Harbour Island 

Romora Bay Club:
Site de villégiature 

rêvé. Cours de 
plongée sous-marine 

donnés par des 
experts et excursions 

de plongée en 
compagnie de guides- 

instructeurs. 
1 semaine (départs 

du lundi au jeudi) 
A compter de

Golden View Condominiums:
Centre tropical de villégiature du Sunset Crest 
Resort. Tennis, billard, terrain de jeux pour enfants 
(avec surveillance). Appartement (1 chambre) tout 
confort.
1 semaine (départs du lundi au jeudi)
A compter de

$307 us*
Guadeloupe
Hôtel Les Alizés:
L’enchantement des jardins en fleurs 
et des plages de sable blanc. Petit 
déjeuner et dîner compris. Spectacles 
fréquents.
2 semaines (départs le samedi)
A compter de

$678.50 us*
•Les tarifs comprennent 

l aller-retour de Montréal 
par Air Canada, le transport 
aérogare/hôtel, le logement 
en chambre double 
climatisée Tous les hôtels 
sont près de la plage et ont 
une piscine

I

■ GO'iS*
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Veuillez, s il vous plaît, 
me faire parvenir le

GUIDE-VACANCES 
14 SOLEILS .

(M7100F)

$485 us*
Nom

yapasd’problème! -Code postal

A ,

AIR CANADA

est mon agent de voyages

Adressez à Le Guide-vacances 14 soleiu 
Air Canada s
Case postale 593 
Montréal, Québec 
H3C 2T7

S14-3DE

l i I
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Un nouveau club med à la Guadeloupe
Coïncidence: au moment 

où le nouveau vice-président à 
New York du Club Méd., 
Inc. me rend visite, le cour­
rier m’apporte la dernière li­
vraison de la très belle revue 
Atlas d’Air France.

M. Jean Lallement vient 
m’annôncer qu’un représen­
tant du Club Med au Canada, 
M. Daniel Hautefeuille, vient 
de s’installer à Montréal, 
dans les bureaux d’Air Fran­
ce, à la Place Ville-Marie, et

tunisie

qu’un troisième “village” 
Med va s’ouvrir aux Antilles 
françaises le 22 décembre.

La revue Atlas contient jus­
tement un article fort inté­
ressant et abondamment il­
lustré sur les Antilles fran­
çaises: “an bel pays”.

C’est à la Guadeloupe, sur 
la plus belle plage de sable fin 
des Antilles, que La Cara­
velle va ouvrir ses portes le 
22 décembre. Les activités 
sportives y seront nombreu­

ses et les chambres, toutes 
très confortables, seront cli­
matisées. Le nombre de lits, 
qui sera de 350 au début, 
passera à 550 en avril. Le 
“village” sera doté d’une 
école de plongée sous-marine.

Le Club Méditerranée Ca­
ravelle est le troisième “vil­
lage” antillais après les 
Boucaniers, à la Martinique, 
et Fort Royal, à la Guade­
loupe, où, pour la première 
fois cette année, les enfants

seront accueillis à partir de 
quatre ans dans le Mini- 
Club. Ainsi, il sera possible 
aux parents de jouir pleine­
ment de leurs propres va­
cances, pendant que leurs en­
fants seront pris en charge 
par des moniteurs qui auront 
préparé pour eux des activi­
tés particulières.

La revue Atlas me rappelle 
que les Indiens caraïbes ap­
pelaient la Martinique Madi- 
nina (l’ile aux fleurs) et la

Guadeloupe Karukera (l’ile 
aux belles eaux). Découver­
tes toutes deux par Colomb, 
ces îles devinrent françaises 
en 1635 et départements fran­
çais d’outre-mer le 19 mars 
1946. Leurs ressourcés sont 
constituées par la canne à su­
cre, le rhum, l’ananas et la 
banane. Mais les efforts de 
mise en valeur des îles vont 
maintenant dans le développe­
ment du tourisme. Deux aé­
roports internationaux des­
servent les îles: Pointe-à-

Un représentant officiel à Montréal
La Tunisie a maintenant un 

représentant officiel à Mont­
réal: M. Ferid Mouldi, délé­
gué général au Canada de l’Of­
fice national du tourisme du 
gouvernement tunisien, qui au­
ra son bureau au centre inter­
national de la Place Bona- 
venture à compter du 1er dé­
cembre.

L’activité de M. Mouldi sera 
axée sur la promotion du tou­
risme, source essentielle de 
devises étrangères pour la Tu­
nisie, qui n'a pas de pétrole ou 
si peu, mais elle couvrira 
l’ensemble des relations éco­
nomiques.

La Tunisie, bien qu’ayant 
30 siècles d’histoire et de ci­
vilisation, n’a accédé à Tin- 
dépendance que depuis 17 ans. 
Et ce n'est qu’au cours de 
la dernière décennie qu’elle 
s’est véritablement ouverte 
au tourisme. Mais elle a fait 
beaucoup de chemin en dix 
ans. En 1964, elle recevait 
40,000 touristes, et en 1972 
plus de 800,000. Elle compte 
atteindre le million cette an­
née et 1,500,000 en 1976.

Environ 90% des hôtels 
tunisiens ont été construits 
au cours des dix dernières an-

Autocar dernier modèle: 
FLORIDE MIAMI BEACH:
22 déc.-5 janv.
16-30mars ..... $349.
Tout compris (sauf repas) avec 
Mlle Jeanine Parent, guide 
experte.
MEXIQUE, ACAPULCO:
23 fév -16 mars . $598.
Mardi-Gras à N.-Orléans, 
Taxco, etc . Tout compris 
'sauf repas).
TERRE-SAINTE:
aux Fêtes et a Pâques 
et tout autre voyage .
Départs de Montréai
Dépliants sur demande.

Réserver tôt !

VOYAGES A.F.
Ltée

Nouveau local:

811,3e Ave., Québec 
Québec 3 (573-0031)
Montréal (755-8701)
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Découverte de 
l’hiver québécois

Dix-huit voyages
entre le 26 décembre
et la fin janvier:

• Trappe sur la Côte Nord
• L’hiver à Sault-au- 

Mouton
• "Parle-moé pu de 

Matane"
• Trappe dans le 

Bas-du-Fleuve
• Mauricie:avecRadisson 

et Desgroseillers
• Abitibi: au pays de la 

ruée vers l’or
• Fins de semaine de 

plein air

Conditions:
Etreâgéde15à25ans
Coût: de $10 à $55.00

agre
rTCpar TOURBEC en 

collaboration avec le 
Haut-Commissariat 
à la Jeunesse, aux 
Loisirs et aux Sports.

Information: Tourbec 
Montréal
112 ouest, St-Paul 
Montréal 125 849-2374
Québec
35, Richelieu 
Québec 694-0424

nées et il s’agit d’hôtels 
grand luxe ou de première 
classe. De 42,000 qu’il est pré­
sentement, le nombre de lits 
passera à 86,000 lorsque le 
plan quadriennal de dévelop­
pement économique entrepris 
en 1972 sera complété.

On comprendra facilement 
que pour un petit peuple de 5,- 
000,000 d’habitants l’exécu­
tion d’un tel plan exige des 
efforts énormes et des in­
vestissements considérables, 
dit M. Mouldi.

Mais il y a chez ce petit

québeeair

Tourisme 
à la baie 
James

peuple une diversité considé­
rable de culture puisqu’il a 
su absorber au cours des siè­
cles les multiples cultures qui 
se sont présentées sur son 
territoire d’à peine 60,000 
milles carrés.

Jusqu’à présent, la Tuni­
sie a reçu des touristes ve­
nant d’Allemagne, de France 
et des pays Scandinaves. Très 
peu de Canadiens; quelques 
milliers seulement. Mais le 
gouvernement tunisien a déci­
dé de faire cette année un ef­
fort de promotion en Améri­

que du Nord. Il a donc envoyé 
un représentant à New York 
et M. Mouldi à Montréal.

Sous le protectorat qui lui 
fut imposé par la France, la 
Tunisie a fait sienne la langue 
française. C’est ce qui expli­
que son action au sein de la 
francophonie, sa politique de 
renforcement des relations en­
tre pays francophones et sa 
prédilection pour le Québec.

Je demande à M. Mouldi de 
me dire un peu ce que sont 
les hôtels tunisiens. Il me 
parle alors ultra-moderne de

La compagnie Québeeair 
compte être en mesure dans un 
an ou deux d’ouvrir la région 
de la baie James aux touristes, 
chasseurs et pécheurs. D’ici 
là, ce sont surtout des entre­
preneurs et des travailleurs 
qu’elle transportera sur la 
route Québec-Bagotville-La 
Grande dont l’inauguration a 
été retardée d'un mois et re­
portée en décembre. La raison 
de ce retard c’est que les ins­
tallations pour l’entreposage de 
carburant à La Grande ne sont 
pas encore prêtes. Une fois ces 
installations en place, le car­
burant pourra être acheminé 
par voie de terre jusqu'à La 
Grande depuis Matagami.

Pour le moment, la piste 
d’atterrissage de La Grande 
est en gravier et ne peut rece­
voir que des F-27 de 40 pas­
sagers ou des appareils plus 
petits. Ceoi et le manque d’ac­
commodations font que le tou­
risme ne saurait être dévelop­
pé pour le moment à la baie 
James. Par contre, dans un an 
ou deux l’infrastructure se se­
ra de beaucoup améliorée et 
les travaux d’aménagement hy­
droélectrique seront suffisam­
ment avancés pour constituer 
par eux-mêmes une attraction 
touristique de première gran­
deur.

Tout en ouvrant ces perspec­
tives encourageantes pour sa 
compagnie, M. Richard Morin, 
vice-président aux finances de 
Québeeair attire l’attention des 
usagers sur la nécessité de 
maintenir la rentabilité, face à 
l'augmentation des frais de 
toutes sortes et en particulier 
à la hausse du prix du carbu­
rant. Force sera donc à Québé- 
cair de suivre l’exemple des 
transporteurs régionaux amé­
ricains et de réclamer une 
augmentation de tarifs de Tor­
dre de 7% comme il est à pré­
voir que le feront les autres 
transporteurs régionaux cana­
diens.

Aux Etats-Unis, dit M. Mo­
rin, Braniff a obtenu une aug­
mentation de 5%, Delta et 
Western des augmentations de 
7% et certains petits transpor­
teurs des augmentations allant 
jusqu’à 15%. Quant à la société 
Air Canada, elle avait eu l’in­
tention il y a un an et demi de 
réclamer des hausses de tarifs, 
puis avait reporté la chose à 
plus tard. Il ne serait pas sur­
prenant, selon M. Morin, que 
ce plus tard soit devenu pro­
chainement.

Rappelons que les autres 
transporteurs aériens régio­
naux du Canada sont Nordair, 
Eastern Provincial Airways, 
Transair dans Touest, et Paci­
fic Western en Colombie-Bri­
tannique.

La rentabilité d’une société, 
dit M. Morin, est un facteur de 
son expansion. Québeeair comp­
te être en mesure de prolonger 
dès décembre prochain son 
service Québec-Val d’Or jus­
qu’à Rouyn. L’an prochain la 
compagnie devra songer à met­
tre un autre jet en service, 
soit un BAC de 105 passagers 
ou un Boeing 737 de meme 
capacité, soit un Boeing 727 de 
125 passagers. Les BAC 1-11 
que possède présentement Qué­
beeair sont des appareils de 79

":W

Encore plus de place et toujours le même accueil cha­
leureux c’est ce que propose Québeeair pour Thiver qui 
vient.

passagers.
Québeeair aspire en outre 

à relier Québec à New York et 
Montréal à White Plain, tout 
en conservant sa juste part de 
vols nolisés vers le sud des 
Etats-Unis et les îles subtro­
picales.

Québeeair se vante* de cou­
vrir le Québec comme aucune 
autre compagnie avec ses fi­
liales Les Ailes du Nord et A. 
Fecteau Transport Aérien. Ses 
destinations sont Montréal, 
Québec, Murray Bay Charle­
voix, Rimouski Mont-Joli, Baie 
Comeau Hauterive, Sept-Iles, 
Havre Saint-Pierre, Gagnon, 
Wabush Labrador City, Twin 
Falls Churchill Falls, Schef­
ferville, Val d’Or, Matagami, 
Saguenay Bagotville, Chibou- 
gamau, LG 2 baie James, et le

sud ensoleillé par vols nolisés.
Ayant constaté que le trans­

port aérien connaît une popula­
rité grandissante au Québec à 
l’approche de Thiver, Québe- 
cair a conçu son nouvel horai­
re d’hiver (maintenant en vi­
gueur) de façon à répondre 
aux besoins changeants des 
hommes d’affaires ou familles 
qui ont à se déplacer sur de 
longues distances. Un effort 
particulier a été apporté pour 
réduire le temps d’attente aux 
points de correspondance et, à 
la suite de remaniements de 
l’horaire, les passagers béné­
ficieront de 40% plus de sièges 
que Thiver dernier.

Plus de sièges et plus de jets 
aussi. L’hiver qui vient, 80% 
des vols de Québeeair seront 
sur jet BAC 1-11.

échos touristiques

La Fédération des Jeunes Chambres du Canada fran­
çais organise en fin de semaine un colloque au Chanteclerc 
de Sainte-Adèle. Thème: “La semaine de travail de quatre 
jours — son impact sur les loisirs”.

•
Du golf d’été en plein hiver, voilà ce que propose Delta 

Air Lines aux mordus de ce sport, ainsi qu’à leurs épouses 
qui voudront profiter du soleil et du sable, des déjeuners 
et des dîners sur la terrasse et des boites de nuit. Les des­
tinations sont multiples: Floride, Caroline du Sud, Bahamas, 
Géorgie, Jamaïque, Bermudes, Porto-Rico, Arizona, Ne­
vada, Californie, Hawaii. Les prix sont tout aussi variés 
et parfois relativement minimes. Renseignements auprès 
des agents de voyages.

La traditionnelle hospitalité 
de Toronto

Vous la trouverez en franchissant cette porte, aussi­
tôt vous ressentez l'ambiance chaleureuse et la fas­
cinante cordialité du Lord Simcoe Hotel...700 
chambres complètes, modernes avec télécouleur et 
air climatisé... restaurants hautement renommés et 
bar-salons. Service de limousine, aller-retour, à l'aé­
roport international de Toronto.
Il y a de tout au Lord Simcoe, près de toutes commo­
dités, en plein coeur de la ville. Appréciez davantage 
Toronto et soyez assuré que chaque minute sera 
agréablement employée aussi longtemps que vous sé­
journerez parmi nous.

Lord Simcoe Hotel (i^)

Voyez votre agent de voyage ou communiquez avec nous au: 
150 rue King Ouest, Toronto, Téléphone: .162-I848.

2,500 lits, sans étages, dont 
l’architecture s’inspire du 
traditionnel. C’est le Dar Djer- 
ba, dans Tîle de Djerba aux 
plages incomparables. L’hôtel 
est doté en outre de cinq ou six 
piscines, de nombreux restau­
rants et d’ün “hôtel pour en­
fants”. Pendant que les pa­
rents vont en excursion, dans 
le Sahara par exemple, au sud 
de la Tunisie, les enfants mè­
nent une vie bien à eux dans 
leur hôtel. Chacun a sa cham­
bre et sa nurse. L’hôtel a une 
salle à manger conçue pour 
les enfants et un “bar pour 
enfant”.

Ce qui fait la beauté toute 
particulière de Thôtel Dar 
Djerba, dit M. Moldi, c’est 
son ameublement de bois blanc 
peint à la main de la façon 
traditionnelle tunisienne.

Mais oui, chaque chambre 
est climatisée en plus d’avoir 
son patio, son entrée propre 
donnant sur l’extérieur, sa sal­
le de bains. Le complexe a 
l’aspect d'un grand village et 
les “rues” sont autant de 
longues tonnelles fleuries.

Et combien en coûte-t-il 
pour loger au Dar Djerba? En 
saison d’été, environ neuf di­
nars ou l’équivalent de $21 par 
personne en chambre double 
et en pension complète.

Présentement, dit M. Mouldi, 
la Tunisie n’a développé que 
six points principaux. Pour ce­
lui qui loue une voiture dans 
le but de s’éloigner pour un 
temps des centres de concen­
tration comme Tunis, la pos­
sibilité demeure de trouver 
d’inombrables petites cri­
ques où il se trouvera seul sur 
une plage de sable fin.

M. Mouldi parle évidemment 
des beautés de Tunis et de 
Carthage, mais aussi des ex­
cursions dans le désert et des 
nuits passées alors sous la 
tente. Puis, il y a ces hôtels 
troglodytiques "et ces hôtels 
dont les chambres sont creu­
sées dans le sol. Et des oasis 
d'une incroyable beauté...

PASSEZ 
LES FÊTES 
EN URSS
LE NOËL À LÉNINGRAD 

LE NOUVEL AN À MOSCOU

14 JOURS -TOUT COMPRIS

$599. AEROFLOT
Voyage aller-retour de Montréal, hôtels de 1ère classe (sup­
plément de S70 pour chambre simple), 3 repas par jour, spec­
tacles, guides, réveillon du Jour de l'An.

DÉPART LE 20 DÉCEMBRE- 
RETOUR LE 3 JANVIER

9 JOURS À MOSCOU 
S JOURS À LÉNINGRAD 
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Pitre-Le Raizet à la Guade­
loupe, le Lamentin à la Mar­
tinique.

Le vice-président du Club 
Med me rappelle que dans les 
“villages” on peut séjourner 
à prix forfaitaires englobant 
buffet et vin à volonté, toutes 
les activités sportives sous la 
surveillance de moniteurs, 
les divertissements du soir. 
Il n’y a pas d’argent en circu­
lation car, pour payer les 
consommations qui ne sont 
pas incluses dans le forfait, 
on achète au préalable des 
“boules de bar’' disposées en 
colliers et bracelets qui dis­
paraissent au même rythme 
que la soif de chacun. Donc, 
pas de charges de service ni 
de pourboires.

La revue Atlas m’apprend 
bien des choses sur le vocabu­
laire des Antilles. Ainsi, le 
blanc est désigné sous le ter­
me de “béké” à la Martinique 
et de “blanc-pays” à la Gua­
deloupe. La “bekée”, c’est la 
blanche créole, et la “bel-ti- 
négresse” la noire dont Tas- 
cendande africaine n’a jamais 
été altérée. Entre les deux il 
y a la mulâtresse, sang-mê­
lé parfaite, et la chabine, 
métissée à plusieurs degrés, 
dont la peau est claire, les 
cheveux blonds et crépus, les 
yeux bleus ou verts. Et puis il 
y a la “capresse”, fille du 
mulâtre et de la noire, dont 
la chevelure frisée est lon­
gue et épaisse.

M. Lallement m’apprend 
que le “village” Fort Royal 
a été en quelque sorte trans­
formé et orienté vers la clien­
tèle d'expression française. 
Une école de ski nautique a 
été ajoutée à la gamme de ses 
activités sportives et son Mi­
ni-Club est maintenant ouvert 
aux enfants à partir de qua­
tre ans. Tout cela devrait etre 
de nature à intéresser la 
clientèle québécoise, conclut 
le vice-président du Club Med, 
Inc.

Pour ne pas être en reste, 
M. Hautefeuille me rend visi­
te à son tour et m’apporte 
d’autres renseignements sur 
le Club Med: “dix-huit villa­
ges qui, des Caraïbes à 
l’océan Indien, du Pacifique à 
la Méditerranée, offrent le dé­
paysement et le retour à la 
vraie vie”.

Ainsi, dans le Pacifique sud, 
la plantation Hanalei sur Pi­
le hawaiienne de Kauai ouvri­
ra ses portes le 1er avril 
1974. Dans l’océan Indien, deux 
nouveaux “villages” seront 
ouverts prochainement aux 
îles Maurice et Réunion. A 
ces villages s’ajoutent deux 
nouvelles stations d’été: Vit­
tel, en France, et Otranto dans 
le sud de [’Italie.

En outre, il y aura cette an­
née des départs de groupe d’u­
ne semaine et de deux semai­
nes de New York et de Mont­
réal vers les “villages” du 
Maroc: Agadir et Marrakech.

Danse folklorique de la Guadeloupe. (Photo par Pierret)

échos touristiques

Durant la course à l’or du Klondike, la première vache 
qui fit son apparition à Dawson City fut vendue à Tom Chi­
solm, tenancier d’un saloon, pour $1,000. Chisolm trayait 
sa vache dans le bar et vendait le lait $5 la chope.

•
Le Yukon est habituellement considéré comme une ré­

gion nordique, pourtant, de toutes les capitales canadiennes 
Whiterhorse est celle qui se trouve le plus à l’ouest. La ca­
pitale du Yukon est à 800 milles plus a l'ouest que Los An­
geles.

•
La rivière Yukon prend sa source non loin de l’océan 

Pacifique, coule vers l’est en franchissant la Colombie- 
Britannique, puis vers le nord à travers le Yukon et finale­
ment vers l'ouest à travers l’Alaska pour se jeter dans la 
mer de Bering après un parcours de près de 2,000 milles.
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Suggestions pour

NOËL ET JOUR DE L'

CROISIÈRE DU SS FRANCE
VERS L'AFRIQUE

Départ de Montréal, le mercredi 19 
décembre par Air Canada pour Londres. 
Retour, le vendredi 4 janvier par Air 
Canada de Paris (durée: 17 jours).
Escales à Tenerife (îles Canaries), Dakar (Sénégal), 
Las Palmas (îles Canaries) et Agadir (Maroc).
Prix de la croisière, incluant le billet d'avion 
transatlantique et les séjours à Londres (une nuit) et 
à Paris (deux nuits):

— en cabine intérieure: à partir de

— en cabine extérieure: à partir de

s1179
s1464

C sur la COSTA DEL SOL
IDÉAL POUR VACANCES FAMILIALES

du 22 décembre au 5 janvier
10 nuits au luxueux complexe d'appartements 

LAS PALMERAS
situé directement sur la plage de Fuengirola 

Incluant la location d'une voiture 
Au retour: 2 jours à Madrid et 1 jour à Paris 

Programme complet de visites
Prix par personne:

sur ta base de 4 personnes (appartement et auto)

Sur la base de 2 personnes (appartement et auto) 

Enfants de 2 6 12 ans —

A

s530
s570
*370
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1460 ave. UNION, Montréal 111 - Tél.: 845-8221
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Quand "Victor-Hugo" Beaulieu fait sa petite crise d'octobre
ROUYN — L’Octobrite ga­

lopante, comme dirait Ca- 
ouette, vient à peine de com­
mencer. Dans un geste, pres- 
qu’anodin en soi, M. Victor- 
Lévy Beaulieu a quitté avec 
fracas la mère qui lui a donné 
le jour. S’il ne veut plus 

‘servir de caution à Jacques 
Hébert”, c’est son droit le 
plus légitime. On ne peut que 
l’en féliciter. Mais il y a tant 
de confusion, de malentendus, 
de porte-à-faux dans le per­
sonnage Beaulieu qu’il faut 
s’arrêter un instant et ana­
lyser un tant soit peu le bon­
homme pour réaliser tout le

libres PROPOS
v_________________________

caractère burlesque de l’af­
faire.

Dans le cas Victor-Lévy 
Beaulieu, le premier gros 
ballon à péter est que: a) VLB 
est un écrivain intéressant 
ou important; b) les Editions 
du jour sont ou ont été le 
foyer principal de la nouvelle 
littérature québécoise, il va 
sans dire sous le tendre pa-

X

tronage de ce jeune homme 
à la pipe. (Précisons que je 
ne suis pas un écrivain frus­
tré dont le Jour a refusé un 
manuscrit. J’ai toujours pen­
sé que, si j’avais un livre à 
publier, ce ne serait certaine­
ment pas aux Editions du 
Jour.)

Lmoeuvre” romanesque de 
Beaulieu n’est pas québécoi-

lilil

se, hormis une certaine cou­
leur locale: elle est crypto­
québécoise. Le Québec ne 
semble qu’un prétexte à cet 
homme condescendant, un peu 
meilleux, esthète-jouisseur- 
des petits travers nationaux 
dont - il - faut - répertorier - tou- 
tes-les -mignardes- naivetés 
avec- une -ironie- détachée. 
Comme me le disait une jeu­
ne femme pas du tout bouchée, 
“Quelqu'un qui parle de Mo­
dal Mort, au lieu de Mont­
réal-Nord, ça m’écoeure”. 
En fait, Beaulieu est un mé- 
priseur nouvelle vague, un 
aristocrate camouflé sous le

par

MAURICE COMTOIS

Sur le supplément littéraire d'aujourd'hui

vernis populiste. On n’oublie 
pas facilement la manière 
avec laquelle ce garçon a pu 
parler de sa mère et de sa 
soeur, les décrivant en train 
de regarder la TV, buvant 
un Coke et mangeant des 
chips. C’est ce qu'il a écrit 
de plus bassement esthète, à 
mon avis. C’était dans ITlle- 
tré, je crois.

Tout est foqué dans la ma­
tière Beaulieu. Il est clair que 
ce jeune homme, devenu bril­
lant à trop bas âge peut-

J’allais pour dire: une seule 
ombre au tableau. En effet, 
M. Victor-Lévy Beaulieu a 
une qualité, c’est un bon jour­
naliste. Lorsqu’il écrit des 
articles sur certains aspects 
de notre civilisation tradi­
tionnelle, là on le suit bien. 
M. Beaulieu est un agréable 
et habile chroniqueur, dans 
le genre journalistique cepen­
dant, de l’underground qué­
bécois. Il essaie bien de fai­
re comme son Boss, Papa 
Perron, mais il ne peut pas

être, a toujours regardé la le pauvre sortir du journalis- 
réalité avec le bout de la lu- me sans tomber dans les 
nette, tel un notaire greffant swompes marécageuses du 
l’une sur l’autre un tas d’a- simili-populisme lettré. Son

NULR — Huit collabo­
rateurs au supplé­
ment littéraire d’au­
jourd’hui nous ont trans­
mis une prise de position 
qu’ils souhaitaient voir 
publiée en même temps 
et que nous n’avons pu 
inclure dans le numéro 
spécial, celui-ci ayant 
été préparé à l’avance. 
Nous les publions ci- 
dessous :

Juste un mot en ce lende­
main de scrutin. L’opposition 
ne se fera pas tellement à 
l’intérieur de l’Assem­
blée nationale, du moins dans 
l’avenir prochain. Je n’apprends 
rien à personne, je pense... 
En raison de la position mi­
taine qu’a adoptee Le De­
voir vers la fin de la cam­
pagne électorale, à cause 
des propos finfinauds tenus 
par monsieur Claude Ryan 
— est-ce ironie que de le trai­
ter de Grand Ineffable? — 
sur les ondes de Radio-Cana­
da, j’estime qu’il ne faudra 
dorénavant plus tellement 
compter sur ce journal pour 
agir comme force d’opposition 
à l’extérieur de la Cham­
bre. Je le regrette.

On m’apprend qu’il est trop 
tard pour retirer ma colla­
boration à ce supplément lit­
téraire, les textes étant dé­
jà chez l’imprimeur, et com­

posés. Tant pis. Qu’on sache 
que je me relirai avec une 
certaine rancoeur. En me 
demandant sans doute quelle 
quantité — il n’y a que ces ter- 
mes-là qui soient aujourd'hui 
bien compris —, quelle quan­
tité de mépris il faudra en­
core pour fabriquer le peuple 
québécois.

Jean-Marie POUPART
St-Jean

C’est par solidarité avec les 
journalistes du DEVOIR et 
quelques-uns de ses édito­
rialistes que j’ai accepté fi­
nalement que l’on publie ce 
texte. Mon premier réflexe 
aurait été de refuser pour 
montrer, dans la mesure de 
mes moyens, jusqu’à quel 
point j’ai été navre de l’at­
titude de M. Claude Ryan dans 
les derniers jours d’octobre, 
et dont les éditoriaux m’ont 
profondément troublé et na­
vré par tout ce qu’ils véhicu­
laient d’épais colonialisme et 
de mépris pour ce que nous 
sommes.

Victor-Lévy BEAULIEU 
Montréal

contresigné par:
Michel BEAULIEU 

Jean MARCEL

Les lecteurs de votre jour­
nal doivent comprendre que

cette collaboration (promise 
avant le 29 octobre) sera la 
dernière offerte au DEVOIR 
de la part de l’auteur. L’at­
titude anti-nationale de son 
directeur M. Ryan en est 
évidemment la cause. Et 
j’ai signé,

Claude JASMIN
Montréal

Par solidarité avec Victor- 
Lévy Beaulieu, je retire mon 
texte au supplément littéraire 
du DEVOIR. Si les pages de ce 
numéro sont déjà composées, 
je demande qu’on enregistre au 
moins ma position.
Montréal Hubert AQUIN

Le fait de publier cet arti­
cle dans LE DEVOIR ne doit à 
aucun prix être considéré 
comme une caution aux idées 
que le journal véhicule depuis 
un mois en particulier, prin­
cipalement dans son édito­
rial.

d’admirer le courage de Sol­
jénitsyne si, pour ma part, je 
cautionnais le choix politique 
du Devoir en laissant 
paraître sans réserve ce tex­
te, le dernier que je livre ici. 
L’option d’aujourd’hui a 
contribué, au moins morale­
ment, à la victoire d’un parti 
non seulement majoritaire 
mais tributaire d’un appui mas­
sif de la droite, chose qui a 
fait pâmer d’aise le ministre 
Choquette. Ce choix du De­
voir, bien qu’astucieuse- 
ment contrebalancé par les 
prises de position de Jean- 
Claude Leclerc et de Laurent 
Laplante, m apparaît injusti- 
fiaole et contraire aux inté­
rêts démocratiques les plus 
immédiats.

André MAJOR
Montréal

necdotes troubles et épicées. 
Il affiche cette petite distan­
ciation ironique face aux cho­
ses, attitude abominablement 
littéraire s’il en est une. VLB 
se complait à dire qu’il n’é­
crit pas en jouai, mais plu­
tôt en une langue de sa con­
fection et qui tire sa substan­
ce du langage populaire qué­
bécois. Et là il pense, tou­
jours avec son petit sourire 
visqueux à la Yvon Dupuis, 
au chou-chou Louis-Ferdi­
nand Céline qui, tel San An­
tonio pour en nommer un au­
tre, se sert de l’argot fran­
çais d’une manière person­
nelle et en inventent même un 
qui leur est propre. Que dia­
ble! on ne peut reprocher à 
un écrivain de procéder ainsi. 
Mais quels procédés! La gre­
nouille qui veut devenir plus 
grosse que le boeuf.

appétit pour notre under­
ground, pour les québécoise- 
ries, l’a d’ailleurs poussé fort 
loin dans l’aberration natio- 
nal-mythologique avec son 
Jack Kerouac, “essai-pou­
let”, Bar-B-P-Q mal désossé 
qui reste de travers dans la 
gorge. Toute la sublime di­
mension canadienne-françai- 
se de Kerouac, dimension sou­
vent beaucoup moins apparen­
te qu’on ne le croit et donc 
ainsi plus difficile à appré­
hender, a été escamotée par 
ce mind-fucker profession­
nel.

Le moment est venu d’ap­
porter une autre précision, je 
n’ai aucun compte personnel 
à régler avec ce Monsieur. 
C’est simplement à titre de 
lecteur que je livre ce texte.

Passons maintenant aux dé­
clarations de VLB à la sui-

Le phénomène Dubois
Montreal

François HEBERT

Cher Monsieur Scully,
J’ai été journaliste, je com­

prends donc qu’il vous ait été 
difficile de retirer mon article 
sur Soljénitsyne au moment 
où il était déjà sous presse, 
mais je serais malhonnête
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Le Collège Marie-Victorin 
nous a présenté un spectacle 
de Claude Dubois, le mercre­
di 10 octobre. Une critique 
s’avère utile envers ce soi- 
disant phénomène Dubois.

Quand on parle de départ, 
nous étudiants, c’est un départ. 
Ce mot n’a pas semblé avoir 
la même signification pour Du­
bois. En quelque sorte, il n’est 
jamais parti.

Il s’est promené sur notre 
scène nonchalamment. Il em­
ployait les lieux plutôt que de 
s’y “embarquer”. La cause? 
Monsieur préfère dormir le 
matin. Un spectacle à 12h30, 
c’est une catastrophe. En plus, 
c’était seulement des étu­
diants qui l’attendaient. Il n’a 
pas essayé de nous mettre 
dans son “show” ni de s’y 
mettre lui-même. Il nous a 
imposé sa présence au vrai 
sens du terme. Nous devons 
l’accepter comme il est: c’est 
la philosophie de vie de sa no­
ble personne. On peut se per­
mettre d'en douter!

En plus de son retard de 
vingt minutes, de sa noncha­
lance, Dubois a occasionné des 
incidents techniques. Il a pris 
le micro pour un lasso. C’est 
une façon de jouer au cowboy, 

d’;

Pour ce qui est de son ré­
pertoire, du message de ses 
chansons. Dubois n’a vraiment 
rien à nous dire: rien de nou­
veau du moins et surtout rien 
d’original. Des tonnes de dé- 
cibelles... Il semblait se croi­
re à l’époque où les étudiants 
ne parlaient que de sexe (si 
cette époque a déjà existé). 
Pour se faire comprendre 
(sic), il a caressé son fa­
meux)!) gong: geste ridicule 
qui a provoqué les rires mo­
queurs de l’assistance.

Le vrai artiste n’était pas 
sur l'avant-scène: Pierre Sé- 
nécal (orgue, piano, flûte et

saxophone) a réellement don­
né le spectacle à lui seul.

Donc, dans l’ensemble, 
spectacle médiocre. Quand on 
pense au cachet pour un ren­
dement aussi minable.. Ça 
sent le vedettisme à plein nez. 
C'est une preuve de plus 
qu’avec beaucoup d’argent, un 
bon promoteur (comme à la 
boxe) et quelques autres peti­
tes “choses”, on peut devenir 
vedette avec aussi peu de ta­
lent.

Suzanne LETARTE, 
Denise CLOUTIER 

et l’exécutif étudiant
Montréal.
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mais au lieu d’attraper un che­
val, il a interrompu sa belle 
voix enrouée: plus de son. Puis, 
la mauvaise numeur a com­
mencé à se faire sentir. Rien 
ne tenait dans ses mains. Les 
lutrins sont d’abord tombés: 
des coups de pied... une es­
pèce de danse aux pieds de 
plomb... La voix manqua su­
bitement: Christ de calice...! 
Tout ça, c’était la faute des 
musiciens.

Solidarité
Messieurs,

Suite à la publication dans 
le cahier Arts et Lettres de 
votre édition de samedi le 20 
octobre, de l’article signé par 
un groupe de pigistes, je dé­
sire exprimer mon entière 
solidarité avec les principes 
énoncés dans cette déclara 
tion.

Lise GARNEAU,
Montréal

■N S
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te de sa démission démission­
nante du Jour. M. Beaulieu, 
qui n’a d’écrivain que la let­
tre, se ‘cautionne’ de noms 
prestigieux et magiques com­
me Soljénitsyne pour rehaus­
ser un peu sa révolte de pou­
lailler. Il s’accroche confor­
tablement à des béquilles, 
genre chaise berçante, com­
me “exister en tant qu’écri- 
vain”, “les écrivains québé­
cois doivent retrousser leurs 
manches avec les 31% du PQ”, 
etc. Fort de ces belles cer­
titudes nobles et engagées, il 
enfourche sa plume et. de ce 
vieux piton gris du souffle, 
décoche quelques flèches 
sur ses confrères Ducharme, 
Anne Hébert et Marie-Claire 
Blais. Lorsqu’un écrivain n’a 
plus de jus (ou qu’il n’en a 
jamais eu), qu'il se met à 
pontifier des mots d’ordre 
de corporations profession­
nelles, c’est inévitable: on di­
rait qu’il devient sur le coup 
manichéen. Désormais, il y 
aura les bons écrivains indé­
pendantistes et les méchants 
écrivains fédéralistes. Nos­
talgique, Victor-Lévy revient

au bon vieux temps où il 
marchait au p’tit catéchisme. 
Que fera-t-on de ces “fous” 
que VLB, il n’y a pas telle­
ment longtemps, réclamait de 
façon si impérieuse pour la 
santé de notre littérature? 

Puisque M. Beaulieu se

Permet des prédictions: que 
ferre Turgeon sera dans 10 

ans le André Giroux de Jean 
Marchand, ou le Jacques God- 
bout de sa génération, qu’on 
me pardonne de dire, avec 
nuances, que Beaulieu sera 
peut-être le André Malraux 
de René Lévesque. Mais je ne 
crois pas que cela arrive un 
jour. Lorsque le PQ prendra 
le pouvoir, on aura eu le temps 
en masse de dégonfler la bal­
lonne Beaulieu. Cette omni­
présence dans nos lettres (vous 
etes pas tannés de voir sa 
petite face d’enfant de choeur 
vicieux?), cette mini-dictatu­
re qui s’exerce si facilement 
au Québec, laboratoire docile 
où devient maître à penser 
qui veut, seront terminées. 
Malgré son agitation, ce ba­
daud narquois de notre littéra­
ture ne l’aura vu que passer.

Vient de paraître
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le >10\l>|] des livres Michel Solomon: la loi du hasard et la foi
Magadan: la seule évocation 

de ce nom nous amène en Si­
bérie, dans une région glaciale 
et absolument désertique située 
sur la mer d’Okhotsk. Fondée 
seulement en 1933, cette petite 
ville pauvre peuplée d’anciens 
détenus constitue la seule porte 
d’entrée du vaste territoire de 
Kolyma, mais c’est aussi un 
“endroit terrible” où, comme 
l’a dit Dante, il faut laisser 
derrière soi tous ses espoirs.

C’est, du moins, ce qui dé­
coule d’un document tragique 
que les éditions de l’Homme 
viennent de porter à notre con­
naissance sous le titre de “Ma­
gadan: l’enfer de la Sibérie”. 
Ecrit par Michel Solomon, un 
journaliste né en 1910 dans la 
ville portuaire de Galatzi, en 
Roumanie, ce récit brosse un 
portrait impitoyable des 17 
années de travaux forcés qu’il 
a vécues dans les camps du 
Grand Nord sibérien “pour 
crime d’espionnage contre 
l’Union soviétique au profit de 
la Grande-Bretagne” — selon 
les termes de la condamnation 
de la cour militaire russe.

Relâché le 23 août 1964, le 
jour du 20ème anniversaire de 
la “libération” de la Roumanie 
par les troupes de l’Armée 
Rouge, Michel Solomon s’em­
pressait d’émigrer au Canada 
où il rédigea “Magadan” qui, 
depuis sa traduction récente 
en langue française, se classe 
en tête des best-sellers au 
Québec.
“Lorsque j’ai été libéré, je 

me suis dit: enfin, il y a 17 
ans que j’attendais ce moment. 
Je vais maintenant pouvoir 
commencer la rédaction de ce 
livre, témoigner de toutes ces 
années de souffrances inhu­
maines, dit Michel Solomon. 
A Vienne, j’ai commencé à ré­
diger quelques chapitres, puis 
j’ai reçu mon visa canadien. 
Je me suis installé à Québec 
où j'ai trouvé du travail, après 
quelques semaines, à l'agence 
de presse U.P.I. (United Press 
International). Dans mes 
moments libres, j’ajoutais des 
chapitres à mon manuscrit. 
Je n'avais pas oublié ce que 
me répétaient sans cesse mes 
camarades de détention: vous 
êtres notre messager dans le 
monde, disaient-ils".

Une fois “Magadan” termi­
né, en 1971, Michel Solomon 
songea à le publier à Londres 
(durant la seconde guerre mon­
diale, il avait servi dans les 
rangs de l’armée britannique 
en Afrique du Nord et au 
Moyen-Orient), mais il devait

finalement opter pour une mai­
son américaine. Chateau Book 
Limited. Néanmoins, c’est 
seulement depuis qu’il est dis­
ponible en français que “Ma­
gadan” jouit d’une aussi grande 
popularité — et son éditeur en­
trevoit présentement une vente 
de plus de 50,000 exemplaires.
“J’ai moi-même été éton­

né de constater que j’étais en 
tète de peloton, avoue-t-il.

se produit au Québec: ce pays 
attire un grand nombre d’in­
tellectuels étrangers. Ils y 
trouvent un milieu où ils 
peuvent s’exprimer et s’é­
panouir, mais aussi une lan­
gue et une culture. J’en suis 
arrivé à la conclusion que 
seuls les Canadiens français 
avaient une vie culturelle in­
tense en Amérique du Nord”.

Et d’ajouter: “Le public est

témoin des atrocités com­
mises par les maîtres russes 
et du courage parfois sublime 
déployé par certaines de leurs 
victimes.

“On ma souvent demandé 
si je n’avais pas exagéré, ex- 
plique-t-il. Les gens pensent 
que tout auteur, en proie 
avec ses émotions, peut être 
tenté de grossir certains 
faits. C’est pourquoi j’ai

propos recueillis

par

JACQUES THERIAULT

Revenant sur les circonstan­
ces qui lui ont permis de sur­
vivre à autant d’années de

llililll
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Vivant actuellement à Mont­
réal, j’ai toutefois eu l’occa­
sion de remarquer que les 
Canadiens français sympa­
thisent naturellement avec 
les peuples opprimés, parce 
qu'ils ne jouissent pas de la 
plénitude de leur force et 
sans doute par processus d'i­
dentification. Les Québécois 
se sont pratiqués une fenêtre 
sur le monde, alors que les 
Canadiens anglais donnent de 
plus en plus l’impression de 
repli sur eux-mêmes. Je 
pense aussi que la langue 
française est celle des gens 
muselés. Au temps du fas­
cisme. par exemple, c’est en 
France que la plupart des 
grands artistes et intellec­
tuels ont trouvé refuge et 
source d'inspiration. Actuel­
lement, le même phénomène
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1973-74

— REGLEMENTS —
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de plus en plus intéressé à 
connaître des faits histori­
ques, les dessous de la guerre 
et ses conséquences, la vie 
des éminences grises qui 
prennent toutes les décisions. 
C’est un phénomène de la so­
ciété actuelle; le roman his­
torique tend à prendre sa re­
vanche sur la littérature d’é­
vasion et d’introspection”.

Mais pourquoi “Magadan”? 
Qu'en est-il? Comment Mi­
chel Solomon s’en est-il sor­
ti? Car, il faut le rappeler, 
c’est bel et bien 17 années de 
sa vie qu'on a “volées”. Le 
prélude de ce récit de “l’in­
humanité de l'homme envers 
l’homme” est en soi invrai­
semblable. A Bucarest, le 7 
février 1948, c’est pourtant 
un matin comme les autres. 
Un homme sort de chez lui 
pour aller à son travail, en 
ignorant qu'il ne rentrera que 
17 ans plus tard! En Sibérie, 
il a eu faim, il a eu soif, il 
a eu froid... il a eu peur. Il 
a été, selon ses propres mots,

préféré mettre l’accent sur 
les autres et évité de m’at­
tarder sur des faits qui me 
concernent. Ce livre est d’a­
bord et avant tout le résultat 
d’un travail journalistique”. 
Michel Solomon précise tou­
tefois que deux chapitres de 
l'édition américaine ne figu­
rent pas dans la présente édi­
tion.
“J'y exprimais des idées 

personnelles, dit-il. Mais 
l'éditeur m'a dit que ces cha­
pitres affaiblissaient la force 
narrative du livre et que les 
gens n'aimaient pas lire des 
examens politiques ou philo­
sophiques. C’est dommage: je 
considérais que ces commen­
taires étaient importants. 
J'y expliquais, notamment, 
qu’on ne peut pas prédire l’a­
venir de la Russie, parce 
qu'on ne peut pas en faire le 
tour à pied, circonscrire ce 
pays de façon scientifique. 
On croit au mysticisme rus­
se, à l'âme slave, ou bien, on 
n’y croit pas”.

“souffrances, d’humiliations et 
d’avilissement”, Solomon évo­
que la loi du hasard et la foi. 
“Je me suis trouvé subitement 
au sein d’un triangle de force: 
le froid sibérien, la faim 
(600 grammes de pain noir, de 
hareng et de soupe au choux 
par jour) et la fatigue encourue 
par 14 heures de travail quoti­
dien dans des mines où les ac­
cidents étaient fréquents. Il 
fallait garder son sang-froid, 
faire preuve de volonté et de 
ruse. Mais, il doit certaine­
ment y avoir du surnaturel là- 
dedans.

“Chaque matin, lorsque nous 
sortions des baraques pour al­

ler travailler (plus de trois 
milles de marche), je regardais 
le ciel, le soleil parfois. J’y 
retrouvais l’encouragement 
dont j’avais besoin pour conti­
nuer à vivre. “Je parlais éga­
lement de ruse. Une fois, j’ai 
dit que je savais jouer du vio­
lon, mais, en vérité, je n’avais 
pas touché à cet instrument 
depuis l’âge de neuf ans. J’ai 
déniché un morceau de bois 
auquel j’ai fixé des cordes, 
question de retrouver le doigté. 
Le jour où on m’a mis un vio­
lon entre les mains, j’ai évi­
demment joué faux mais je 
m’en suis tout de même sorti. 
Une autre fois, j'ai déclaré 
que j’étais peintre en bâtiment, 
mais on ne semblait pas dis- 

osé à m’indiquer où était 
la peinture. De peur d’indispo­
ser un gardien, j’ai entrepris 
de chercher moi-même. Mais 
je n’ai jamais trouvé la pein­
ture. Je désespérais: il fallait 
improviser. J’ai donc peint un 
hôpital au complet avec une 
poudre à récurer les dents 
diluée dans de l’eau! La vie 
est ainsi: une improvisation 
de chaque minute, de chaque 
heure”.

Ce sont, comme se plaît à 
le dire Solomon, “les épisodes 
kafkaens de ce récit". Mais 
“Magadan” sous-tend une in­
terrogation beaucoup plus im­
portante, à savoir: y a-t-il 
quelque chose au monde de plus 
merveilleux et de plus précieux 
que la liberté? “En fait, dit 
encore Solomon en évoquant la 
catastrophe du régime stalinien, 
tout homme soumis à de telles 
conditions perd le sens de la 
dignité humaine au profit de 
l’instinct animal de survi­
vance. Le monde sait main­
tenant à quoi s’en tenir: il n’y 
a pas de lendemain à un régi­
me de terreur... La peur engen­
dre la peur”.

Et d’ajouter: “Un jour, je me 
suis piqué avec une épingle 
pour être certain que je ne 
rêvais pas. J’ai vu et entendu 
trop de choses au cours de ces 
années”.

LITTRE-SON
• JOURNAUX • REVUES • LIVRES 
• DISQUES • LIVRES ANCIENS 

ACHATS A VENTE
1005, LAURIER OUEST - 279-9344

Un spécial Straram
Les responsables du maga­

zine "Hobo-Québec” ont dé­
cidé ce mois-ci de publier un 
numéro spécial (avec les chro­
niques régulières) sur Patrick 
Straram le Bison ravi, qui 
tient une chronique cinéma et 
une chronique écritures dans 
cette revue.

Les auteurs considèrent 
“profondément injuste la vé­
ritable conspiration du silence 
la plus totale qui entoure un 
homme dont le travail, depuis 
la fondation et l’animation de 
l’Elysée en 1960 jusqu’à un 
travail critique, différent et 
neuf, a profondément modifié 
la scène du travail culturel 
québécois.”

Claude Robitaille. André Roy

et Claude Beausoleil se sont 
longuement entretenus avec 
lui. L'entretien est suivi de 
commentaires de Straram ain­
si que d’une fiction de lui. De 
nouveaux témoignages complè­
tent ce numéro triple 9-10-11 
(d’un Noir américain à une 
Anglaise, de Pauline Julien à 
Nicole Brassard, de Gaston Mi­
ron à Vaillancourt, de beau­
coup de jeunes, de Roger Des 
Roches à Lucien Francoeur, 
Claude Jasmin, Michel Au- 
clair, le fameux acteur fran­
çais). Nombreuses illustra­
tions/photos. 64 pages (les 
chiffres du Bison).
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Ces tranches de vie, on a la 
possibilité de les vivre à la lec­
ture des quelque 400 pages de 
“magadan”, mais il reste une 
facette de Michel Solomon qui 
reste pour le moment dans 
l’ombre: le dramaturge.

Ami de Ionesco qui signera 
vraisemblablement la préface 
de la deuxième édition en lan­
gue française de “Magadan”, 
Solomon â écrit également trois 
pièces de théâtre depuis sa li­
bération: “Le repasseur de 
pantalon” qui raconte les tri­
bulations d’un Juif venu au Ca­
nada pour faire fortune et qui 
invente toute sorte de machi­
nes; “La peur”, une histoire 
autour de dix condamnés à 
mort; et “L’amour à la russe” 
qui doit prochainement faire 
1 objet d’un film, tourné à Hol­
lywood avec le concours de

personnage 
‘Fiddler on the
leRain Topol, 

principal de 
Roof”.

“Ces pièces n’ont jamais été 
publiées, dit-il. Je préfère 
qu’elles soient d’abord jouées; 
c’est à cette fin que je les ai 
écrites. Après, on verra”. 
Mais, au chapitre du récit, il 
semble bien que l’auteur de 
“Magadan” n’a pas encore tout 
dit ce qu’il avait à dire. Ou­
tre “Un bateau en moins” qui 
doit paraître sous peu aux 
éditions de l’Homme, Solomon 
parle déjà d’un récit, “d’une 
histoire d’intrigues et de meur­
tres dans les coulisses de la 
diplomatie, au Caire en 1944, qui 
dévoilera au monde des faits 
nouveaux”. Son titre? “Le 
parallèle zéro”.

On rêve déjà d’en savoir 
plus long...

Realites
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Hn m
... j -ljrip
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et la grandeur 
de l’art de vivre.
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OEUVRES DE CHAMPLAIN
présenté par Georges-Émile Giguère

* Une source historique irremplaçable.

• Les premiers temps de la Nouvelle France.
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Comment tuer une ville-bis
Le Conseil de la ville de 

Montréal a annoncé la semaine 
dernière qu’il avait l’intention 
de prendre les mesures néces­
saires afin de préserver et 
conserver les monuments et 
immeubles ayant une importan­
ce historique ou culturelle. Un 
comité spécial formé d’éche- 
vins, d’urbanistes et d’experts 
sera formé afin d’étudier les 
moyens à prendre pour faire 
l’inventaire des propriétés 
ayant un caractère historique 
ou culturel et pour prendre 
les moyens de les conserver. 
On envisage aussi la possibi­
lité de changer certains règle­
ments de zonage, d’empêcher 
la destruction d’immeubles qui 
feraient place à des parcs de 
stationnement et de faire des 
changements à la charte de la 
ville de Montréal afin que la 
ville puisse retarder jusqu’à 
six mois l’émission des permis 
de démolition quand la chose 
est contre l’intérêt des ci­
toyens.

Le secteur concerné est si­
tué entre les rues Atwater, 
Papineau, Mont-Royal et le 
fleuve St-Laurent. Tout celà 
est bien encourageant, mais 
entre-temps, on a encore dé­
truit cette semaine une autre 
maison, la maison Killam, 
qui faisait partie de cet en­
semble de demeures victo­
riennes dont la maison Van 
Horne était la plus importan­
te. Une troisième est mena­
cée. En regardant de plus près, 
on apprend qu’il n'y a, rue 
Sherbrooke, aucune propriété 
de classée et qu'en fait, tout 
peut être détruit. Rien encore 
n'empêche la vente et la des­
truction du Grand Séminaire. 
On sait, de source sûre, que 
les Soeurs Grises, coin Dor­
chester et Guy, ont offert leur 
propriété à plusieurs grandes 
sociétés.

La ville de Toronto de son 
côté a annoncé il y a quel­
ques semaines un arrêt dans 
le centre-ville pour tous les 
édifices de 45 pieds de haut 
et plus. Le maire de Toronto, 
M. David Crombie, a été for­
cé, dit-il, de prendre cette dé­
cision à cause de la lenteur 
du gouvernement provincial. 
“Nous demandons depuis 
1968, une législation et tout 
ce que nous avons reçu jus­
qu'ici c’est une série d’etu- 
des. Ce dont nous n’avons 
pas besoin aujourd'hui c’est

une étude sur ces études. Ce 
dont nous avons besoin, c’est 
une loi provinciale sur le dé­
veloppement non seulement 
pour Toronto mais pour tou­
tes les villes d’Ontario, afin 
de pouvoir faire face aux pro­
blèmes de construction indis­
ciplinée qu’elle soit verticale

ou horizontale. Nous ne pou­
vons rester là pendant que 
grimpent de nouveaux édifices 
qui changent le caractère 
d'un quartier et de la ville et 
que nos systèmes de trans­
portation ne peuvent suppor­
ter.”

‘‘Le futur de nos villes doit 
être décidé non pas en rai­
son des intérêts des déve­
loppeurs et des spéculateurs 
mais pour les meilleurs inté­
rêts des habitants des villes 
et en suivant un plan de déve­
loppement scientifique”. A 
quand la même décision, à 
Montréal? On semble encore 
en être aux études préliminai­
res. L’architecture, c’est 
cette chose avec laquelle on 
construit ou reconstruit nos

villes, pour des sommes consi­
dérables, et sur une échelle 
sans précédent. Ce que nous 
construisons aujourd’hui est 
le résultat des recherches que 
le 20ième siècle a faites en 
structure et design grâce à 
des découvertes scientifiques 
et des miracles techniques qui

devaient produire une des plus 
grandes périodes dans Tart de 
construire. Mais en regardant 
de près, on s’aperçoit vite 
que les principes ont été aban­
donnés, et que nous sommes 
au contraire dans une période 
qui affiche un mépris des va­
leurs architecturales; c’est 
la corruption de l’architectu­
re.

En Europe, l’architecture 
reste encore un art social, il 
est encore souvent sa meil­
leure et sa plus grande ex­
pression, répondant encore 
avec sensibilité à des besoins 
humains et à l’environnement. 
En Amérique, dans l’archi­
tecture contemporaine, il y a 
peu d’attention donnée aux 
problèmes de l’environnement. 
On en parle beaucoup, mais les

immeubles continuent à pous­
ser, à se pousser, à se 
tourner le dos et à se battre. 
D’ici peu, Montréal sera de­
venue un petit New York, avec 
son uniformité banale et com­
merciale que beaucoup de 
Montréalais semblent appré­
cier, surtout les investisseurs 
et les développeurs (dont le 
sens de l’esthetique et de l’en­
vironnement est limité aux 
beautés rentables du pied 
carré).

Les développeurs ont plus 
fait pour planifier, construire 
et arrêter le destin de notre 
ville que toutes les agences mu­
nicipales et provinciales, qui 
ne semblent que commencer 
à réaliser que des problèmes 
existent. Ce n’est pas que nos 
édiles n’aient pas d’idées; 
c’est plutôt qu’ils manquent 
de vision, de connaissances, 
d’envergure, et que tous 
leurs efforts vont tendre 
à développer notre ville pour 
en faire un plus important 
centre commercial. Nos édi­
les semblent oublier qu’il y 
a aussi des gens qui l’habi­
tent, et que demain il y en au­
ra probablement deux fois 
plus. Ces gens, ces Montréa­
lais qui eux ne construisent 
pas leur ville, ont souvent 
un sens naturel des valeurs 
qui ne sont pas commerciales, 
tels l’air pur, les vieux monu­
ments, les rues à l’échelle 
humaine, les parcs, les ar­
bres.

Il est surprenant qu’il n’exis­
te pas encore de plan d’urba­
nisme pour le développement 
de Montréal. Peu de villes 
peuvent se vanter du même 
honneur. Entre-temps, la vil­
le permet encore aux dévelop­
peurs de former des ensem­
bles qui peuvent changer et 
tuer un quartier; les priorités 
financières sont toujours in­
violables. Au lieu de coopéra­
tion, le modus operand! sem­
ble être l'exploitation maxi­
mum de chaque parcelle de 
terrain. Esthétiques urbaines, 
sens civique et municipal, 
agréments humains, places et 
parcs sont des considérations 
qui semblent venir bien loin 
dans les priorités. Si les 
Montréalais survivent au viol 
de leur ville, et réussissent 
à traverser les rues en res­
pirant, ils mourront certaine­
ment d'ennui dans leurs tours 
anonymes.

Ce n'est pas fini : après la maison Van Horne, la maison 
Killam est disparue. Aucune demeure du "rang victo­
rien" de la rue Sherbrooke n'est protégée par la loi...
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Toute ressemblance 
avec des événements réels 
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dès personnes existantes,
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ETAT DE SIEGE
UN FILM DE COSTA-GAVRAS
ÉCRIT PAR FRANCO SOLINAS. MUSIQUE PAR MIKIS THEODORAKIS 
‘•NI PRÉSENTATION LES FILMS MUTUELS 
EN ASSOCIATION AVEC CINÉVIOÉO le DAUPHIN

BEAUBIEN PRÉS D'IBERVILLE 721-6060
SAM.-DIM.: lî.50-3.00 

5.U-7.30-9.40

LES FILMS MUTUELS 
présentent

belmondo

pan

5« Sf*.
UN SUPER-FILM DE SUSPENSE,
UN BELMONDO EXTRAORDINAIRE,

TOUTE LA FORCE ET FRAGILITE DES 
SUPER RICHES ET DES HOMMES AU POUVOIR

PRODUCTION: JACQUES STRAUSS

un film de
PHILIPPE
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CINEMA DE PARISl FLEUR DE LYS
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TOUTE LA VÉRITÉ SUR 
LA TRAITE DES NOIRS
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BOUCHARD et MORISSET
pianistes-duettistes

. . des artistes de très haute classe”.
Paris

. . perfection du style”.
. Imsterdam

DIM.-18 NOV.-16 h 30
Billets: SS - S4 - Étudiants (7 à 25 ans): $2

Pro Musica

1 270, Sherbrooke O. 
845-0532

THÉÂTRE MAISOMNEUVE 

Pi PLACE DES ARTS
VF W Montroj] 129. Ti-I 842-2112

V théâtre du rideau vert
——————25e Anniversaire

la dame
I I Ou mardi au samedi: 20h.

J J B B JB I Dimanche: 19h.

comélios
, d ALEXANDRE DUMAS FILS

mise en scène DANIELE J. SUISSA 

YVETTE BRIND'AMOUR

LEO (UAL FRANÇOIS ROZET HUBERT NOËL

TOUS LES DIMANCW

141)30— MARIONNETTES
LA FLUTE 
ENCHANTÉE
de Pierre Régimbild 
•t Nicoll lipointo.

15H30 — THEATRE
LiLE AU SORCIER

Fintaisii 
d'André Cadloui

Reservations 844 1 793
_Métro_Lauher[sortieGijford—466ArueSf-Denri

Cinémas ODEON
UN FILM DE FRANÇOIS TRUFFAUT POUR

TOUS

IL r A LONGTEMPS QU ON ATTENDAIT UN 
TRUFFAUT AUSSI EN VERVE, AUSSI MAÎTRE 
DE SES MOYENS. (La Presse)

ENSEMBLE NATIONAL DU

POUR LA PREMIÈRE FOIS AU CANADA
50 artistes m m

CE SOIR 20h. 30 M
Billets: $7.00 $6.00 $4.50 $3.50 ■ Y

EN VENTE: CCA 1822 ouest Sherbrooke (sous-sol) et 
Place des Arts.
Demi-tarif sur billets de $6 les 9 ^ 11 nov. étudiants - 
Age d'Or en vente à CCA seulement.

Agences et CHARGEX 932-2234

THÉÂTRE MAISONNEUVE
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Un héros du monde anglo-saxon
la MUSIQUE

Le compositeur anglais Ben­
jamin Britten, ou plutôt sir Ben­
jamin Britten, est devenu un 
véritable héros du monde mu­
sical anglo-saxon. Il aura 60 
ans dans une quinzaine de jours 
et son oeuvre, déjà considé­
rable, augmente d’année en 
année par l’addition d’oeuvres 
majeures dont la plus récente 
est l’opéra “Death in Venice”, 
créé récemment en Angle­
terre et qui prendra l'affiche 
au Metropolitan de New York 
la saison prochaine. La plu­
part de ses oeuvres existent 
sous forme d’enregistrements 
et, de ce fait, connaissent une 
vogue mondiale. A titre de 
chef d’orchestre et de pianiste, 
il se produit dans tous les pays 
du monde et il est de plus l’ani­
mateur d’un festival annuel à 
Aldeburgh, sur la côte est de 
l’Angleterre. Les plus gran­
des sociétés commes les ar­
tistes les plus prestigieux — 
Rostropovich, Menuhin, Fis­
cher-Dieskau — lui ont fait des 
commandes.

Son “War Requiem” ou “Re­
quiem de guerre” fut compo­
sé pour l’inauguration en 1962, 
de la nouvelle cathédrale de 
Coventry, reconstruite après 
avoir été entièrement détruite 
par les bombes au cours du 
blitz de novembre 1940. L'oeu­
vre fut créée à cet endroit 
même et son succès n’a fait 
que s’affirmer depuis. Après 
Vancouver et Toronto, c’était 
au tour de Montréal d’enten­
dre l’oeuvre inscrite au pro­
gramme des Grands Concerts 
de l’Orchestre symphonique 
de Montréal cette semaine, 
salle Wilfrid-Pelletier.

L’OSM et son chef Franz- 
Paul Decker avaient réuni les 
effectifs imposants requis par 
la partition: un choeur mixte 
de près de 200 voix, un choeur 
d’enfants qui chante en coulis­
se, trois solistes, Clarice 
Carson, soprano; John van Kes- 
teren, ténor; Siegmund Nims- 
gern, baryton; sans compter 
le grand orchestre, duquel se 
détache un petit ensemble de 
solistes instrumentaux placés 
à la gauche du chef.

La structure du “War Re­
quiem” est caractéristique du 
souci de Britten en ce qui con­
cerne le texte de ses oeuvres 
chantées. D'une part, il a prit le 
texte latin de la messe de requiei 
dont les différentes parties 
sont confiées au choeur et au 
soprono solo. Elles sont 
chantées. D'une part, il a pris 
le texte latin de la messe de 
requiem dont les différentes 
parties sont confiées au choeur 
et au soprano solo. Elles sont 
signés de Wilfred Owen, jeune 
poète anglais mort au champ 
d’honneur, à 25 ans, peu de 
temps avant l’armistice de 
1918.

Il en résulte une oeuvre

monumentale par ses propor­
tions, qui occupe le program­
me entier d’un concert, soit 
environ 90 minutes, sans en­
tracte. Ceux qui sont familiers 
avec l’oeuvre et l’esthétique 
de Britten n’auront, une fois 
de plus, été aucunement éton­
nés de le voir adhérer rigou­
reusement à des principes 

ui, pour lui, sont sacrés et 
ont il ne s’est jamais départi 

depuis qu’il compose. Profond 
humaniste, Britten tourne car­
rément le dos à l’écriture et à 
la pensée sophistiquées de ses 
contemporains. Il écrit pour di­
re quelque chose au grand 
public et son premier souci 
est d’être compris de tous. En 
traitant un sujet comme celui 
du “War Requiem”, il a tenté 
de traduire le texte en musi­
que et de le commenter à la 
façon de ses plus illustres 
devanciers comme Mozart, 
Berlioz et Verdi. Son tempé­
rament lui interdit toutefois 
de se complaire dans les effets 
grandiloquents avec le résul­
tat que son oeuvre est d’abord 
un appel à la paix, à la résigna­
tion plutôt qu’à une dénoncia­
tion de la futilité dq la guerre.

Dans son ensemble, le Re­
quiem est donc une oeuvre con­
templative dans laquelle l'au­
teur utilise avec la plus gran­
de modération les effets mis à 
sa disposition. Il cherche 
à transmettre son message par 
les voies traditionnelles de la 
mélodie et du récitatif, entre­
coupés d’interventions du 
choeur et de l’orchestre. Des 
pages comme le “Lacrimosa”, 
le solo de ténor “Move him 
into the sun” et le “Benedictus” 
sont d’une grande beauté ex­
pressive, touchantes même. Le 
sommet de l'oeuvre arrive à la 
fin alors que voix solistes chan­
tent “Let.us sleep now...” en 
même temps que les choeurs 
font entendre Tn paradisum” 
avant d’en arriver à la modu­
lation finale du “Amen”. Ces 
dix dernières minutes du "War 
Requiem” ne peuvent que sus­
citer l’admiration la plus tota­
le. L’émotion est constamment 
présente et cela “passe" véri­
tablement alors que beaucoup 
d’autres passages, en dépit d’une 
indiscutable habileté, donnent 
un peu l’impression de rem­
plissage.

L’interprétation de cette 
oeuvre difficile par les effec­
tifs montréalais a été, dans 
son ensemble, passablement 
réussie. Il y a eu des faibles­
ses du côte des choeurs mais 
ces défaillances n’ont pas ter­
ni l’effet total qui, somme tou­
te, a été magnifique. Clarice 
Carson nous a gratifiés d’élans 
vocaux absolument splendides 
qui ont animé une exécution 
qui avait parfois tendance à 
languir. John van Kesteren a 
également été remarquable

por-
GILLES POTVIN

Sir Benjamin Britten

et son exécution se compa­
rait favorablement avec celle 
de Peter Pears dont il cher­
chait vraisemblablement à 
imiter le timbre et le style 
particuliers. Grande solidité 
aussi chez Siegmund Nimsgern 
dont on a admiré une fois de 
plus la musicalité et le timbre 
qui n’est pas sans rappeler 
Dietrich Fischer-Dieskau. M. 
Decker et ses musiciens ont 
également défendu la partition 
avec une belle conviction et 
une grande sensibilité.

L’OSM dans le programme 
exprime ses regrets que la mai­
son Boosey & Hawkes, éditeurs- 
propriétaires du “War Re­
quiem” (et non “détentrice 
du droit de copie” qui est une 
mauvaise traduction de “copy­
right owner”) n’ait pas permis 
de traduire en français les 
poèmes de Wilfred Owen. Cet­
te traduction aurait pourtant 
beaucoup aidé à la compré­
hension du sens de l’oeuvre

chez le public francophone. 
Il y a là quelque chose d’inad­
missible de la part d’une mai­
son d’édition qui se dit inter­
nationale. Pour ma part, je 
serais curieux de connaître 
l’opinion de Britten lui-même 
à ce sujet.

•
Le premier contact des Per­

cussions de Strasbourg avec 
le public montréalais, il y a 
deux, avait été fulgurant et 
c’est sans doute la raison pour 
laquelle la salle Claude-Cham­
pagne était comble, jeudi le 1er 
novembre, alors que le même 
ensemble revenait comme in­
vité de la Société de musi­
que contemporaine du Québec.

Une autre raison qui pouvait 
justifier la présence de ce 
nombreux public était que le 
programme incluait une re­
prise de “Persephassa” de 
Iannis Xenakis, oeuvre qui 
avait valu un triomphe à l’en­
semble lors de sa première 
visite. Cette fois, l’exécution 
s’est déroulée selon les di­
rectives précises du compo­
siteur, à l’effet que les six 
percussionnistes doivent se 
placer tout autour de la salle 
avec le public au centre. Le 
résultat de cette disposition a 
été électrisant; il met l’audi­
teur en contact intime avec 
une oeuvre qui dépasse 
de loin toutes les réussites de 
l’enregistrement ouadraphoni-

que. D’autant que dans son 
oeuvre, Xenakis déploie une 
invention rythmique quasi il­
limitée, produisant des effets 
étourdissants comme cette 
giration sonore qu’il obtient 
en confiant des dessins ryth­
miques à chacun des groupes, 
de façon successive. Le suc­
cès de “Persephassa” dé­
passe l’imagination. Voilà 
certainement la plus sensa­
tionnelle des oeuvres nom­
breuses que le groupe stras­
bourgeois a fait écrire à son 
intention.

En première moitié de pro­
gramme, nous avons entendu 
“Cendres” du Français Clau­
de Ballif, page dépouillée et 
prophétique si l'on songe 
qu’elle fut composée bien 
avant la création du groupe de 
Strasbourg. Dans “Krypto- 
gramma”, le jeune composi­
teur Georges Aperghis mon­
tre qu’il a des idées intéres­
santes’et personnelles mais 
l’impact total de l’oeuvre 
n’est cependant pas décisif. 
Plus réussie nous a semblé 
“Shen”, composition de Tona 
Scherchen, fille du célèbre 
chef d'orcbestre. Dans toutes 
ces oeuvres, les six musi­
ciens de Strasbourg se sont à 
nouveau révélés autant de 
maîtres de leur art et de 
leur métier. Nous ne pouvons 
que souhaiter leur retour pro­
chain.

Les percussions de Strasbourg
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■ télévision
SAMEDI

C B F T O

8.55 Ouverture et horaire
9.00 Mini-Fée................
9.30 Yogi et Popotame

10.00 Mon ami Ben
10.30 Lassie
11.00 Téléchrome................
12.00 Pst! Pst' Ai-là!

1.00 Sporthéque .
2.00 Femme d'aujourd'hui
3.00 Le monde en Liberté
3.30 Cinéma-Jeunesse .........
5.00 Bagatelle .
6.00 La pince à linge
6.30 Téléjournal...................
6.40 Nouvelles du sport
6.50 Politique fédérale
7.00 Walt Disney présente
8.00 La soirée du hockey

Saint-Louis à Montreal”
10.30 Teléjournal...................
10.45 Nouvelles u sport
11.00 Cinéma

"Les 55 jours de Pékin" 
Américain 1963)............

CBMT O

9.53 Standby six................................ . C
C 10.00 Arthur and the square knights . C

. C 10.30 Klahanie.................................... . C
C 11.00 Flintstones .................. . .C
c 12.00 Assignment: sports.................... . ,C
c 12.30 Reach for the top ................ . C

. c 1.00 Children s cinéma ...................... C

. c 2.00 Standard bred Championships . c
c 3.00 TB A............................... . .c

. c 4.90 Vacation Canada ....................... . c
c 5.00 The Bugs Bunny Road

. c Runner hour . c

. .c 6.00 Up date............................. . .0
6.30 Music Machine........................... . c

c 7.30 Replay.................................. . .c
. c 8.00 Hockey:
. c "St-Louis à Montréal" c
. c 10.30 Singalong Jubilee ..................... c

11.00 The National ........................... . c
.0 11.15 Montreal Tonight....................... . c
c 11.31 Ciné-Six:

. c "The Uninhibited" (Drame 1967) . c
1.15 Station closing ........................... c

. .c C F C F ©
1.30 Cme-Nuit. Sign-on

University of the air..............
The community......................

"Les jeunes loups" (drame 
Italien 1967)

- Franco- 6.00
6.30

CFTM © 7.00
8.00

Hercules
Yogi's gang

8.55 Horaire Bienvenue ............ c 8.30 Josie and the pussycats in
9.00 Cine-Jeune

9.00
outer space.............................

— Améri- The new pink panther
............ c 9.30 The Flintstones....................

10.30 Pop 73............................ 10.00 Animal World................
11.00 10.30 Waterville gang
12.00 Bon Week-end ............ c 11.00 Puppet People
2.00 ............ c 11.30 Fantastica...............................
3.00 ......... c 12.00 Magic Tom s road show
3.30 Horizon sports ............ c 12.30 Lassie
4.00 L’heure de la décision ............ c 1.00 Saturday at the movies
4.30 C’est arrivé cette semaine ............ c 2.45 Quebec Liberal Telecast
5.00 Studio 10 ......................... ............ c 3.00 Grand prix wrestling
6.00 Chroniques de France ............ c 4.00 Outdoors unlimited
6.30 Sur le matelas ..........  c 4.30 Wide world of sports .............
7.30 Les grands spectacles: 6.00 Mannix

"Divorce à l americaine" (comédie — 7.00 Shake rock and roll
Américain 1967) ............ c 7.30 Police surgeon

9.30 Vie d'artiste ............ c 8.00 Academy performance.
10.30 Les nouvelles TVA ............ c Buck and the preacher
11.00 Sans pantoufles: 10.00 The Dean Martin comedy hour
12.30 11.00 The CTV National News .

"Les Vierges" (étude de 12.00 Saturday night feature movie:
Franco-Italien 1963) 2.00

The Victors (drame - 1963)
Sign-off

DI MANCHE
C B F T O 10.30

10.45
Téléjournal
Sports-Dimanche

8.55 Ouverture et horaire....... ............ c
11 00 
11.30

Rencontres
Ciné-Club:

9.00 (irangallo et Petitro c
9.30 Le Roi Léo c

10.00 Une fleur m'a dit c
10.15 Le jour du Seigneur c
11.30 30 Dimanche c
12.00 U semaine verte c

1.00 Fantaisie lyrique c
1.30 Football professionnel canadien . c
4 00 D'hier à demain c
5.00 5-D c
6.00 Politique atout c
6.30 Téléjournal c
6.40 Nouvelles du sport c
6.50 Politique provinciale c
7.00 Quelle famille' c
7.30 Les beaux dimanches:

1ère partie "Tempo" c
2e partie: "Le choc du futur" (Do­
cumentaire) .....................c

10.00 La flèche du temps c

"L'étrange monsieur Victor’ 
(Comédie - Français 1938)

C F T M <D
8.55
9.00
9.30

11.00 
12.00
2.00
2.30
3.00
4.00 
«30
7.30
8.00

10 30

Horaire-bienvenue 
Les p'tits bonshommes 
C’était l’bon temps 
Monsieur Le Maire 
Bon Dimanche
Jinny ..........................
La famille .Stone 
Le choc des idées 
Football canadien
Jeunesse.......
Sous mon toit................
Hockey:
"N Angleterre à Quebec 
Les nouvelles TVA

11.00 Amicalement vôtre ....................... c
1.00 Le 10 vous informe....................... c

CBAAT O
10.08 Standby six and

religious thoughts ...................... . c
10.15 This is the life........................... . c
10.45 Remembrance day service......... . .0
11.30 Meeting place............................. . c
12.30 News profile............................... . c
12.45 A way out.................................. . c
1.00 Football..................................... . c
3.30 Sports week .............................. . c
4.00 Dollars and sense ...................... . c
4.30 Country Canada......................... . c
5.00 Music to see.............................. . c
5.30 Hymn sing ................................ . c
6.00 The Wonderf,ii World of Disney . c
7.00
9.00

The Waltons..............................
An invitation to the wedding of

. .0

cinéma

HRH Princess Ann and Captain
Mark Phillips............................. . c

10,00 The days before yesterday......... . .c
11.00 The National ............................. . c
11.15 Nation's Business........................ c
11.21 Montreal Tonight........................ . c
11.31 Ciné-camp:

The great waltz" (drame 1938)
1.20 Station closing............................ . c

CFCF ©

5.57 Sign-on
6.00 University of the air................... c
6.30 The community.......................... . c
7.00 Hercules
7.30 Crossroads ................................... . c
8.00 Rex Humbard............................. . c
9.00 Oral Robert Presents ................. c
9.30 It is written ............................... . c

10.00 The Hellenic program................. . c

10.30 Teledomenica
12.30 Continental miniature
1.00 Roller Derby .................................c
3.00 Garner Ted Armstrong.................. c
4 no Mr Chips..................................... c
4.30 Question period............................. c
5.00 Untamed World............................. c
5.30 Going places...................................c
6.00 Travel 73...................................... c
6.30 The Amazing world of

Kreskin..........................................c
7.00 The Brady Bunch ..........................c
7.30 The Sonny and Cher comedy hour ,c
8.30 CTV Sunday mystery movie:

"Hawkins: a life for a life .......... c
10.00 W-5 ............................................... c
11.00 The CTV National News.................c
11.18 Puise............................................ c
12.00 Sunday night feature movie.

"A fine madness" (drame 1966) c
2.00 Sign-off

ALOUETTE: Pink Floyd" 12.40, 2.20, 
4.05. 5 50. 7 35. 9.20.

ANJOU: "Un violon sur le toit ". Sam 
1.00 < 45. 8.30. Dim.. 1 00. 4 25 . 8.10. 

ARLEQUIN: "Triangle' 12.30, 3.30. 6.25,
9 35 et "La fille à la peau de lune" 1.55, 
4.55. 7 55.

ATWATER: (Cinéma II): "Le festival de 
films érotiques de New York” 12.00. 2.00.
4 00. 6.00, 8.00, 10.00.

ATWATER: (Cinéma 1): "The way we 
were" 1.05, 3 05, 5.15. 7.20, 9.20.

AVENUE: "Darn cat" 12.45, 3.00, 5.00. 
7 00 9 00.

BEAVER: "Roadside service" 12.00. 1.30,
3.00, 4.30, 6 00, 7.30. 9.00, 10.30.

BERRI: "L'Héritier" 2 30, 6.00. 9.30 et 
"La Saignée" 1 00, 4.30. 8 00.

BIJOU: "Mama Dolores' 2.25. 6.03. 9 41 
p) "S... comme salaud" 12.50. 4.28, 8.06. 

CANADIEN: "Le jour du jugement" 1.00, 
4.30. 8.05 et "Les Négriers" 2.40, 6.10, 9.40 

CHAMPLAIN: "L'agonie d'une mère" 12.15 
3 30. 6.45. 10 00 et "Il était une fois un 
flic" 1.45, 5 00, 8.15

CHATEAU: "La reine de la lutte" 3.05, 
6.20, 9.40 et "Alleluia Santana" 1.10, 4.25, 
7.45.

CHEVALIER: "Il n’y a pas de fumée sans 
feu" 1.05 , 3 49 . 6.33, 9.lf 

CINEMA 7e ART: "On achève bien les che­
vaux" sam.: 8.00 Dim. 3.55, 8.00. ET 
"Joe c'est aussi l'Amérique" sam.: 6.05.
10 10 Dim.: 1.55, 6.05. 10.10.

CINEMA DE PARIS: "La grande Bouffe"
12.00, 2 20. 4 45. 7.10, 9.35.

CINEMA V: "Cries and whispers" sam.
7 30. 9.30 Dim.. 1.30, 3.30, 5 30, 7.30, 9.30. 

CLAREMONT: "A touch of Glass" 1 00, 
3 00, 5.00, 7.00. 9.00

CREMAZIE. "La grande Java" 2.50. 6.30, 
9.50 et "L’arbre de Noél" 1.00. 4.30, 8.00

DAUPHIN: (Salle Renoir) "Etat de siè­
ge" 12 50. 3 00, 5.15. 7.30. 9 40. (Salle Mc­
Laren) "Il était une fois dans l'ouest" 
sam. 3.00, 6.00, 9 00 Dim 2 00. 5 00. 8.00 

ELECTRA: "La reine de la lutte" 12.40, 
3 45, 6 55, 10 00 et "Alleluia Santana" 2.00,
5 05, 8.15.

ELYSEE: (Salle Eisenstein) "Le grand 
blond avec une chaussure noire" (Salle Res­
nais): "La bonne année" 1 30. 3 30. 5.30, 
7 30, 10.00 (Pour les deux salles). 

FESTIVAL: "Cris et chuchotements" Sam 
7 30. 9 30 Dim 1.30. 3 30. 5.30, 7 30. 9.30. 

FLEUR DE LYS: "La grande bouffe 12 00 
2 20, 4 45, 7.10, 9 35.

IMPERIAL: "Wrestling Queen" 1.00. 3.55.
6.50, 9 45 et "Moon Wolf" 2 30. 5.25 . 8.20 

JEAN-TALON: "Viva Django" Sam 6.30, 
9 50 Dim 12.00. 3 10, 6.10. 9 50. ET 

Django porte sa croix'' Sam 8.10. Dim 
1 30. 4 50. 8 10

KENT: "Pink Floyd" 12.40. 2.20. 4.05 5 50 
7.35, 9.20.

LOEWS: "Enter the dragon" 1.15, 3.15, 
5.15, 7,15, 9.15.

LUCERNE: "Wrestling Queen " 12.50. 3.50, 
6.45, 9.53 et "Beware the blod" 2.15, 5.15, 
8.20

MAISONNEUVE: "Django porte sa croix" 
Sam 6.30. 9.50, dim.. 12.00, 3.10, 6.30, 
9.50 ET "Viva Django" Sam.: 8.10. Dim.
1.30, 4.50, 8.10.

MERCIER: "Les 4 de l'Ave Maria" 12.45, 
3 00. 5.15, 7.30, 9 45

MIDI-MINUIT: "Tentations de Marianne"
12.30. 3.30. 6.30. 9.30 et "Les Affamés"
3 25. 6.25, 9.25.

MONKLAND: "Lost Horizon" 1.10, 5.15.
9 35 ET "Shamus" 3.35, 7.50.

OUTREMONT: Sam.: "The Queen” (s.-t. 
français) 4.30. — "Roma” (version fran­
çaise) 7.00. — "Kamouraska" 9.30 et 
"Let the good times roll" 12.00 p m. Dim : 
"Roma" (version française) 2.00. — "Let 
the good time roll" 4.30 "Kamouraska" 
7,00 et "Roma" (version française) 9.30. 

PALACE: "Boothill" 1.20. 3.20, 5.20, 7.25,
9.30.

PAPINEAU: "Y'a toujours moyen de moyen- 
ner" 2.50. 6.15, 9.40 et "Jo" 1.15, 4.40. 
800

PARISIEN: "Les démons" 12.00. 3.15. 6.30, 
9.45 et "La classe de sexe" 1.55, 5.10,
8 25

PIERROT: Il était une fois la révolution"
12.30, 3.15. 6 00, 8.45.

PLACE DU CANADA: "Optimists of the 
nine elms" 1 30. 3.20. 5.20. ) 25. 9 25 

PLACE VILLE-MARIE: (Petit Cinéma): 
"Undermilk wood" 12.15 , 2 00 . 3.40, 5.20. 
7.05. 8.50.

PLACE VILLE-MARIE : (Grand Cinéma): 
"Slipstream" 12 50, 2.35. 4 15. 5 55, 7.40,

9 30.
PLAZA: "Le jour du jugement" 1.00, 4 30, 

8 05 et "Les Négriers" 2,40. 6 10. 9.40. 
PUSSYCAT: "Lisa's lolly" 12.05. 2.35, 

5.05 . 7.35, 10.05 et "Hedonistic pleasures" 
1 25. 3.55, 6 30. 9.00

RIVOLI: "Le silencieux" 1 30, 5.30. 9.15 
et "L'insolent" 3.35, 7.4C 

SAINT-DENIS: O K Laliberté ' 2.01,
5.52. 9.43 et "Le bar de la fourche" 12.30,
4 21. 8 12

SALLE BREBEUF: Le Cassé" 3 00, 7 00, 
9.15

SEVILLE: "Romeo and Juliet" 12.45, 3.30, 
6 15. 9 00

SNOWDON: "Cheer leaders" 1 05, 2 45, 
4 75 6 05. 7.45. 9 25.

VAN HORNE: "Hit" 1 25 . 3.55 . 6 25 . 9 00 
VENDOME: "Réjeanne Padovanie" 100. 

3 05. 5.05. 7 10. 9 15
VERSAILLES: (Salle rouge) "La reine de 

la lutte" 1.30, 4 45, 8 05 et "Laisse aller,

c'est une valse" 2.55, 6.15, 9.30 
VERSAILLES: (Salle bleue) "Y'a toujours 

moyen de moyenner" 12.50, 3.50, 6.55, 
9.55 et "Jo" 2 20. 5.25. 8.30.

VERDUN: "L'agonie d une mère" 3.00, 
6 30, 10.05 et "L'Homme qui sortait du 
bagne" 1.00, 4.30, 8.00.

VIEUX-MONTREAL: (Studio A): "Sambi- 
zanga" sam.: 6.30, 8.15, 10.00. Dim. 3.00, 
4.45, 6.30. 8.15, 10.00.
(Studio B): "Family Life" sam: 7.00. 9 30, 
Dim.: 2.00. 4.30. 7.00, 9.30.

VILLERAY: "La Nuit Américaine" 1.00,
3.10. 5.20. 7.30, 9.40.

WESTMOUNT SQUARE: "The Pyx" 1250, 
2 50, 4.50, 7.00, 9.15.

YORK: "American Graffit" 1.10, 3.10, 5.10,
7.10. 9.10.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Relâche 
CONSERVATOIRE D’ART CINEMATO­

GRAPHIQUE: Films historiques: Sam.: 
de 1908 à 1909 - 7.00 De 1909 à 1911 - 
9 00 Dim : de 1899 à 1912 - 7 00 , 9.00. 

SOCIETES DES FILMS DE McGILL: Sam: 
Sleuth" (G.-B. 1972) 7 00. 9 30. Dim.: re­

lâche.

■ théâtre
CASANOUS: (Association espagnole): Ke- 

jeane Buiold - Michel Madore - 22h30
CENTAURE: "That Championship season" 

Jason Miller — sam. 15h dim 19n.
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 

"La ménagerie de verre" de T. Williams 
(Horaires irréguliers).

REVUE-THEATRE: "One flew over the 
Cuckoo's nest" de Dale Wasserman — 
Sam : 21h. dimanche: relâche

RIDEAU-VERT: "La dame aux Camélia" 
sam. 20h. Dim.: 19h.

THEATRE D'AUJOURD’HUI: "L'Affront 
commun" de J. C. Germain — 20h30

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: Le 
malade imaginaire" sam.: 17h - 21h. Dim.: 
I9h.

THEATRE DE QUAT'SOUS: Relâche

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Sam Clau­
de Léveillé — 20h30 Dim.: Dave Brubeck 
- 20h30.

THEATRE MAISONNEUVE: Ensemble natio­
nal du Pakistan 20h30 
6 45. 9 53 et "Beware the blob" 2.15. 5.15, 

THEATRE PORT ROYAL: Les Belles 
soeurs" de Michel Tremblay — Sam 20h30 
Dim : 14h30 20h30

DANS LA TRADITION 
DE

SERGIO LEONE
Ils vous 
couperont 
sauvagement 
le souffle !

SU WAUACH TERENCE HIU

BUO SPENCER BROCK PETERS

SAM -DIM.: 12:45 - 3:00 - 
5:15 - 7:30 - 9:45 

IUN. AUVEN.: 7:30 -9:45

MERCIER
STE-CATHERINE-PIE IX 255-6224

UNE EXPÉRIENCE AUDIO VISUELLE 
FANTASTIQUE...

ENFIN, LE GROUPE LE PLUS PUPULAIRE 
AU MONDE DANS UN FILM 

EXTRAORDINAIRE!

i jar
Êr* .v
MR I LES FILMS MUTUELS Æ
7 / \ présententsimsuns

AUX 2 
CINÉS ! PLACE

DES
ARTS

HORAIRES: 12:40, 2:20, 4:05, 
5:50, 7:35, 9:20 P.M. DER­
NIER SPECTACLE COMPIET 
À 9:10 P.M.

LUNDI & MARDI AUCUNE REPRÉSENTATION AU CINÉMA ALOUETTE

APRÈS "COSA NOSTRA. LE DOSSIER VALACHI” 
LINO VENTURA EXPLOSE DANS LE MEILLEUR 

SUSPENSE DES 10 DERNIÈRES ANNÉES.
POUR
TOUS

LES FILMS MUTUELS présentent

Jx

%
5*

fl

3e Semaine

Lino Ventura 
LE SILENCIEUX

2 GRANDS FILMS D’ACTION
AU RIVOLI-GRANADA

«L'INSOLENT»
AU LAVAL GREENFIELD PARK

«PROFESSION: AVENTURIER»
RIVOLI CINEMA LAVAL

6906 ST. DENIS 277-4129 CENTRE achats laval 688-8200

GRANADA
PLACE GREENFIELD PARK 671-6129 4353 STE CATHERINE E 255 2428
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Paul Hébert entre deux répétitions de "Charbonneau //

le THEATRE

C’est entre deux répétitions l'affiche à Octave-Crémazie 
de “Charbonneau et le chef” (que nous occupons à titre 
que nous avons rencontré Paul de locataire, comme n’im- 
Hébert, directeur artistique porte quelle troupe de tour- 
du Théâtre le Trident. Le née), il nous sera loisible d’en 
Trident est la seule troupe présenter un autre simulta- 
professionnelle de la ville de nément dans notre maison 
Québec. Née de la fusion de du Palais Montcalm. Ou enco- 
deux ou trois troupes d ama- re, pendant que Ton joue au 
teurs, dont l’Estoc, c’est sa Palais Montcalm, on monte

une autre raison, de signaler 
notre interlocuteur, qui expli­
que notre succès: nous avons 
choisi des pièces qui pouvaient 
toucher tout le monde, à part 
“Charbonneau” et “La mort”. 
J’ai déjà cité “Pygmalion”. Le 
phénomène s’est produit avec 
“La Chatte sur un toit brûlant” 
de Tennessee Williams et “Qué­
bec, printemps 1918” de 

Pr

propos recueillis

-----------par----------

ALBERT BRIE

Jean Provancher, dont les re­
présentations se terminent de 
main."

première visite à Montréal. 
Le Trident n’a que trois ans 
d’existence. La première an­
née, il a donné trois pièces: 
“0-71” de Jean Barbeau, 
“Charbonneau et le Chef” et 
un montage de farces de Mo­
lière. Ces représentations et 
celles qui ont suivi ont été 
jouées dans la salle Octave- 
Crémazie du Grand Théâtre 
de Québec.

En 1971, le répertoire du 
Trident s’élargissait avec la 
présentation de “Pygmalion” 
de Bernard Shaw, “Alcide 
1er” (une pièce québécoise de 
Jean Ricard), “La Mort d’un 
commis-voyageur” d’Arthur 
Miller et la reprise de 
“Charbonneau et le chef” 
avec, comme l’on sait, dans 
ces deux derniers spectacles, 
Jean Duceppe dans les rôles 
du commis-voyageur et de 
Duplessis. C’est d’ailleurs 
Jean Duceppe qui a rendu pos­
sible le séjour du Trident à 
Montréal. En effet, les Pro­
ductions Jean Duceppe et le 
Trident assument les frais de 
cette tournée et se partagent 
le personnel que requièrent 
ces deux spectacles.

Il n’était pas dit que le 
Théâtre du Trident ne serait 
pas parti en tournée un jour 
ou l’autre, mais, comme nous 
l’avoue Paul Hébert, “même 
si “Charbonneau et le chef” 
marchait très bien, nous, du 
Trident, n’étions pas en me­
sure, faute d'effectifs suffi­
sants, de nous absenter de 
Québec trop longtemps. Nous 
pouvions toujours envisager 
de faire à un moment ou à un 
autre une tournée d’une quin­
zaine à Montréal et à Ottawa, 
mais il nous aurait fallu ren­
trer aussitôt à Québec pour 
continuer notre saison. L’en­
tente que nous avons conclue 
avec Les Productions Jean 
Duceppe nous permettra de 
jouer jusqu’au mois de mars 
et peut-être au-delà.”

Le Trident est à mettre 
sur pied une double équipe 
qui opérera d’abord dans la 
Capitale. On a d’ailleurs ap­
pris que la troupe est sur le 
point d’emménager dans une 
maison qui sera bien à elle: 
le Palais Montcalm. On est 
à faire les aménagements* de 
cette salle qui a servi, jus­
qu’à la construction du Grand 
Théâtre, de foyer à la musi­
que, au théâtre et aux spec­
tacles de toutes natures. Cet­
te entreprise nécessitera de 
grands frais, comme par 
exemple la réduction de l’am­
phithéâtre de 1200 à 850 
ou 900 sièges, l’occupation 
de l’espace libre par sa 
transformation en bureaux, 
ateliers de costumes et de 
décors, etc.

“A ce moment-là, de dire 
Paul Hébert, s’il y a un 
spectacle du Trident qui tient

autre chose à Octave-Créma­
zie.”

A la question de savoir s’il 
y a un public capable de rem­
plir les deux salles concur­
remment, Paul Hébert répond 
sans ambages que le public a 
déjà donné une réj 
ble. Au cours

quel beau livre, quel beau film, blants auraient pu être recueil- 
cela ferait! Peut-on trouver plus lis et auxquels on n’a pas don- 

A propos de cette dernière, bel argument? Et ça nous est né suite? C’est encore un cas 
certains ont fait la remarque arrivé a nous. En meme temps, de droit international, maison 
que c’était une pièce politique ça nous sensibilise à ce que Ta évincé. En Chambre, il a 
et que sa présentation, au nous sommes. Pour moi, “Char- été dit que c’était la première 
cours de la campagne élècto- bonneau et le chef”, c’est du fois qu’un tel décret, l’Acte
raie que vous savez avait été théâtre parce que le théâtre d’émeute, était appliqué dans
le facteur déterminant qui Ta- c’est le reflet de la vie.” tout l’empire britannique. Quant
vait fait choisir. “Il nous a aux recommandations du jury à
fallu, nous dit Paul Hébert, Puis nous reparlons de l’enquête du coroner concer-

éponse favora- rétablir les faits par la voix “Québec, printemps 1918”. nant l’indemnisation des yicti- 
du vingt-qua- de la presse, auprès de ceux Paul Hébert s’anime: “C’est le mes, elles n’ont jamais été ap-presse, auprès

f-L-

Les Deux Charbonneau et les deux Chef : Jean-Marie Lemieux et Jean Duceppe jouant sur la scène du Grand- 
Théâtre à Québec Tan dernier, puis répétant cotte semaine la version de la pièce qui prend l’affiche de la PDA 
vendredi prochain.

trième mois d’opération, la 
salle Octave-Crémazie avec le 
Trident a accueilli son 200 
millième spectateur. Si Ton 
considère que cette salle peut 
recevoir au plus fort 650 spec­
tateurs et qu’il a fallu jus­
qu’à maintenant jouer une 
production pendant des mois 
pour satisfaire à la deman­
de, cela veut dire que l’ama­
teur de théâtre qui vient voir 
un spectacle en octobre est 
obligé d’attendre en janvier 
pour se payer une autre soi­
rée. Cet amateur-là aura, 
avec l’addition du Palais 
Montcalm, la satisfaction de 
voir à tout le moins deux 
spectacles dans le même es­
pace de temps, ce qui est 
loin d’être excessif quand on 
estime que Le Trident est 
le seul théâtre professionnel 
à Québec. Le danger de gar­
der une même pièce à l’affi­
che pendant des mois, pour ré­
pondre à la demande populaire, 
fait courir au théâtre le danger 
d’une sclérose. “Cependant, 
d'ajouter Hébert, cette politique 
d’un spectacle qui court sur 
plusieurs mois à eu l’avantage 
pour notre compagnie de la 
maintenir à un niveau de renta­
bilité. Le dilemme est mainte­
nant résolu.”
Avec les reprises de 
“Charbonneau et le chef”, le 
Trident a atteint jusqu’ici la 
marque de 91 représenta­
tions. Il faudra ajouter à ce­
la les 63 qui seront données 
au Théâtre Port-Royal. “Il y a

qui nous faisaient un procès 
d’intention en répondant que 
dans le choix de cette oeuvre 
nous n’avions obéi à aucun 
impératif politicjue et que nous, 
du Trident, navions aucune 
allégeance partisane.” Du théâ­
tre politique, Paul Hébert se 
défend d’en faire. Il est d’ac­
cord qu’il puisse avoir une 
connotation politique, que ce 
soit du théâtre à saveur po­
litique. “Mais, aujourd’hui, de 
préciser P.H., tous les gestes 
que nous posons dans la vie 
courante ont une portée poli­
tique. J'entends “politique” 
dans son acception la plus 
large. Par exemple, le fait que 
le service de transport en com­
mun ne fonctionne pas et que, 
cela étant, une personne décide 
de prendre un taxi, de mar­
cher ou de ne pas se rendre 
à son travail elle pose un ges­
te politique ou politisé sans 
le savoir. ’

Et Paul Hébert de continuer: 
“Charbonneau et le Chef”, c’est 
une affaire qui nous concerne, 
c’est beau comme une tragé­
die. Imaginons qu’une chose 
pareille se serait produite aus­
si loin qu’en Finlande, eh bien, 
nous autres, Québécois, nous 
n’aurions pas eu de mot pour 
dire comme cela était extraor­
dinaire. En fait, c’est aussi 
une histoire extraordinaire pour 
nous que de voir s’opposer le 
chef de l’Etat et le chef de TE- 
glise sur une question aussi 
fondamentale que la justice 
sociale. Quelle belle pièce,

"Quelle réussite! Tout ce que Ton attend 
d’un film.” l-aurore
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rappel d’une injustice flagrante pliquées. Personne n’a rien re- 
qui nous a été faite, un cas qui çu."
ressortit du droit international. Paul Hébert aime répéter que 
Cet épisode n’est pas sans notre théâtre à nous, le théâtre 
créer une infinité de raccords québécois, il est dans notre pe- 
avec ce que nous vivons pré- tite histoire et non pas dans la 
sentement. Après la crise grande, “la glorieuse histoire” 
d’octobre, les jeunes et même que Ton nous ressasse pour 
leurs aînés s’imaginaient notre béate édification. Pour 
qu’une telle chose nous arrivait dire à quel point la tragédie de 
pour la première fois au Qué- l’archevêque Charbonneau est 
bec. Ils ignorent tout de ce qui grave, Paul Hébert nous signa- 
est arrivé en 1918, tant à le que son cas est actuellement 
Montréal qu’à Québec, et d’une étudié à l’université de Toron- 
façon autrement plus crue et to. On aurait toutes les raisons 
plus grave qu'en 1970. Cette de croire que c’était la pre- 
dernière fois, l’affaire tenait mière fois que de cette façon 
du spectaculaire. On avait volé là, un pape posait un jugement 
du monde qu’on a séquestré de valeur dont les conséquen- 
dans des maisons. Tous les ces furent d’exiler un prélat de 
media d’information s’en sont l'Eglise à l’autre bout du pays 
mêlés. En 1918, selon “Chub- pour y mourir, 
by" Power, ça n’est pas qua­
tre morts et 75 blessés qu’il 
aurait fallu déplorer mais 8 et 
même 12 morts et 150 blessés 
au moins. Les pauvres gens 
cachaient leurs victimes telle­
ment ils avaient peur. S’il y

Par association d’idées, 
nous nous mettons à parler 
de “La Mort d'un commis 
voyageur”, que Paul Hébert 
relie à la tragédie de “Char-

avait eu un véritable procès en bonneau”. Le commis-voya- 
1918, combien de questions geur, c’est l’histoire pitoya- 
Tavocat Lavergne aurait pu ble d'un père, du père de 
poser qui ne Tont pas été et tant de gens, une histoire qui 
qui restent encore en suspens est la nôtre en Amérique 
combien de témoignages trou- du Nord. “Nous sommes les

seuls parlants français à 
pouvoir comprendre une his­
toire de la sorte. Les Fran­
çais de France n’y arrivent 
pas, parce qu’ils sont obnu­
bilés par le réfrigérateur. La 
pièce peut se résumer à ceci: 
“le réfrigérateur se brise 
avant le dernier paiement. 
C’est aussi simple que ça!” 
Selon P.H. “La Mort d’un 
commis-voyageur est la plus 
grande oeuvre classique du 
théâtre nord-américain.

Quant au cheminement du 
théâtre québécois, Paul Hébert 
y voit moins une orientation 
nouvelle qu’un retour à des 
valeurs humaines. Le cinéma 
est dans le même cas. Il est 
à la recherche de ce fond hu­
main et il est en bonne voie 
d’y parvenir. Si le théâtre 
a eu quelque mal à survivre 
il y a des années, il doit s’en 
prendre au fait qu’il était dé­
sincarné. “Pourquoi, nous 
dit Paul Hébert, le grand pu­
blic s’intéressait-il à des re­
cherches individualistes, sou­
vent égoïstes, d’un homme 
qui n’a pas encore réglé ses 
propres problèmes d’adolescen­
ce? Je ne vise personne en par­
ticulier. Prenons le sort que 
Ton fait à Ionesco. Les gens 
de théâtre se sont emparés 
de son oeuvre pour en 
faire à tout prix du théâtre 
d’avant-garde avec ce que tout 
cela comporte de rébarbatif 
et d’obscur, alors qu’Ionesco 
dit les choses les plus natu­
relles le plus naturellement 
du monde. Aujourd'hui Iones­
co est passé. Un jour, après 
un temps du purgatoire, on 
retrouvera peut-être Ionesco 
et on le restituera sous son 
vrai jour”.

Jusqu’ici, tant le théâtre que 
le cinéma, selon le directeur 
du Trident, on a mis l'humain 
au service de la technique, à 
l’exception de quelques gran­
des oeuvres. On découvre au­
jourd’hui qu'il faut faire 
le chemin inverse: mettre la 
technique au service de Thu- 
main. Il nous cite le cas du 
cinéaste suédois, Bergman, 
qui a refusé un pont d’or pour 
venir à Hollywod. Il a préféré 
rester dans son vieux studio 
de Stockholm avec son monde, 
ces comédiens et caméra- 
men avec lesquels il monte 
des pièces, crée des films 
“qui disent quelque chose au 
monde.”
“L’humain, conclut Paul 

Hébert, c’est ce qui ne trom­
pe pas. Il est normal que dans 
une évolution, celle que nous 
traversons, on passe par une 
période où ceux qui crient 
le plus fort aient Tair d’avoir 
la réponse. Après vérifi­
cation, on se rend compte que 
la réponse on Ta tous au fond 
de nous-même, chacun pour 
soi. C’est ça et seulement 
ça qui est valable.” Un der­
nier mot de Paul Hébert pour 
nous dire que le théâtre au 
Québec se porte bien. Il est 
certain que pour lui les arti­
sans, les “jobbers” comme il 
les appelle, ne sont pas mal-

Tro/s expos
-------par---------

ALAIN REVALU

Trois expositions de photo­
graphies s’offrent cette se­
maine aux Montréalais; au 
Centre Saidye Bronfman, 
Alex Traube; à la Bibliothè­
que Nationnale, la “Vie quoti­
dienne des Indiens Créé de 
Fort George” par Jerry 
Zbiral; et à la galerie de pho­
to Centaur, “Voyou, voyant, 
voyeur” par Guy Borremans.

Ces expositions reflètent 
avec une étonnante justesse 
la vie de la photographie 
dans la métropole québécoise. 
D’abord (ce qui m'apparaît 
comme très important) il y a 
l’intérêt que porte un grand 
nombre de personnes pour 
cet art-technique dont on 
n’arrive jamais a cerner les li­
mites; aussi du talent, de la 
recherche, mais un manque de 
moyens financiers tant au 
niveau des photographes que 
des producteurs des exposi­
tions. La raison en est sim­
ple et il suffit de regarder 
ce qui se passe dans d’au­
tres pays où les sommes 
investies dans la photographie 
sont bien plus considéra­
bles: le photographe passe par 
la publicité ou par un médium 
écrit, il reçoit des som­
mes importantes qui peuvent 
aller jusqu’à des milliers 
de dollars par semaine — et 
ce ne sont pas des exceptions! 
Avec l’argent que son travail 
professionnel lui a rapporté, 
il peut facilement prendre 
le temps qu’il veut pour pous­
ser ses expériences person­
nelles sans devoir les réa­
liser entre huit et dix, le soir 
une fois son gagne-galette as­
suré. Si ce photographe déci­
dait de monter une exposi­
tion, un producteur serait 
d’autant plus intéressé à 
investir dans la présentation 
que le produit est vendable,

au’il est le fruit d’un vé- 
e travail.

Au centre Bronfman, on sem­
ble avoir fait un effort tout 
particulier pour l’exposition 
du professeur de photographie 
américain Alex Traube. Une 
grande affiche invite à la gale­
rie du centre, et au vernissa­
ge où la musique expérimen­

tale du Trio Expansible nous 
plonge dans une ambiance par­
ticulière très proche de cer­
taines oeuvres exposées. Les 
photos numérotées imposent 
un ordre au visiteur qui dé­
couvre l’évolution du photo­
graphe; on doit déplorer que 
cet ordre soit très embarras­
sant à suivre à cause de la 
disposition, Traube nous pro­
pose une liste des titres nu­
mérotés et y inscrit le prix 
que Tamateur devra payer s’il 
veut accrocher chez lui une 
des images de cette exposition; 
ce détail m’apparait intéres­
sant car la photo pour vivre 
doit être regardée et achetée 
de temps en temps, même 
si le ministère des Affaires 
culturelles ou le Conseil des 
arts du Canada la subvention­
nent comme c'est le cas pour 
l’homme de la rue peut lui 
aussi aimer des photos qui ne 
sont pas poster-isées, deux 
pieds par trois et en couleur...

Jerry Zbiral nous propose 
de pénétrer dans la vie quoti­
dienne des indiens du petit 
village de Fort George, voi-

heureux.
Rappelons que “Charbonneau 

et le chef” sera à l’affiche à 
compter du 16 novembre pour 
une première quinzaine. Après 
quoi, Le Théâtre du Trident

commencera les représenta­
tions de “La Mort d’un com­
mis-voyageur” d’Arthur Mil­
ler. L’une et l’autre pièces 
seront jouées au Théâtre Port- 
Royal de la Place des Arts.
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Representations
12.45, 3.30, 
6.15, 9.00 P.AA.
Dernière repré­
sentation com­
plète: 8.45 P.AA.

MARIE-CLAIRE ALAIN
célèbre organiste française 

INTERPRÈTE

J.S. BACH
BRUHNS, PACHELBEL et BOEHM

VENDREDI, 16 NOVEMBRE
8:30 P.M.

QUEEN MARY ROAD UNITED CHURCH
13, Finchley road, angle Ch. Reine-Marie 

Billets: $5.00, $4.00
En vente à Canadian Concerts and Artists 
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A D. J. in search of the right sound
LUKE ASKEW PATTI OATMAN ERIC RILL directed by DAVID ACOMBA ColOf

À

L'AFFICHE

Horaire: 12.50, 7.35, 
4.15, 5.55, 7.40, 9.30 
P.M. Dernière repré­
sentation: 9.15 P.M 
Sam.: dernière repre­
sentation à 11.15 P.M.

AU PLANÉTARIUM DOW
1000 V, Quest ru.- ST JACOUtS

-mm*

sin de la rivière La Grande, 
et à quelques milles seule­
ment de La Grande 1, premier 
barrage Hydro-électrique de la 
Baie James.

La jeune Tchèque pose le 
problème de l’étudiante qui, 
après quelques années d’étu­
des en photo aux Etats-Unis et 
à Montréal, est parachutée 
dans le milieu dur et herméti­
que des Indiens d’un village iso­
lé. Elle exprime donc, autant 
par ses belles photographies 
que par une phrase qu’elle pro­
pose à l’entrée de la salle, le 
problème de relation qui se 
pose entre celui qui est de­
vant l’appareil et celui qui est 
derrière. Elle dit: “Je déci­
dai de me laisser imprégner 
de cette vie...”

Elle veut témoigner, regar­
der les gens vivre et donner

ÉTOILE.OU II IPITFP 240.CT. PLANETE JUrl I CK 2DEC.
RINSIIGNIMINTS §72-4210

TOUS
2e SEMAINEaprès Le Sang du condor

voici . . . SAMBIZANGA
s.t.f./couleurs

réalisé par Sarah MALDOROR (Angola 1972)
SEM : 6:30. 8:15. 10:00 h.

DIM.: 2:00.4:30. 6:30. 8:15et 10:00h.

6e SEMAINE
Un film bouleversant

14 ANS

FAMILY LIFE
(LA VIE DE FAMILLE)

UN FILM DE KENNETH LOACH
EN COULEURS S. T. FRANÇAIS

SEM. 7, 9:30 h. DIM. 2, 4:30, 7, 9:30 h.

Vieux Montréal
136 est, St-Paul - 861-7863

ses impressions par la photo; 
fort bien. Mais il semble plu­
tôt que son exposition témoigne 
de la deuxième partie de sa 
phrase: “... le plaisir que j’ai 
eu de vivre avec ces Indiens". 
Elle décide donc de vivre avec 
les Indiens d’abord, et de les 
photographier ensuite. Mal­
heureusement, le temps lui 
manquant, elle a dû vivre avec 
les Indiens en tentant de cap­
ter leur image, et ainsi de fai­
re deux choses à la fois, ce 
qui doit être le propre... de 
quelques génies. Il est cepen- 
aant bien simple de passer sur 
la rue St-Denis en descendant 
à Fort George!

La galerie de photo Centaur 
nous donne l’occasion de voir 
quelques magnifiques images de 
Guy Borremans qui tente de 
mener la photographie de front 
avec son nouveau métier, le ci­
néma. Le titre de l’exposi­
tion révèle la difficulté qu’a eu 
Borremans à unifier toutes ses 
photographies; qu’elles soient 
du type reportage ou qu’elles 
indiquent ses longues recher­
ches plastiques.

MAGNIFICAT EN RE-J.S.BACH
ET

PSAUME 109: "DIXIT D0MINUS'
0. F. Il WDKI.

présentés par

r
Œubor â>mserë

FONDATEUR-DIRECTEUR W AVNI RIDDELL

CONTRALTO MAUREEN FORRESTER
SOPRANO KATHLEEN ANDERSON
TÉNOR ALBERT GREER
BARYTON WINSTON PURDY

DIMANCHE, LE 18 NOVEMBRE À 20:30 H. 
À L'ÉGLISE NOTRE-DAME

BILLETS: $7., $5., $3.
EN VENTE AU CANADIAN CONCERTS AND ARTISTS 

1 822 ouest, rue Sherbrooke (sous-sol)

( 1 ) En personne o l'adresse ci houl
(2) Par mondai poste (avec enveloppe felour aHronchie) à l’adresse ci hout.
(3) En personne à n'importe quelle des 26 agences de C C A

Informations: 932-2234
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ci\i->i\ Quand Streisand écrase toutv_______
“The Way We Where” n’est 

pas un film réussi, mais on 
comprend facilement ce qui a 
pu intéresser Sidney Pollack 
dans les aventures romanes­
ques d’un jeune couple attiré 
et séparé par des contradic­
tions insurmontables. Depuis 
“The Slender Thread”, Pol­
lack est nettement fasciné par 
le retour cyclique de situations 
qui obligent l'Homme à se me­
surer à toute l’ampleur de son 
destin. “They Shljot Horses, 
don’t They?” se déroulait com­
me une immense ronde in­
fernale dont tous les person­
nages sortaient diminués ou 
vaincus. Jeremiah Johnson, 
après une longue errance qui 
le ramenait à son point de dé­
part, constatait amèrement 
l’impossibilité de survivre 
hors de tout cadre social. 
Chez Pollack, l’aboutissement 
ultime de la destinée des per­
sonnages est toujours discerna­
ble dans la nature même des 
rapports qu’ils entretiennent 
initialement avec leur envi­

ronnement et avec eux- 
mêmes. Ainsi Katie Morosky 
(Barbra Streisand) et Hubbel 
Gardiner (Robert Redford) 
dans “The Way We Where”, 
ne peuvent mener à terme leur 
relation amoureuse parce 
que trop différents.

Elle est une Juive de New- 
York, communiste convaincue 
et militante, qui ne doute ja­
mais de ses positions idéo­
logiques et de la vérité de 
ses sentiments. Il est un 
écrivain, peu sûr de son pro­
pre talent, déchiré par 
ses doutes et complè­
tement détaché de toute for­
me d’engagement politique. 
Le film s’ouvre à New York 
en 1944, nous plonge dans 
leurs années de collège en 
1937 et nous ramène a leur 
vie conjugale en 1944, alors 
qu’ils travaillent comme 
scénaristes à Hollywood. 
Il se clôt à New York au 
début des années ’50 après 
un bref moment de retrou­
vailles. Dès leur première

'Un cadre signé Morency 
est une véritable oeuvre d'Art"

Morency Frères Ltée
1564, rue St-Denis
Métro Berri-Demontigny 

Sortie St*Denis

845-644Z
845-6894

dfi
GMERIE d’ART IE5 DEUH R 

Saint • Antoine«/ur*Richellcu

3 ou 26 novembre

Albept Daittoacfeel
2 h. 6 10 h. tous les jours sauf le mord! (514)787-3459

GALBRAITH - CORNELL
Oeuvres récentes

du 17 au 23 novembre 1973
Vernissage mardi le 6 nov. à 20 hres

Galerie

370 ouest, rue Laurier, Montréal 152 — 277-2179

CLAVE
OEUVRE GRAPHIQUE 
DU 3 AU 17 NOVEMBRE

1024 OUEST, AVENUE LAURIER 
279-2188

bt

GALERIE DE MONTREAL

Rita Letendre
Oeuvres récentes

2060, rue Mackay 937-1530
Ouvert: Mar. à Sam. 10:00 h. à 1 7:00 h.

EXPOSITION
Fortin, Jérôme, Toupin 

GALERIE BERNARD DESROCHES
11-94 ouest, rue Sherbrooke, Tel.: 842-8648

rencontre, on perçoit le ca­
ractère fragile et éphémère 
des liens qui les unissent. Sa 
fougue débordante, son exubé­
rance contagieuse le fasci­
nent au plus haut point. Hub­
bel ne peut se résoudre à ba­
layer definitivement Katie de 
son existence car elle lui ap­

porte tout ce qui lui manque: 
conviction, énergie et persua­
sion. Elle lui communique un 
dynamisme toujours stimulant 
et provocant. Elle représente un 
pôle magnétique sans lequel 
il se sent démuni et impuis­
sant. Katie, guidée par la 
force de son instinct, s’ac­
croche à lui avec une volonté 
inébranlable. Pour garder 
son homme elle est prête à 
tout et ne recule devant rien. 
Elle le pousse à écrire, Ten- 
courage et le stimule dans 
ses moments d’hésitation et 
le force à se dépasser cons­
tamment.

Lorsqu’à la fin, ils se retrou­
vent de façon inattendue dans 
une rue de New York, on com­
prend que, malgré un second 
mariage, Katie lui restera tou­
jours très attachée et que leurs 
liens de tendresse dépassent 
tous les obstacles et toutes 
les barrières du temps. Pol­
lack nous fait ressentir la 
beauté et la fragilité de ce 
moment par l’évident décala­
ge qui s’établit entre le plein 
épanouissement de Katie, 
devenue une femme mûre 
et sereine, et le désarroi 
à peine masqué de Hubbel, 
toujours instable et tourmen­
té.

Si les péripéties amoureu­
ses des deux personnages ne

du COURRIER

sont pas très convaincantes, ni dé de schématisation dans “A 
très vraisemblables, c’est Touch of Class” de Melvin 
ayant tout parce que Toppo- Frank. Les conflits, réduits 
sition entre les diverses for- à leur plus simple expression 
ces qui les animent est beau- se limitaient a des combats 
coup trop systématique. Cha- oratoires et gestuels mécani­
que attitude, chaque sentiment, ques sans juste milieu. On pas- 
chaque situation trouve son an- sait d’un extrême à l’autre avec 
tithèse la plus parfaite et la une désinvolture qui donnait aux

personnages des allures de 
pantins de vaudeville.

par----------------^ Dans “The Way We Where”,
■ «m ^ \ ce maniérisme est d’autant plus
A\I)RE LEROUX ) agaçant qu’il ne se manifeste

qu’aux moments de crises in­
tenses. Pendant les instants 
de bonheur, les personnages

Exposition-vente 
des peintures de

Umberto Bruni
du mercredi 14 novembre 
au samedi 1er décembre 

Foyer des Arts 
Eaton, 9e étage. Centre-ville

Exposition des créations
d'artistes québécois

au restaurant Eaton “la Galerie" 
du Mail Cavendish Côte St-Luc

EATON

plus précise. A l’obstination ne se parlent pas ou peu Les 
farouche de Katie correspond secluences s enchaînent lan- 
la passivité et la nonchalan- goureusement tandis que la 
ce de Hubbel. A l’engagement mHslclu? accompagne a ar- 
aveugle de la jeune miUtan- nere-pian, leurs promena-
te communiste répond Tindif- fes S4J: Ie ,^orf ^ u.ne P af®e’ 
férence hautaine et cynique jfur, e^reinte devant un feu 
du jeune écrivain. Ces oppo- <?e |,0^er. 0li eurs. rngards 
sitions très marquées et très ®Perc*us de fausse tendresse.

M Or, brusquement, sans lamarquees 
grossièrement soulignées ré­
duisent la densité des person­
nages et simplifient à Textrê- 
me le caractère ambigu de 
leurs relations. On* se retrou­
ve devant deux cas extrê­
mes, deux personnages litté­
ralement vidés de toute ambi­
guité, dépourvus de toute véri­
table humanité. Ainsi, on ne 
peut que rire du caractère 
totalement exacerbé de Ten 
gagement politique de Katie.

Elle est tellement aveugle et 
tellement têtue que les sar­
casmes de Hubbel semblent

moindre justification, les cri­
ses éclatent avec fureur. Tout 
se passe comme si la parole ne 
devait servir qu’a l’affronte­
ment, à la dispute et à Tou- 
trage; Tamour n’ayant pas 
droit de se manifester verba­
lement. On retrouve dans plu­
sieurs films américains con­
temporains ce parti-pris de 
facilité dramatique.

Ce qui nous empêche aussi 
de croire au film de Pollack, 
d’y adhérer sans réserve, de 
nous laisser emporter par le

"The Way We Were", le dernier Pollack

constamment justifiés. Toute jGS 'mages' c est le man­
ia dimension politique du film 3UG ,^e, PrGGlsl?P et d authen- 
est désamorcée par la sché- .de 1. arriere-plan histo:
matisation des situations et des 
rapports entre les person­
nages. Jamais on ne prend au 
sérieux son engagement poli­
tique parce quelle le prend 
elle-meme beaucoup trop au 
sérieux. On ne nous permet 
jamais d’y croire, car l’em­
phase rompt et détruit systé­
matiquement toutes nuances. 
On retrouvait le même procé-

V
Sentir cet humour
Cher monsieur Scully,

Après avoir lu votre criti­
que sur le film de Marcel 
Carrière “O.K. Laliberté”, 
permettez-moi, malgré une 
certaine condescendance de 
votre part, de relever plu­
sieurs injustices faites un peu 
trop cavalièrement aux mé­
rites de ce film.

Avec vous je suis d’accord 
sur un point, comme sur l’é­
volution intelligente du scéna­
rio au début mais surtout à 
la fin où un changement trop 
rapide dans la personnalité de 
Laliberté lorsqu’il fait son 
hold up me gêne un peu; pour­
quoi par exemple, n’a-t-il pas 
suivi son copain Ti-Louis qui 
se contentait “de petites cho­
ses” au début, mais là enco­
re je ne suis pas certaine 
d’avoir raison. Ceci dit, per- 
mettez-moi de penser qu’en 
ce qui concerne “le désir brû­
lant” que doit éprouver M. 
Marcel Carrière de dire quel­
que chose, vous êtes passé 
à côté du problème ou de 
la critique. Coniment n’avez- 
vous pas senti’cet humour 
“rentré” qu’affectionne ce 
cinéaste semble-t-il, exemple; 
ce gilet rose tiré à quatre 
épingles que porte Laliberté 
sur le terrain de camping; les 
sollicitations de Ti-Louis pour 
vendre de la drogue aux assis­
tants de la messe en plein 
air, et puis ce procès feroce 
fait aux requins de la finance 
face à un canadien français 
trop naît.

voilà donc la vraie carte 
que M. Carrière doit jouer à 
fond comme vous dites, car 
sa raillerie est authentique 
en ce qu’elle a de plus subtil 
et de plus raffiné, et juste­
ment les Québécois ont besoin 
d’être soumis à ce genre 
d’humour pour qu’ils soient 
appelés à réviser et à re­
hausser au plus tôt leur juge­
ment sur les choses.

Je m’en voudrais de termi­
ner cette lettre sans souligner 
l’excellence du jeu de M. 
Jacques Godin, si Madame Lu­
ce Guilbeault se révèle une 
magnifique comédienne dans 
ce film, M. Godin donne à 
son personnage une rare sen­
sibilité qui aura été pour moi 
Coccasidn d’y reconnaître 
l’authentique canadien fran­
çais, timide, un peu naïf 
aussi, mais qui saura s’affir­
mer dans “les grandes occa­
sions”.

Merci à M. Carrière pour 
son talent et pour son désir

de vouloir nous divertir dans 
la meilleure tradition de la 
comédie.

Odette Lafontaine 
LE BORGNE

Montréal

rique. Les détails d’époque qui 
auraient pu donner au film son 
assise réaliste, sa vérité his­
torique et un indéniable relief, 
apparaissent flous, imprécis 
et constamment étouffés par 
l’omniprésence des deux co­
médiens principaux. Les per­
sonnages secondaires ne s'im­
posent jamais et disparaissent 
sans laisser aucune trace. Ils 
constituent une vague toile de 
fond qui ne semble affecter 
aucunement Katie et Hubble. A 
peine esquissés, ils disparais­
sent sans que nous avons pu 
comprendre la fonction qu’ils 
occupaient dans l'évolution du 
récit. Cela est très étonnant 
de la part d’un cinéaste qui a 
toujours su conférer des ac­
cents insolites et percutants à 
ses personnages secondaires. 
Qu’on pense seulement aux 
prostituées de l’admirable 
“Castle Keep” ou aux danseurs 
épuisés et abattus de “They 
Shoot Horses, don’t They?”

Pollack, ami intime de Ro­
bert Redford, a été complète­
ment obnubilé par le magnétis­
me de Barbra Streisand et le 
charme de Redford. Certes, 
Barbra Streisand est une co­
médienne attachante. Elle se 
donne sans réserve au rôle, 
épuise toutes ses énergies à 
imposer le dynamisme inté­
rieur de Katie, mais elle man­
que définitivement d’humilité. 
Incapable de s’effacer derrière 
un personnage, elle amplifie 
les plus infimes nuances, gros­
sit démesurément l’intensité 
des sentiments et éprouve un 
besoin presque maladif à faire 
éclater l’écran.

Dans Funny Girl on pouvait 
accepter et même admirer son 
exubérance car le personnage 
cherchait à devenir une grande 
vedette du monde du spectacle. 
Streisand racontait en quelque 
sorte sa propre ascension à la 
gloire. Le film, malgré tous 
ses défauts, réussit à nous 
passionner parce que Streisand 
nous parlait directement 
d’elle-même. Dans “Up The 
Sandbox”, elle a créé le per­
sonnage le plus convaincant 
de toute sa carrière: celui 
d'une femme mariée enlisée 
dans le quotidien et en proie à 
de violents fantasmes libéra­
teurs.

bordent les cadres du réalis­
me et métamorphosent le pro­
saïsme en pure fantaisie. 
Malheureusement, le person­
nage de Katie Morosky est trop 
univoque, trop étroit pour elle. 
En jeune militante communis­
te, Streisand n’est absolument 
pas .convaincante car elle écra­
se le personnage en essayant 
toujours de se mettre en va­
leur. Malgré tout, on se sent 
attiré par elle car l’interpré­
tation de Robert Redford est 
monolithique et sans relief. 
Son sourire Crest et ses allu­
res de jeune premier essouf­
flé ne nous aident aucune­
ment à sympathiser avec un 
personnage pourtant séduisant 
par ses faiblesses. Sans Bar­
bra Streisand, il faut bien l’a­
vouer, le film serait très ter­
ne.

Mais on est moins subjugué 
par le personnage que par la 
comédienne qui fait son grand 
numéro de séduction pendant 
tout le film. On dirait qu’elle 
veut nous persuader à tout prix 
de sa vitalité débordante, de 
l’ampleur de son talent. Elle 
s'exhibe comme si elle avait 
peur de décevoir ses admira­
teurs, de leur offrir subitement 
une image diminuée d’elle- 
même. Certes Streisand est 
l’une des dernières grandes

Streisand est une comédien- stars, mais elle est beaucoup 
ne au registre très limité. Ses plus préoccupée à polir sa pro­
élans, rarement retenus et pre image qu’à donner vie au 
contrôlés, atteignent leur vé- personnage. Son talent a les 
ritable dimension et leur plei- limites de ses ambitions. Pol- 
ne efficacité lorsqu’ils dé- lack devant un tel monstre sa-
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Montréal ' Tél. : 381-1 769 

66 ï-7756

DITES OUI À KO SM

0BJEGTIF:$500,000
envoyez vos dons à

Orche/tre /ymphonique de fïlontréal
Place des Arts Montréal 129

Les dons sont déductibles du revenu imposable sui­
vant la loi (fins d'impôt); un reçu vous sera envoyé à 
cette fin.

Les donateurs dont la contribution dépasse $150 ver­
ront leur nom publié dans le programme reçu lier de 
l'OSM.

cré a abandonné toute recher­
che originale de mise en scè­
ne et s’est contenté de tout 
tamiser, de tout édulcorer pour 
rehausser le prestige bien ex­
térieur du couple Streisand- 
Redford.

Voulez-vous recevoir 
gratuitement et 
régulièrement

les programmes-calendrier ?

CINÉ OUTREMONT
1243 Bernard 277-4145

AUJOURD'HUI et DEMAIN

SAM. 7:00 - 9:00 
DIM. 4:30 - 7:00 - 9:00
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■ toronto
Mauvaise fermeture
Plusieurs secteurs étaient en baisse, mais le marché est 

demeure actif hier à la Bourse de Toronto.
■ Les P®!1,65 Jont emporté sur les gains par 331 contre 203 

alors que 234 valeurs demeuraient inchangées.
Au total, 2.91 millions d’actions ont été transigées pour un 

volume de $30.54 millions, comparativement à 2.66 millions 
d actions, soit $30.13 millions jeudi dernier.

Les chimiques, les matériaux de construction et les miniè­
res ont ete parmi les principaux secteurs en baisse 

• M,ac„la^en.„P?wer,? Sagné 1 1-2 et a atteint $24, Alpha Indus­
tries 7-8 a $9 1-2, Y and R Properties 1-4 à $132, Husky 1-8
? Aiî3" 1-8 à *38’ Dome Mines 3 à $105 1-2, Labrador
1-2 a $46 et Francana 3-4 à $12.

Texas Gulf a perdu 1 1-4 et a terminé à $29 5-8, General 
Motors 1 1-4 a $6- 3-4, Andres Mines 1 à $28, Noranda A 1 à 
$66 1-2, Dome Pete 1 à $39 1-2, United Canfo 7-8 à $23 1-2 et 
Numac 5-8 à $183.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas 

Industrielles
Perm. Ch. Ventes Haut Bas Perm. CK

Abitibi 6975 $14'% 137/a 14 - Va Bovis Cor 2500 230 225 225 - 5
34 Va - 3/4Acklands 9300 $13'/8 127/a 13 Bcw Valy 6080 $357/a 343/4

Acme Gas 500 14 14 14 - 1 BP Can 3923 $15 14'/4 14V4 - '%
Acres Ltd 635 $13'/4 13 Va 13 Va - Va Bralor Res 2800 180 170 170 - 5Acres A pr 136 $45 45 45 - '% Bramalea 5750 $6'% 6V4 6V4 - VaAcres wt 1800 210 200 200 -10 Brameda 2500 60 57 57
Advocate 300 127 127 127 - 13 Brascan 5873 $20% 19 Va 19 Va - 3/4
A.G.F.M 2700 420 405 405 - 15 Brenda M 7175 895 875 880
Agnico E 100 550 550 550 - 10 Bright A z75 $173/4 173/4 173/4
Agra Ind 
Aned M

1900 $12'% 12% 12'% + Va Brinco 2775 $5'% 5'/4 5% + Va
200 130 130 130 BC Forest 450 $23% 23'% 23'% - '%

Akaitcho 1500 115 111 111 - 4 BC F rest p' z12 $40 40 40Albany 11200 89 87 87 + 1 BC Pack B 25 $46 46 46 -1'%
Alt East G 7785 810 800 810 +10 BC Sugar A 405 $193/4 19'% 19'% - VaAlt Gas 10782 $ll>/4 11 11 Va + Va BCPh 43/4 pi 50 $59 59 59 + Va
Alfa G C p z20 $67'% 67'% 67'% BCPh 6.80 zlO $22 22 22
Alfa G D p 15 $123 123 123 - 5% Brunsk 111200 570 560 565 + 5
Alcan 11979 $38'/4 37% 38 + Va Budd Auto 1645 $133/4 13 Va 13V4 - Va
Algo Cent 2100 $15% 15'/4 15'/4 Budd A w 400 775 755 775 -25
Algoma St 6890 $22 Ve 21'/4 21'/4 - 3/4 Burns Fds 350 $16'% 16% 16'% + Va
Alliance B 1100 $9'/4 9 Va 9'/4 + % Bushnell 500 $9'/4 9'/4 9 Va
Alminex 4650 750 710 710 - 25 Cad Dev 970 $15'% 15 15'% + Va
Alpa 1 17300 $93/4 87/a 9'% + 7/a Cad Dev b p 100 $21 Va 21 Va 21 VaAlum 4 pr 125 $19% 19% 19% CAE Ind 905 $93/4 93/4 93/4 - VaAlum 4'% p 65 $35 35 35 Cal Pow 2000 $23'% 23 Va 23% + %Am Larder 1000 59 59 59 - 1 Caal P 5.40 p 100 $88'% 88'/4 88'/4
Am Eagle 900 95 95 95 Calvrt Die 1600 225 215 225 +15
Am Leduc 5000 6'% 6'% 6'% Calvert 1000 22 22 22 - 2
A Quasar P 500 $15'% 14'/4 15'% +1'% Cambridg 100 $16'/a 16 Va 16 Va
Andres W 944 $28’% 28 28 - 1 Camflo 8220 885 860 885 +30
Anglo-cn 3760 $20 Va 20 20 + Va Cam Chib 3650 725 715 715 + 5
Ang CT 265 30 $35 35 35 Camp RL 1500 $54 54 54
Ang CT 315 zlO $40'% 40 V4 40'/4 Campau A 1345 $9% 9'% 9% + Va
Ang U Dev 4300 73 71 71 - 4 Campu 7p 420 $11 Va 11 Va 11 Va + Va
Aquitaine 3315 $257/a 25% 25% + Va Can Cem L 1210 $14'/a 13% 13% - Va
Argosy 500 22 22 22 CCem r 18230 35 23 23 -12
Argus 100 $20'% 20% 20'% C Cem L p 200 $19 19 19
Argus C pr 1400 $14'% 14'% 14'% C Geo 22723 256 241 246 - 8
Asamera 4520 $157/a 15% 15% - % Can Malt A 275 $29 Va 29% 2 9 Ve + Va
Asbestos 1210 $19% 19'% 19% + Va Can Malt B 200 $293/4 293/, 293/4
Ashland C 1350 $13% 13'/4 13'/4 - Va C Nor West 6500 810 800 810 +10
Ashland pr 100 $28'% 28% 28'% C Pakrs C 900 $24 Va 24% 24 Va + Va
Asoc Porc 4045 78 78 78 Can Perm 3350 $213/4 213/4 213/4
Atco Ind 1783 $167/a 16% 16% - '% CS Pete 9800 605 590 600
All C Cop 500 55 55 55 - 4 CS Pete w 3100 94 87 87 - 8
Atl Rich z5 $103 103 103 CSL pr 308 475 475 475 +25
Atlas Yk 500 10'% 10'% 10% + '% C Tung 19300 345 335 335 -10
Ato Hard A 200 $10 10 10 + Va C Bonanza 8250 195 170 171 -29
Bad Boy 600 $77/a 73/4 73/4 - Va C Brew 18500 480 460 475
Banister C 200 $22'/4 22 Va 22'/4 - 3/» C Cablesy 1100 $16'% 16'% 16'% + Va
Bankeno 4750 700 690 695 - 5 C Cable w 600 380 375 375 - 5
Bank Mtl 7071 $203/4 20% 20% - Va Cdn Cel 3510 $8 Va 73/4 73/4 - %
Bank N S 2259 $39% 383/4 383/4 - Va C Curtis 350 63 63 63 - 2
B Cdn Nat 5150 $19% 19'% 19% + Va Cdn Equty 2110 $16'% 16'% 16'% + Va
Barex 3000 12 11 12 +1'% C Ex Gas 5400 430 415 420 -10
Bary Expl 500 61 61 61 C Found 705 280 280 280 + 5
Baton B 400 $ 1 QVa IOV4 10'/4 - % CGE pr 25 $263/4 263/4 263/4 - %
Bay Mils p 100 $10 10 10 - % CG Invest 100 $79 79 79
Beavr Eng 300 $6'/4 6 Va 6 Va - Va C Homestd 3400 855 835 835 -15
Beldng w 8500 10 10 10 C Hydr 650 $83/4 8% 8% - >/4
Bell Canad 7900 $41 407/a 407/a C lmp Bank 4217 $31 Va 303/4 303/4 - Va
Bell A pr 422 $46 45% 45% - % C Ind Gas 1996 $10 9 Va 9 Va - Va
Bell B pr 745 $47% 47 Va 47% + Va CIL 29875 $19’% 19 Va 19 Va + Va
Bell C pr 885 $313/4 313/4 313/4 C Int Pow 174 $14 14 14
Betlm 1540 $16'/4 16 Va 16'/» CLI Pete 500 26 26 26
Big Nama 3000 14'% 14'% 14% C Manoir 3700 420 400 410
Bl Hawk 1000 78 78 78 - 2 C Mal 10700 41 40 41 + 1
Blkwod A 1000 $5'% 5'/4 5'% - '% C Marconi 300 375 375 375
Block B 11450 350 345 345 + 5 C Memoial 100 395 395 395 + 5
Bomac 200 S6>% 6 6 - '% C Merrill 520 575 540 540 -35
Bomac A 400 $7 7 7 C Ocdental 681 $133/4 13'% 13'% - %
Bombrder 200 290 290 290 - 10 CP Inve pr 9300 $34% 34% 34'% - Va
Bonanza 1 1400 335 320 320 - 15 CPIn w 15355 400 385 385 -15
Bunty 73915 66 47 66 +23 CP Ltd 20565 $16'% 16 Va 16 Va - Va

■ montréal
Chute des cours

Tous les secteurs étaient à la baisse et les échanges peui 
nombreux, hier, à la Bourse de Montréal et la Bourse canadienne.

Le volume total des échanges aux deux marchés était de 945,- 
100 actions, comparativement à 1,070,900, jeudi.

Les baisses ont presque doublé les gains par 145 contre 78 
alors que 76 valeurs demeuraient inchangées.

Dans les industrielles, la valeur la plus active fut Kaiser Re­
sources avec un gain de 20 cents à $5. Dans les mines, signalons 
Stanford Mines avec une hausse de trois cents à 92 cents.

Les pétroles étaient mixtes: Pan Ocean Oil a perdu 5-8 à $17 
1-2, Shell Oil 3-8 à $19 7-8, Petroleum Dome 1-4 à $40, Union Oil 
1-4 à $17 1-2, Pacific Petroleum 1-8 à $33 7-8, et Imperial Oil 
1-8 à $44 5-8, Francana Oil and Gas a monté de 1 à $12, Gulf Oil 
de 1-2 à $33 1-4, Pancanadian Petroleum de 1-2 à $14 5-8, et Ru- 
sky Oil de 1-8 à $27 3-4, White Star Copper Mines Ltd a perdu un 
cent à 35 cents. Weldwood of Canada Ltd., a affiché un gain de 1-4 
à $15 1-2, tandis que Canadian Javelin a perdu 1-2 à $13 1-2, 
Consumers Gas 1-2 à $16 1-4, Distillers Corp. Seagrams 1-2 à 
$43, Domtar 1-2 à $25 3-4, et IU International Corp., 1-2 à $23 1-2.

Dans les autres valeurs en baisse, Falconbridge Nickel a 
perdu 7 à $78 1-2, Du Pont 1 3-4 à $26 1-2, Consolidated Bathurst 
1 1-8 à $29 3-4, Ronalds-Federated Ltd., 1 à $20, Chrysler Corp. 
3-4 à $20 1-2, Baton Broadcasting 3-4 à $10 1-4, Royal Trust 
3-4 à $27 1-4, International Nickel 3-4 à $35 3-4, et Hudson’s 
Bay Mining and Smelting, 3-4 à $28.

Chrysler Corp. a été une des valeurs industrielles les plus 
actives, perdant 3-4 à $20 1-4, sur un échange de 10,295 actions. 
Cuvier Mines a perdu 40 cents à $3.80.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Perm. Ch. Ventes Haut Bas Perm. Ch.

Abitibi 2257 $14 13 Va 13 Va - Va Border C 800 340 335 335 -15
Alta Gas T 1200 $11 11 11 Brascan 3374 $20'% 20'/» 20'/. - %
Alcan 8314 $38'/» 373/» 38 + Va Br Am Bnk 123 $17 17 17 + 1
Algoma St 7300 $22 21'% 21'% - % BC Forest 5200 $233/, 23'% 23'% - Va
Anglo—Cn 775 $20 20 20 BC Phone 140 $53’/. 53'/» 53'/4 - Va
Aquitaine ira $253/4 253/» 253/4 Brinco 1335 $5% 5'/4 5'/4 - Va
Argus C pr 1000 $14'% 14'% 14'% CAE Ind 100 $93/4 93/4 93/4 - Va
Asbestos 650 $193/4 19'% 19'% Calgary P 6100 $23% 23 Ve 23% + %
Astral 300 175 175 175 Camp a 230 $9% 9% 9% - Va
Bank Mtl 3263 $203/4 20'% 20'% - Va C C 1 r 11100 34 23 23 + 22
Bank NS 542 $39'/4 39'/» 39'/» + Va CSL pr 100 475 475 475 + 50
Bang CN 1640 $19'% 19% 19'% + Va Cdn Brew 2890 475 465 475 + 5
Bq Deprg 2250 $19 19 19 C Cel 3235 $8 Va 7 Va 8 - Va
Bq Pv Can 1503 $16 153/4 153/4 - Va C Im 1630 $31 '/* 31 31 - Ve
Bathrst p 100 $13'% 13'% 13'% - Va CIL 925 $19'% 19'/» 19'/» + Va
Baton 5000 $10'/4 10'/» 10'/» - 3/, Cl Pow pr 105 $13'% 13'% 13'%
Bell Canad 2885 $41 403/4 403/4 C Javln 3613 $14 13 13'% - '%
BM RT u 475 $14 14 14 CPI pr 1912 $34% 34'% 34'% + Va
BM RT w 2520 285 285 285 -20 CP Inve w 500 385 385 385 -15
Bombrder 790 300 295 295 -5 Cdn Tire A 725 $55'/. 55 55 - %

■ fonds mutuels
FONDS OFF DEM.

Acrofund 1,36 1.49
A.G.F. Japan 12.57 13.81
A.G.F. Special 2.86 —
All Canadian Com 7.18 7.81
All Canadian Div 7.61 8.27
All Canadian Yen 3.90 4.24
All Canadian 4000 5.10 5.54
All Canadian Energy 4 39 4.77
American Growth 5.46 6.00
Andreae Equity 5.67 6.20
Associate Investors 6.15 6.21
Canada Growth 6.16 6.77
Canagex 11.70 12.65
Cdn Gas Energy 15.98 17.56
Cdn Investment 5.29 5.80
Cdn Security Growth 5.53 6.08
Cdn South African Gold 8.85 9.67
Cdn Trusteed 4.89 5.37
Capital Growth 
xChase Fund

12.60 12.89
8.51 9.30

Collective Mutual 6.06 6.65
Commonwealth Inti 14.65 16 10
Commonwealth Inti Lev 3.73 4 10
Commonwealth Venture 7.07 7 77
xCompetitive Capital 4.65 5.10
Corporate Investors 6.60 7 25
Corporate Investors Stock 5.49 6.03
Dominion Compound 6.89 7 48
xDreyfus Inc. 11.04 12.10
xDreyfus Inti 11.43 12.53
Eaton Viking 6.46 7.02
Educator's Equity 7.83 8.24
Entarea Investment 6.67 7.33
Executive Fund Cda 6.69 7.33
Executive Inti Inv 23.83 26.04
Fonds Collectif A 8.07 882
Fonds Collectif B 5.51 5.68
Fonds Collectif C 7.71 8 43
Fonds P E P 3.45 3.75
GIS Compound 10.50 11 55
GIS Income 3.62 3 98
Growth Equity
Guardian Enterprise

8.03
1 00

8 82 
1.10

Guardian Growth 9.09 —
Harvard Growth 6.46 6 46
Industrial Equity 3 88 4 26
Industrial Growth 10 89 11.97
International Growth 6.03 6.63

Keystone Cda 7.52 8.24
xKeystone Cust K-2 6.01 6 58
xKeystone Cust S-l 21.92 24.03
xKeystone Cust S-4 4.38 4.80
xKeystone Polaris 3.87 4.23
xLexington Research 13.78 15.06
xManhattan 3.85 4.21
Maritime Equity 3.14 3.43
Marlborough 5.07 5.54
Mutual Accumulating 6.42 7.06
Mutual Bond 10.44 11.48
Mutual Growth 3.69 4.36
Mutual Income 5.42
Natrusco 16.71 17.31
Natural Resources 5.29 5.81
N.W. Equity
N.W. Canadian

5.92
5.91

6.51
6.49

N.W. Growth 5.04 5.54
xOne William Street 16.96 16.96
xOppenheimer
Pacific Dividend

7.26 7.93
5.78

Pacific U S. 3.97
Pension Mutual 9.07 9.07
Phillips, Hager, North 13.55 13.82
Planned Resources 5.03 5 55
Principal Growth 4 98 5.47
Prudential Growth 7.01 7.66
xPutnam Growth 11.17 12.21
Regent Growth 9.77 10.74
Regent Venture 4.23 465
Royfund 7.15 7.44
Sav Inv Prêt et Rev 7.38 8.11
Sav Inv am Prêt 10.42 11.45
Speculators 6.12 6 68
Taurus Fund 3.93 4.32
xTech 6.57 7.20
Templeton Growth 8.25 9.05
Timed Investment 8.36
United Accumulative 5.17 5.68
United Accumulative Ret 5.68 6.24
United American 1.66 1.82
United Horizon 2.31 2.54
United Security Fund 5.05 5.55
United Venture 3.23 3.55
United Venture Ret 489 5.37
Universal Savings Equity 8 28 9.11
Xanadu Fund 3 64 3.64
York Fund of Canada 4.72 5.13

x — Fonds américains

CRU A p 700 
C Reserve 1350 
Cdn Sup O 1908 
Cdn Tire 100 
Cdn Tire A 1620 
C Uilties 500 
C Util SI.25 600
C Util w 1000 
C Vickers z3 
CWN G 4 pr j00 
Candel Oil 509 
Canron 1520 
Carf 200
Ci .ier JD 100 
Cass'ar 750 
Cassidy L 1000 
Cassidy p 400 
CC Yachts 300 
Celanese 4450 
Celan 175 p 100 
Cent Pat z400 
CFCN 140
Chemaloy 6500 
Chestrvile 4500 
Chib-K 65800 
Chib M 5500 
Chieftan D 1395 
Chimo 900
Chrom zlO
Chrys 18515 
CHUM z20
CHUM B 545 
Clarcan 1000 
Coch Will 2300 
Cckfield 3600 
Coldstm 925 
Coles Book 200 
Cmnc 10300 
Com Cap 2850 
C Holiday I 305 
Compute! 200 
Comtech 500 
Coniagas 2500 
Conn Bath 7145 
Con Bath p 300 
C Bah w 15840 
C Bath 68 w 100 
Con Bldg 1800 
Con Fardy 2778 
C Durham 2950
C Marben zlOO
C Morisn 700
C Rambler 1700
Con Textle 500 
Con Distrb 7300 
C Gas 13273 
Con Glass 100 
Cop Fields 800 
Corby vt 470
Corby B 120
Cornât Ind 1750 
Cornât pr 100
Corontn p 1850
jcorp Food 400 
Coseka R 2111
Costain R 300
Craigmt 4600 
Crain R L 600
Crestbrk 2475 
Cstland 5000 
Crwn Life 55
Crush Inti 995

$103/4 103/4 10%
600 575 575 25
$56% 56% 56% - %
$54 Ve 54 Ve 54 Ve + Ve
$55'% 55 55 - Va
$ 10 Vs 10 10 - Ve
$22 21’% 21'% - '%
325 310 310 +10
$17'% 17'% 17'%
$11 11 11 + Ve
$ll7/e 113/4 113/4 - Va
$20'% 20 Ve 20% + Va

$73/. 73/4 73/4 - Va
295 295 295 +15
$12 12 12 - %

$53/4 5'% 53/» + Ve
$9'/8 9>/e 9Ve

340 340 340 - 15
$63/4 6'% 6'% - Ve

$21 21 21 - Va
99 99 99
$8'% 8'% 8'%

315 305 315
17 16 16'% + '%
58 49 50 - 4
44 44 44 - 2

$13'% 13 13'/4 - Va
113 113 113
140 140 140
$21 20 Ve 20% - %

$8'% 8'% 8'%
$11 107/e 11

Dunde Pal 1000 53 
Dunraie z67 20
Du Pont 325 $28 
Dustbane 1000 $7%
Dylex L A 2850 S9'/2
Dynsty 19020 S13 
Estn Prov 200 $5'A
East Mai 1500 360

355 350
74 72 
$6 6 

290 280
S8

$38
8

373/4
305 295
S10'/8 10 

$8'/2 8 
350 350

$31 Va 30 
$183/4 183/4 
360 320
$183/4 183/4 
285 280
113 110

350
73

6
290

8
38

305
10
8

350
80

-15 
- 2

+ 5
- Vq 
4- Va 
+ 15
- Va
- 3/4

53 53 +3
20 20
26'/a 26 Va -1%
7'/4 7 Va - Va
9'/a 9Va + '/a 

12'/4 12'/4 - '/a 
5'/4 5'/4

... 360 360 -20
East Sull 2102 267 261 261 - 9
E-L Fin 800 $8 8 8^- Va
E-L Fin a 500 8310 $90 290 -20
Electro ltd 625 $12'/4 12'/8 12'/%- '/b 
Elks Stors 425 $18’/4 18 18 - Va
Fairview 2150 $22 21*$ 217/a + %
Falcon C 6179 $14Va 14Vb 14Vb — Va
Falcon 20841 $82 76Va 78 -7*$
Fed Diver 1000 105 105 105
Fed Ind Ltd 200 $6Va 6Va 6Va
Finning T 800 $12% 12% 12% - %
F City Fin 200 $8'/4 8Va 8V4 - %
F Mar 2000 89 89 89
Foodex S 658 $7% 7% 73/4 - Va
Ford Cnda 170 $92Va 91 Va 91Va - 3/4
Fort Reine 6000 23Va 23 23 - %
F Seasons 620 $6% 6% 63/4 - Va
F Sea A pr 8730 $9Va 9Va 9Va + Ve
Francana 4826 $12 11% 12 + 3/4
Fraser 300 $25Va 25Va 25V» + Va
Frobex z!42 23 21 21
GH Steel 200 $7Va 7Va 7Va - Va
Gaz Metr 200 $5% 5% 5% + Va
Gen Distrb 
GMC

I AC 2565
Imasco 450 
lmp Gen 900 
lmp Gen w 300 
lmp O 15835 
Indal Can 500 
Indusmin 200 
Ind Adhes 150 
Inglis 200
Inland Gas 805 
Inter-City 900 
Intmt 25500 
IBM 160
IMC 400
Int Mogul 6666 
I Mogul A 500 
Inco 26264
Int Obaska 6000 
Interpool 600 
Intpr Pipe 3210 
Int Pipe w 1260 
Ipsco 2750
Inter Tech 1500 
Inv Group 100 
Inv Grp A 3550 
jnvGrpSp 2000
Iron Bay 100
Irwin T A 2225
Iso 
ITL Ind 
IU Inti

300
600

7200

$18 17% 17% - Va
$30Va 30 Va 30 Va - Va
$5Ve 490 5 +10
50 48 48 -3

$45 44'/a 44Va - %
$14% 14% 143/a - Va
$11 11 11 
SISVa 15 Va 15V» + Va
$16 15% 15% - Va
$9% 9 Va 9 Va

495 490 495 - 5
475 465 470 - 5

$277 Va 277 Va 277Va -23/a 
$33Va 33Va 33Va -5 Va 
975 950 965 - 5
$16 16 16 
$36% 35'/a 35% - Va

23 23 23
SISVe 15Va 15Va - %
$24% 24 Va 24 Va 
925 895 895 + 5
$143/a 14 143/4 + i/4

33 30Va 30 Va — IVa
$9 Va 9 Va 9Va + Va
$9% 9Va 9% - Va

$213/4 21 Va 21 Va - Va 
390 390 390 - 5

$6 Ve 6 6 - Va
220 220 220 
390 385 385 - 5
$24% 23Va 23Va - %

Glendale 1535 $9Va 
Gold Crest 500 $5Va

$11 Ve 11Ve ll'/e IU Inti A 100 $60 60 60 - 7
$61'/» 60'% 603/4 -1'/» Ivaco Ind 1640 $11'% 11'% 11'% - Va
$19'/» 19 19’/» Jannock 2825 S6’% 6% 6'% + Va
665 640 650 -10 Jannock A 200 $13'/4 13'/» 13'/.

$7 7 7 Jannock B 250 $12% 12% 12%
305 295 295 - 1 Jelex 13100 28 26 26 - 1
$13 12'% 127/e + % Jorex Ltd 2500 76 75 75 - 4

Golun 16040 120 98

62
95

61
95

196 191
325 310
415 405
$22 
$17 

$9
144 140
$20Ve 20 
$20 Va 20 Va 

$5 Va 5 Ve
$26 Va 26 Va 
460 450

$5 Va 5 Va
290 280

$7 63/a
760 755

$9Ve 93/4 
$113/4 103/4 

12 11 Va
$78% 78% 
$113/4 11 Va

30 
183/4 

325 
183/4 

280 
110 

61 
95 

196 
310 
405

21 Va 21 Ve 
16 Va 16 Va 

9 9 - Va
140
20 - Va
20 Va

5 Ve — Va 
26 Va + Ve 

455 - 5
5 Va 

280
7 + Va

755 - 5
9% + %

11 Va - Va
12 + Va
78% + Ve 
11 Va

8% 9% + %
5 Va 5 Va — Va 

119 +20
+2 Va

- Ve

Goldrim 1000 8 8 8
Goodyer z50 $18% 18% 18%

% G Mckay A 300 $6 6 6
Gozlan 400 $93/4 93/4 93/»

— 10 Graft G 655 $31 Ve 31'% 31'%
— '% Granby 150 $193/4 193/4 193/4
— 5 Granduc 1100 375 370 375
— 5 Gt COilsds 200 890 890 890

GL Nick! 100 283 283 283
GL Paper 3206 $26'% 26 26

+ 4 GL Pap w 2060 880 850 855
— 15 GN Capital 550 $7 7 7
—30 Gr Plains 700 $31'/» 31 31— % 
_ IA Gt W Life z2 $65'/» 65'/» 65'/»

G West S 13870 340 325 340 + 5
Greb l B 
Grey G 
Greyhnd C 1600 
Greyhnd

200 $13 Va 
200 $5

13 Va 13 Va 
5 5

80 80
17% 17% - Ve 
S3/» 53/4
53/a 53/a - Va

84
11 Va 11 Va — Ve 
5 Va 5 Va

33% + %

84

33

Dawson D 3050 $8% 8Va 8%
Debhld B p 25 $81 81 81
Decca R 2250 700 680 680
D Eldona 4000 44 42 44
Deltan Ltd 300 $5 5 5
Denison 
Dicknsn 
Digtech 
Discovry 
Distl Seag 
Doman I 
Dome 
Dome Pete 
D Bridge 
D Explor 
Dofasco 
Dom Glass 
Dom Lime 
Dom Store 
Domtar 
Donlee M 
Dover pr

+ Va 
+ 5 
+ 3

9740 $48Ve 48 Va 48 Va + Va 
2444 340 325 340 +10

165 165
102 102 - 3

4645 $433/a 423/a 423/a - 3/4 
300 SlOVe 10 10Ve + Ve

3505 $105Va 104 105'/a + 3
3250 $40% 39 Va 39Va - 1 
418 $39 Va 39 Va 39 Va + Va

2500 68 67 67 -1
30% 303/a - Ve
13 Va 13 Va
93/4 93/4 _ 1/2

14 Va 14%
253/a 253/a - %

400 400

200 165 
500 102

6541 $31 
100 $13 Va 
300 $10 
552 $14% 

7248 $26 
700 405
z55 $7 Va 7

719 $17%
GSW Cl A z50 $53/a
GSW Cl B 100 $53/a
GSW C pr z25 $85 
Guar Trst 1265 $11 Va 
Guard Cap z20 $5Va 
Gulf Can 7880 $33%
Hambro C 2275 $7 63/a 63/a
H Group 200 $83/a 83/a 83/a
Ham Tr pr z5 $19Va 19Va 19Va 
Hardee 300 115 115 115 - 5
H Crp A 14650 $73/a
Hard Crp C 100 $7Va 
Harris JS 1200 $63/a
Harveys F 2100 145 
HWood A
Hawker S 2175 $53/a
Hawker pr 50 $69 
Hays Dna 537 $8%
Hedway C 300 490 
Hollinger 
Home A 
Home B
H Bramor 700 $6Va
Houston O 3100 360 
Hoden DH 200 $6
Huds Bay 4685 $283/a 
Hudson
H B Oil Gas 3724 $46 Va 
Hughs-0 p z50 $19 
Huron Eri 1571 $31 
Husky
Husky D w 8112 $12%
Husky E w 3210 $14 
Hy's Ltd —

$73/4 7% 7'% -
$7’% 7'% 7'%
$63/4 6% 63/4 +

145 145 145
190 190 190
$53/4 5'% 5'% -

$69 69 69 +
$8% 8'% 8'% -

490 480 490 -
$48'% 48'/» 48'% +
$547/e 533/4 54 -
$49 48'% 48'% -
$6’/4 6'/4 6V4 -

360 345 345 -
$6 57/e 57/e

$283/4 273/4 273/4 -
$207/e 20'% 207/e +
$46'/» 45'% 453/» -
$19 19 19
$31 % 31 '/» 31'/» -
$28 Ve 27% 273/4 +
$12% 12Ve 12Ve +
$14 13% 133/4
405 405 405

Les indices de Toronto
Industr. Aurifères Métaux Pétroles

Changement -1.92 +5.64 -0.66 -3.03
Clôture 229.57 301.12 106.31 275.50
Sem. dern. 234.46 297.63 109.42 274.43
Mois dern. 233.56 263.36 109.06 257.43
1973 haut 238.26 327.00 112.67 295.02
1973 bas 200.44 184.89 85.02 198.18

CPL 3 p 100 S9 9 9 + Va
Celanese 700 $6% 6'% 6'%
Chrysler 10295 $21 20 20'/4 - 3/4
Cockfield 1300 $6 6 6
Cominco 300 $38 38 38 + '%
C Capt 150 305 305 305 -30
Con Bath 5863 $31'% 293/4 293/4 — 1 Va
CBath Pr 250 $183/4 183/4 183/4
Cons Gas 300 $167/8 16'/» 16’/» — Va
Coplnd 300 200 200 200 -20
Corpex 200 $7'% 7'% 7'%
Cr Zell A 400 $26 26 26
Crush Int 500 $11'% 11'% 11'%
Distl Seag 1112 $43'% 43 43 - Va
Dome Pete 1095 $40'%: 40 40 - Va
Dofasco 3845 $31 30'% 30'% - %
D Textle 1550 $10'% 10'% 10'% + Va
Domtar 4275 $26 253/4 253/4 - Va
Donohue 1300 $11'% 11'/» 11% + Va
Du Pont 225 $27'% 26'% 26'% -13/4
Fairview 400 $22 213/4 22 + Va
Fal Nek 2250 $79 77'% 78'% -7
Fin Coll 500 S6 5% 6
Francana 900 $12 11% 12 + 1
Fraser 700 $25 Va 25 Va 25 Va - %
Genstar L 15100 $19% 19 Va 19 Va - Va
GB Cl 5pr 50 $29 29 29
GL Paper 500 $27 27 27
Grey Cmp 1300 75 75 75 -5
Guar Trst 100 $113/4 113/4 113/4 + Va
Gulf Can 888 $33'/» 33 33'/» + '%
Heifmn U 200 S87/0 8% 8% - %
Hollinger 150 $48'% 48'% 48'%
Home A 228 $54'% 54'% 54'%
Huds Bay 2910 $283/4 28 28 - 3/4
H Bay Co 1700 $207/a 203/4 203/4 - Ve
HB Oil Gas 300 $46 46 46
Husky Oil 2250 $28 Va 27% 273/, + Va
Imp Oil 4895 $45 44% 44% - Va
Imasco Ltd 750 $30'% 30 Va 30'%
Int Nickel 11263 $363/À 353/, 353/4 - 3/4
IU Int 3945 $24'/a 23’% 23'% - Va
Irwin a 800 $6 Va 6 6 - %
Ivaco 300 $11'% 11'% ll'% - Va
Kaiser Re 27275 $5% 43/4 5 + Ve
Labatt a 450 $253/4 253/» 253/4 - %
Labatt pr c 375 $25% 25% 25% + Ve
Laura Sec 252 $6 6 6 -1
La Vrdy a 300 $77/a 7% 7% - Va
Lob Co B 375 $5% 5% 5%
Logistec C 300 380 380 380 -5
MB Ltd 725 $37% 37'% 37'% - Va
Maritime 663 $20 Va 20 20 Va + '%
Mrkbro 17r00 $16 Va 16 16 + %
Mass Fer 5575 $24 23'/» 23'/» - %
Mercantl 885 $22 213/4 213/4 - Va
Mer Bk r 2200 295 295 295
Mice Inv 1200 $34 Va 34 34 Va + Va
Micrsyst 207 $8 73/4 73/» - Va
Molson A 900 $25'/» 25 25 - Va
Molson B 1076 $24'% 24'% 24'% - Va
Monenco 100 $10'% 10'% 10'%
Moore 675 $57 56% 57
Multi Ac 2750 $7'/4 7 7 Va
Nat Trust 100 $21% 21% 21% -1%
NB Tel 1189 $14 14 14
Noran a 1750 $56% 55'% 55'% -l'/4

Wstburne 2100 $11% 11% IP/4 - 1/4
Wbur A pr 1600 S38V2 38 SS'/a + Va
Zellers 1250 S15%8 15 15 - %

Bourse canadienne
Ventes Haut Bas Perm. Ch. 

Industrielles
Aquabl 200 70 70 70
Belg Stand 600 435 400 400 -50
Berncam 3200 245 235 235

600 60 
7625 $8

Bio Vita 
Cine 
C Plum 
Com Hold 
Comodor 
Dalfens 
Fiscal Inv 
Int Atlas 
I sec 
Lemtex 
MR Rice
Prefac 500 130 130 130 + 10
Proflex 3550 95 76 77 + 2
Reprox 2950 395 385 390 -5
SMA Inc 400 110 110 110 -5
SparCap 1000 75 70 70
Ut Fund 200 55 55 55 + 3
U Fund a 200 65 65 65 + 4
Val Mr A 400 235 235 235

Mines and Oils
Abcourt 800 45 45 45 + 3
Abitib Asb 400 127 127 127 -3
Abit Cop 500 11 11 11
Acroll Ltd 5500 69 68 68
Ajax Min 
Atl Tung

3000 17 Va 17 Va 17Va + Va
2000 12 12 12 -1

Basic Res 2600 440 420 440 +50
Bayard
Beaver
Bellechs
Beltere
Cabot

19500 33 30 33 +1
23700 174 170 170 -3

2500 12 11 Va 11 Va-3
9000 37 36 36

13000 163 158 158 -2
Cadillac Ex 3100 125 110 111 -14

Nordair 
Nor Ctl G 
NCtIG e 
N W Sp

100
275
200
150

455 455 455 +5
$11 Va 11 Va IIVa + Va 
$23 Va 23 Va 23Va +1 
$5% 5% 5%

Orangeroof 100 300 300 300 +5
300
125
850

Oshawa A 
Pac Pete 
Pancan 
Pan Ocean 830 
Peopl St 
Petrofina 
Popular

$8 8 8 - Ve
$33Ve 33 Ve 33Ve - %
$14Vb 14 Va 14% + Va
$18% 17% 17Va - % 

2500 $11% 11 Va 11% - Ve
200 $25 Ve 25 Ve 25 Ve + %
100 200 200 200

Pow Corp 1810 $13Va 13% 13%
Pow C 5 pr 500 $14 13Ve 13Ve 
Price Corn 850 $17% 17% 17%
Provigo 120 S8'% 8'% 8'%
QSP Ltd 2000 $17 1V% 17 + '%
Que Tel 233 $163/» 163/4 163/4
Qt 73-4 200 $20'% 20'% 20'% + >/4
Rapid D 1000 395 380 380 - 20
Reed S a 2000 $11'% 11'% 11'%
Rolland 1100 $93/» 93/, 93/4 - Va
Rothman 200 $153/. 153/4 153/4 - Va
Rothm B p 3100 $18% 18'% 18% + Va
Royal Bank 8180 $373/» 37'% 37'% - Va
Royal Trst 602 $27% 27'/. 27'/. - 3/.
Scot Lasal 480 320 315 315 - 10
Scotts 24400 $9'% 9 Va 9'%
Shell Can 8900 $20% 19% 19% - %
SherW 7pr 30 $89 89 89
Simpsons 8810 $9 8% 8% + '%
Steel Can 5445 $32 Va 31'% 31% - %
Steinbg A 450 $24'% 24'/» 24'% + Va
Sup Elec 500 185 185 185 - 5
Tele C 200 $83/4 83/4 83/4 - Va
Thom Nés 1520 $15 15 15 + Va
Tor Dm Bk 503 $37'/» 37 Va 37 Va - Va
TD Rit un 100 $30% 30% 30%
TD Rit w 1397 500 500 500 +5
Tôt Pet A 2500 750 740 740
Tr Can PL 350 $33'/4 33 Ve 33'/. + Va
Trans Mt 100 $16'/» 16'/4 16'/. + '%
Unican Sec 200 375 375 375 +5
Unigesco b 350 175 170 170 - 10
Union OU 14600 $17'% 17'% 17'% - Va
Unt Bank 640 $6 6 6
Villager 100 230 230 230
Wjax a 300 $13 13 13 - '%
Walk a 230 $55% 55'/. 55'/. - '%
Warn Her 100 S8'% 8'% 8'% — %
Wargton 2400 $7'/4 7 7 Va + '%
Weldwod 450 $15'% 15'% 15'% + Va
Westcst 2450 $18 173/4 18 + '%

Caliper Dev 9000 
Capri

Castle Oil 
Chsbar I 
Chibex 
Com N 
C Louana 
Cop Man 
Cuvier 
D Lease 
Dumont 
Duvan 
Dyn Mn 
Fontana 
Fort N 
Gaspe Q 
Goldex 
Gold Hk 
Gr Coast 
Hanson 
Hibiscus 
Invictus 
Jasmin 
Jupiter 
Kallio 
Kal Res 
Kiena 
Kontiki 
Ladubor 
Mdonld M 
Mai Hygd 
Mrshl Bn 
Maybrun 
Menorah 
Mid Ind 
Midepsa 
Mija Mine* 
Min Res 
Min Ore 
Miro 
Mistango 
Mt Jamie 
M Pleas 
Muscoch 
N Insco 
Nocana 
NA Rare 
Norsemn 
NQN Min 
Pen Pu 
Phoenix 
Probe Mn 
Que Expl 
Que Uran 
Queenstn 
Rawhide 
Roy Agas 
StL Col 
Slocan 
Stand Gld 
Stafrd 
Sturgeon 
Twent C 
Viewpt

West Hill 
Wh Star 
Wrightbr

8 6Va 6Va -IVa
1000 16'% 16'% 16 Va
2000 3 3 3

200 125 125 125 + 15
500 185 185 185 -15

1000 115 115 115 + 5
500 80 80 80 + 5

2125 56 53 56 + 1
5500 14 14 14

48775 420 370 380 -40
5500 5 5 5
6000 36 36 36
2000 4 4 4

500 36 36 36 -4
5000 3'% 3 Va 3 Va + Va

200 465 460 465 -10
5000 112 105 110 + 3

400 270 270 270 -20
5700 30 29'% 30 + 1
5300 230 220 220 -10
8500 6 6 6

200 130 130 130 -5
28000 86 82 85 + 1

500 70 70 70 -2
8000 80 70 80 + 15
1000 50 40 50 + 15

1000 20 20 20
500 185 185 185 -5

1000 12 12 12
1000 62 62 62 -8

16500 45 43 45 + 2
600 325 310 310 + 10

4500 10 10 10 — 1 Va
500 16 16 16

2500 9'% 9 Va 9 Va
5000 40 40 • 40 + 1

1000 8 8 8 + 3 Va
4500 n 11 11
7160 160 150 160 + 5
8000 2'% 2 2 Va + Va
3000 2 2 2
1000 6 6 6

36500 23’% 21 21'% — 1 Va
2500 24 23 23
6000 39 39 39 -1
4000 76 73 76 + 2

500 16 16 16
4000 17 16 16 + 1
3500 32 32 32
4000 57 53 54 -2

200 355 355 355 + 353
300 325 320 320 + 5

3000 39 39 39 + 1
3000 47 45 47

39000 49 44 47 -2
2000 25 25 25

500 16 16 16
13266 85 82 85 + 1

500 110 105 105 -13
1500 48 46 46 -1
1000 28 28 28 -1

50500 95 91 92 +3
2000 46 45 46

700 115 110 110 -20
5000 20 20 20 + 5
7425 615 600 610 -5

22500 30 28 28 -4
500 13 13 13 -3

20500 39 33 35 -1
1000 22 22 22 -8

Les indices de Montréal

Changement
Industr. Serv.publ.

-2.05 -0.29
Banques Comb. 
-0.87 -1.57

Papiers
-1.97

Clôture 259.48 14.527 285.48 239.62 150.49
Sem. dern. 262.84 147.80 289 89 242.93 157.65
Mois dern. 254.34 144.92 275.93 235.05 155.17
1973 haut 273.42 163.37 293.39 247.87 159.46
1973 bas 215.44 138.53 243.06 206.12 95.74

Joutel
Kaiser

z200
44025

37 37
$5% 480

250Keen Ind 
Keeprite C z25 
Kelly D A z25
Kelsey H 150
Kerr Add 2585
K Anacon z33
KT Mining 2500 
Koffler 
Koffler w 
K-Tel Inti 
Labatt A

37
5
6Kaps Tran 3405 $6 5Ve

"■ $13% 13% 13% 
$ 103/a 103/a 103/4 
$5 5 5

+ 20 
+ Va

150 $ 133/a 133/a 133/a - Va
$13% 13 

31 31
13 - Va
31

450
200
234

3490

7 Va 7 Va 7 Va
$6 Ve 63/a 63/a

235 235 235
$5% 5 Va 5 Va + Ve

$26Ve 25% 25% - %
Labatt A p 1800 $25Ve 25% 25% - Va

9900
2300
1500

Lab Min 
Lacanex 
jlaidlaw T 
Lakehead 7500 
LOnt Cem 9825 
L Shore 
La Luz 
La Vrndr 
Laura Sec 800 
Lau Fin

$46 Va 46 
50 50

$12 Va 12

46 + Va
50 + 3
12 - Va

15 13 14'% + 1
485 465 465 -25
276 276 276 - 6
280 280 280 - 5
$7 Ve 7 Ve 7 Ve + Ve
$6 Va 5 Ve 6Va + % 

130 $11 11 11 - Va
Lau Fn 140 100 $18% 18% 18% + Va
Lau F 2.00 125 $26% 26% 26% + %
Leigh Inst 1025 $6% 6 6 - Va
Leons Frn 200 S12Ve 123/a 123/à 
Levy A pr 100 $6 6 6
Life Inv 1240 140 120 120 -20
Life I A 14000 11 10 11
Lincoln Tr 100 $17% 17% 17% + Va

z25
572

1050
87

LL Lac 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 250 
Lob G B pr 326 
Lob Inc 
Lochiel 
Loeb M

Ve

1000
1100
560

196 196 196
$5 Va 5% 5%
$5 Va 5% 5 Va

$273/4 273/4 273/4 + Ve 
$17 17 17
$17 Ve 17% 17% + Ve 
450 450 450
320 315 315 
465 460 465

Logistec C 500 375 375 375 +25
Lost River 1600 280 275 275 - 5
Lytton M 2100 161 150 150 - 4
Maclarn A 600 $34 333/4 34 +1%
Maclarn B 300 $33 32 33 +1%
MHnt A 11468 $123/4 12V» 12% - Va 
MH Cable 954 $14% 14 14

7020 $37 Ve 37 Va 37 Va - Va 
3316 525 520 520 + 5

MB Ltd
Madeline
Madsen 800
Magna Int 300
Magnason 
Magnetcs 
Maher pr 
Man Bar

400
1400
200

2000
M Lf Mills 780
Marcana 3166 18

115 115 115 + 2
$ 103/A 103/4 1Q3/4
$8 V8 7 Ve 8% + %
82 80 82
$73/4 73/4 73/4 + Ve
53 53 53 -2

$21% 21 Ve 21 Ve — Ve

Mrtme Ele 100
16

Maritime 200
Martim A p 100
Mrkbro 
Markel F 
Martin 
Mas F 
Matchan 
Mattgmi

30550
200

1000
11554
1000
650

$9% 9% 9%
$19% 19% 19% 
$9% 9% 9%

17 - 1
%

$16 Va 15 Ve 16 Ve - % 
$63/4 63/4 63/4
22

$24
22 
23 V

22
23% - Va

8 Va 8 Va 8 Va + Va 
$35Ve 35 35

Mc Adam 4000 38 36 38 +2
Mc Intyre 9430 $60% 58% 59%-1 % 

ghln
-15 
-10

z50 $10Va 10% 10%
100 $19Va 19 Va 19% + % 

3600 450 435 435 -15
$21 Ve 21% 21% - Va 
300 295 295 - 5

Merland E 300 220 220 220 - 2
Met Str 67 p 100 $17% 17Va 17%

McLaghln 1756 $18% 18 18
Melton R E 400 385 385 385
Melton A w 2500 250 240 240
MEPC 
MEPC p 
MEPC w 
Mercantil 2350
Mercant r 4811

MICC 
Microsyst 1120 
Micrsys w 1600 
Midcon 
Midri 
Minda 
MLW Wor 200 
Molson A 3730 
Molson B 500 
Mon Inv 600 
Mon Inv w 750 
Monarc W 600 
Monenco z50 
Montrey A 1400

$34% 34 34Ve + Ve

2740
55000
11800

z15
4585
650

2600

55 60 +5
6 Ve 73/a - Ve 

100 100 100 100 -20
1470 190 185 190 +5
1200 $7 Ve 7 Va 7 Va - % 
400 140 140 140
200 $8 73/a 7%
500 41 41 41+1

1600 165 160 165
1001 45 45 45
200 $143/4 143/4 143/4 + Va

Mtl Trust 
Moore 
Morse A 
MPG Inv 
MTS Inter 2200 
Multi 153413 
Murphy 3100 
Murritt P 1100 
Nabrs Dig 300 
NaChrs ‘
Nat Drug

3325 
440

Nat Sea "A 500
Nat Trust 
N B Cook

200
200

NBU Mine 4000
Neonex 
New Ath 
NB Tel 
New Cal 
Newconx 
N Gvue 
Newnor

4384
2000

z25
7500
1100

18700
6000

N Provid D 4200 
N Que Ragl 500 
N York Oil zi 
Nfld LP 220 
Noble M 4000 
Noma Ind 100 
Nor Acme 4500 
Noranda A 3215 
Norbaska 2500 
Nordair L 3700

$8 7% 73/4 - Va
455 450 450 - 5

80 75 80 + 3
25 21 23 + 3

425 390 395 - 25
$15'/a 15 Va 15 Ve + Va
$25 VÀ 243/4 24% - Va
$24'% 24 Va 24 Va

$9 Va 9 Va 9'% + Va
250 250 250
305 305 305 + 5
SlO'/a 10 Va 10 Va

52 52 52 - 3
$20'% 20 Va 20 Va
$57 Va 56 Va 56 Va - Va
$16% 16'% 163/4 + Va
450 450 450

57 55 55 + 1
92 83 84 + 9

$10'/» 10 Va 10'/» + Va
270 270 270
$13 13 13
$13% 12% 12% - Va

$6 6 6
$16% 16 Va I6V2 — Va
$21% 21% 21% - %
255 255 255
325 315 320 + 5
300 295 295 + 5

13 13 13
$14 14 14

28 Va 28'% 28'% + 1
575 575 575

16 15'% 16
7 6 7 + 1

27 27 27
580 580 580

90 90 90
$113/4 113/4 113/4 - Va
115 110 113 - 3
$73/4 73/4 73/4
15'% 15 Va 15'% - 1

$56 Va 55'% 55'% - 1
20 20 20 - 2

465 455 460 +10

au comptoir
Titre Volume Haut Bas
AGF Special 905 2.87 2.85
Avrhart 6000 40 40
Brunet las 1000 2 625 2.625
Canteck 3000 .32 .30
Canuck 2000 30 29
Carvern int 1400 205 2.00
Clearwater 5000 055 055
Cie min ligner 3500 .97 85
Cons comp inc 300 1.375 1.375
C Professor mn 1000 60 60
Currie rose 1000 20 20
Dean lake 2000 10 .10
Dejour 4800 19 .19
Equicorp 1000 3.75 00
Graph com 1000 90 80
Guard grpfd 500 9.25 9.25
Dumar 1000 29 29
Initiative 500 2.80 380
Int video 200 1.20 1.20
Kardar 400 1.375 1.375
Lakelyn 21000 92 86
Mandarin mns 3500 45 38
Mon bec 2500 35 .25
Multico 16600 2.10 2.00
Nemrod 500 .15 15
Nordex 100 1.60 1 60
Nordore 1000 62 62
Normick 100 5.25 525
Radex min 1000 .10 .10
Revenue prop 
Robin rea 1k

1000 1.45 1.45
4500 295 2 80

Rochelom 8500 68 64
S NS Itee 6000 1.05 88
Shelter bay 4000 20 17
West allenbee 2000 165 .14
Cinevision wts 1200 3.375 3.00

0

banque prauinciale

AVIS D'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE ANNUELLE

L’ASSEMBLÉE générale an­
nuelle des actionnaires de La 
Banque Provinciale du Canada 
se tiendra en l’hôtel Reine- 
Elizabeth (Grand salon), 900 
ouest, rue Dorchester, Montréal, 
Canada, le mardi II décembre 
1973, à quinze heures trente, 
aux fins d’élire les administra­
teurs et de délibérer sur toutes 
autres questions du ressort de 
l’assemblée.

Pour le Conseil 
d’administration,

Le vice-président 
et directeur général.

RAYMOND PRIMEAU.

Montréal, le 19 septembre 1973.

Le DJ régresse de 24 points
Une spectaculaire chute des cours a 

été enregistrée hier à Wall Street qui 
a termine la semaine aussi mal qu’elle 
l’avait commencé, et où l’on s’inquiète 
fortement de la crise pétrolière.

L’indice Dow Jones des industrielles 
qui reflète en partie les tendances du 
marché a perdu plus de 24 points après 
avoir consomment chuté tout au long de 
la séance. Cette baisse est la plus forte 
enregistrée depuis plus de douze ans en 
une seule séance. Il faut remonter en 
effet jusqu’au 28 mai 1962 (le “Blue 
Monday”) pour voir une régression plus 
prononcée de cet indice: 34.95 points, 
due à l’éclatement d’une confrontation en­
tre le président Kennedy et les sidérur­
gistes américains.

Elle dépasse même la baisse de 21.16 
points enregistrée le 22 novembre 1963 
à la suite de l’assassinat du président 
Kennedy, baisse qui, il est vrai, aurait 
pu être plus forte si le New York Stock 
Exchange n’avait pas fermé ses portes 
plus d’une heure avant l’heure normale 
de clôture. Le record de baisse appar­
tient toujours au fameux “Black Tuesday’’ 
le 28 octobre 1929, avec une chute de 
plus de 38 points.

La vive baisse enregistrée reflète la 
profonde inquiétude des investisseurs 
américains qui ont lu dans leurs jour­
naux financiers que la crise de l’appro­
visionnement pétrolier pourrait avoir 
des conséquences extrêmement néfas­
tes pour l’économie américaine, si

l’embargo arabe se poursuit.
Même si la baisse de l’indice n’est 

peut-être pas tout-à-fait représentative 
et excède celle enregistrée dans l’en­
semble, elle constitue une appréciation 
très pessimiste des milieux boursiers 
américains, malgré l’incertitude dont 
ils font preuve puisque la baisse d’hier 
succède à une forte hausse jeudi.

Parmi les compartiments les plus tou­
chés figurent les chimiques où Dupont 
perd 7 Va et Dow et Monsanto plus de 2 
dollars, les cuprifères où Anaconda re­
cule de 2%, les grands magasins où 
Sears perd 2 Va et les pharmaceutiques 
où Syntex clôture en baisse de S'A. Les 
pétroles ont également chuté à l image 
de STD Oil of California, en baisse de 
Vk et d’Atlantic Richfield qui recule de 
1%. General Motors perd l'A aux auto­
mobiles et IBM régresse de 3% parmi les 
ordinateurs, également faibles, tout 
comme les papiers où International Pa­
per et Kennecott reculent de plus d’un 
dollar. Ailleurs l’effritement est déréglé 
comme aux tabacs, alimentaires, télévi­
sions, cinémas, matériels de bureaux et 
pneumatiques. Electroniques et matériaux 
de construction accompagnent les mé­
caniques dans leur déclin modéré. Par 
contre, l’irrégularité a régné dans le 
secteur des transports: chemins de fer, 
compagnies aériennes et aérospatiales 
ont clôturé en hausse ou en baisse mo­
dérée tout comme les sidérurgiques. Les 
mines ont en revanche progressé comme 
Dome de 33A.

Norlex 
NC Oils 
Nor Ctl G 
Nor Ctl B p 
Nor Ct 150 |
Nor Ctl w 
Northgat 
Nthld
N W Util p 
Nowsco W 450 
NRD Min 8000 
NSI Mark 3950 
Numac 1480 
NuWest D 1000

W&M mm

38100 51 47 4/ - 3 Rothmn w 625 380 375
1200 730 720 720 -10 Royal Bnk 8270 $373/4 37 Va
5400 $11% 11 11 Va Royal Trst 900 $28 27%
1100 $23% 23 Va 23% + Va Russel A 5565 $15% 15

1 1600 $23'% 23 Va 23'% Russl H p 2250 $61 Va 61
1800 445 440 445 + 15 Ryanor 1000 7'% 7'%
9600 495 475 475 -10 St Fabien z250 7 7

12300 26 Va 25 26'% + Va StL Cem A 250 $62 60' a
25 $51 51 51 - 1 StL Corp p 250 $64 64

NW Fin 
Oakwod 
Obrien 
Ocdentl Pt 600 
Oceanus I z30 
Ocelot Ind 3005 
Oil Patch 1600 
Ontario Tr 300 
Orchan 650
OSF Ind 200
Oshawa A 4040 
Oshawa w 1645 
Pac Pete 4806 
Pac West A 300 
Pac WA A p 175

584
15308
15700

$10% 10% 10% + Ve
40 39 39 -V/i

185 180 180 -10
$19 18% 18% - %
$10Va 97/e 97/e - %
175 175 175 + 5
199 190 190 - 8
135 125 126 - 1

107/e 107/e — Ve 
81 81 

560 550 555 - 5
360 355 360

$8 Va 8 8 — Va
500 490 500 +15
$7% 7 Ve 7 Ve — Ve
$8 Ve 8 8
67 62 62 -5

$34 33% 33%
$9% 9 Ve 9 Ve

$36 Va 36 Va 36'/4 + %

Sayvette
Schneid
Schneid b p 655
Scintrex
Scot York 2100 
Scot Lasal 300 
Scot Paper 100
Scotts

$11
81

Page Pet 828 395 390 390 + 5
Pamour 3200 550 540 550 + 20
Pancana 1 1300 200 190 190 -10
Pan Centr 481 125 125 125 + 4
P Ocean 10666 
PCdn P 11394 
Patino NV 100 
Pe Ben O 2350 
Peel Elder 200 
Peerless 450 
Pembin A 1100

$18Va 17% 17% - % 
$147/e 14% 143/a + % 
$25 25 25
$7% 7 7% + Ve

$113/4 113/4 HJ/4- %
$7% 7% 7% - Ve

425 420 420 - 5
350 350 350 - 5

8% 8 8 Va
$11% 11% 11% + %

9 9
97 97 +1
253/4 26 + Ve

3
25

Pennant 866
Penat r 12200
P Dept S 640
P Jewl A 300 $9
P Jewl pr 52 $97
Petrofina 500 $26
Petrol 8920 188 182 182
Peyto O 12050 750 700 700
Phillips Cb 100 $12% 12% 12'%
Pick C 16000 73 69 73 +5
Pine Point 1375 $39Va 39 39 - %
Pinn P 12500 23 21'% 21'% -1’%
Pitt Eng C 100 $13 13 13 + 'e
Place G 4040 63 61 61-1
Placer 3042 $26% 26Va 26%
Pominex 1000 66 66 66
Ponder

Selkirk A 
Shaw LE A 100 
Shaw Pipe 
Shell C 
Sherr
Shore To S 
Siebens 
Sifton Pro 
Silmq 
Simco Eri 
Simps 
Simpson S 
Sklar M 
Sklar W 
Skye Res 
Skyline H 
Slater Stl 
Slater 6 pr 
Slat W Car 
Sogepet 
Southam 
Spar Aero 
Spooner 
St Brodcst 
St Paving 995 
Stelco 12657

375 Union Oil
373a u Asbesto
27% - Ve u Can 
15 - ! a u Corp A
61% + 3/4 y corp B 

7'% - Va Un Fn Mgt 
U Keno 

62 u Siscoe
64 + % un Trust

340 340 340 +10 Univr Gas
Upp Can 
Van Der 
Vn Ness 
Vencap 
Venpower 
Versatile 

9% + Ve Versati A 
Vespar

z30 $16% 16% 16% Vestgron
$7 7 7 Vic G Tr

100
100

125

800

$14
$12'% 12'% 12' 2 - '/a 
170 170 170
355 345 345 -10
315 310 310 -10

23$23
59%

Scurry Rn 2825 $233/4 23'% 23%

400

1000
505

1050
3832

$ 17 Va 163/4 17 — Va
375 360 360 -15
$24% 22% 23 Va - %
$18'% 18'% 18 Va — '/»
$153/» 153/4 153/4
210 210 210
485 475 475 20
705 670 670 15
$8% 8 Va 8'4 — Va

360 350 350
345 340 340

$9 9 9
115 110 110 - 5
250 245 250

90 90 90
$7% 7'% 7'% - %
$7 Va 7% 7% — Va
17 17 17

$19' a 19'/À 19'%

200 $8% 8'2 8'% Voyager P 1300 680 675 680
19649 $20% 19% 20 — Va VS Servie 100 $5 5 5
19888 $173/» 17% 17% + '■'a Vulcan Ind 100 $6 6 6

200 425 425 425 Wainoco 0 500 $6 6 6
3477 $16*2 I6V4 I6V4 + 1/4 Wajax A 500 Sl3'/a 13 13

125 $9 9 9 + Ve Walk GW A 1580 $553-4 55 Va 55 Va
16969 25 22 23 Va — Va Weco Dev 300 195 185 185

300 335 335 335 Weldwod 3027 $15% 15'/» 15 'à
29300 $9 8% 8% Wstburne 210 $11% 11% 11%

1835 $12'% 12'% 12'% Wbur A p 115 $39% 38'4 38'%
450 $7% 7% 7% Wburn wt 200 775 775 775
100 550 550 550 Wcoast Pt 1400 $63/4 6'% 6'%

5200 405 400 400 + 10 W Pet A p 330 $21 Va 21 21
200 $5 V8 5 Va 5 Va — Va Wcoast 16634 $18 Va 17% 18
625 $12’/4 12 Va 12 Va + Va Wcoast w 6900 360 325 330
200 $16 16 16 + Va Westeel 1208 $20% 20 Ve 20 Va

1050 $10 Va 9% 10 Va + ' 4 W Bcas A 700 $14'% 14% 14%
1900 210 195 210 + 10 W Bcas C p 275 $42 42 42
1050 $31 30'-a 30 Va W Cdn Seed 1500 $5% 5'/4 5 Va
5800 340 330 340 W Dec 20150 810 765 775
2500 441% 43 43 — 2 West Mine 2000 350 325 330
2050 $10'/» 10'/» 10'4 — Va W Realty 600 $63/4 6'% 6 Va

$9 Va 9 9
532 Ve 31'% 31%

Steep R 5200 209 202 208
Steetley 1 200 $15 15 15
Strathrn A 3100 260 255 255
Sud Cont 7000 38 37 Va 38
Sullivan 1025 280 277 280
Sun E x 43400 34 Va 32 33
Sundle 12700 $10 960 960

— Va W Realty w 4300 205 200 200
WSuppIs A 100 $19 19 19

+ 2 Westfield 1300 135 132 132
Westnhse 100 $20 Va 20 Ve 20 Va

+ 5 Westmill 1500 $5 495 5
Weston 952 $20% 203/4 203/4

— 1 Wstn 4Vap z 20 $60 60 60
1 Whithorse 1500 310 305 305

50 $29% 293-À 293/4 + 1 a 
+ 10

- % 
-15

+ Ve 
+ '% 
+ 5 
+ Ve
+ 'a + 2
— '/a 
-25 
-20
— Ve
- 5
- 1 
- 3 
+ Ve 
+ 20

Tara 300 $12 11% 11% -
Teck Cor A 840 395 395 395 
Teck Cor B 800 365 360 365
Teledyne
Texaco

100
1440

440 440 440 -10
$51% 51

12500 60 57 59 _ 3 Texaco pr 37 $58 58 58
3110 $13'% 13 Va 13 Va — Va Txsglf 12935 $31 29% 29% 1 Va

150 $32 32 32 + Va Texmont 1400 26 26 26 + 1
600 $133/» 133/4 133/» — Va Texore 22000 15 13 14 — 2
400 185 180 180 — 5 Tex-Sol 2000 33 32 32
350 $11% 11'/4 11'/4 — % Thom Nés 5830 $15'/4 14% 15 + ' 4
200 155 155 155 + 5 Thom N pr 100 $47% 47% 47% + %

White Pas 
White p a 
Whonok A 
Wilco 
Wiley Oil 
Willroy 
Woodreef 
Woodwd A 
Wr Harg 
Yk Bear 
YR P 
Yukon C 
Zellers

200 $ 10 Va 10';

1150
1000
2500

1000 
3500 

z15 84 84
2875 560 540

64900 $13'% 13': 
1500 195 191
2000 $15% 15

$21 21 21
$8 Va 8 8 -
16 16 16
$7 6% 7

115 115 115 -
29'% 29' a 29' a +

$23 Va 22% 23 Va +

Preston 3680 SISVa 17% 17% — Va Tone Cft 35000 $7 6 Va 63/» + Va Zenmac 4000 9 Va 9'% 9 Va
Price Corn 2560 $173/4 17% 17% Tormex M 250 155 155 155 Zulapa 500 10 Va 10'% 10 Va
Prov B Can z2 $16'/4 16'/» 16'/» Toromont 175 270 270 270 + 5 rrusi umts
Puma P w z400 56 56 56 Tor Dm Bk 2191 $37'/4 37 Va 37 Va BM-Rt un 1510 $14'/» 14 14
Pure Silv 200 240 235 235 Tor Star B 1305 $25Ve 25 25 - Va BM-RT wt 9240 300 290 290
Q Brdcast 100 400 400 400 Total P 11425 755 745 745 + 5 Heitman u 834 $9 8 % 9
Qasar Pet 1900 790 765 765 -20 Traders A 1520 $ 18'4 18 18 Heitman w 4206 125 120 125
Que Man 1000 14 14 14 Traders 5 p 100 $25’% 25'% 25'% + ’/» TD Rit un 2770 $30% 30’% 303-4
Q Mattgmi 1000 40 40 40 + 2 Trader 66 w 1040 605 600 600 TD Relt w 5348 510 500 500
Que Sturg 2100 410 400 400 Trader 69 w 3700 720 710 710
Quenswe 750 410 405 405 -15 T rnsair 300 240 240 240 + 5
Ram 2300 227 225 226 - 1 Tr Can PL 3399 $33'% 33 33’% + % L? 11I ■ ■

84
540 -25

13 Va + Va 
191 -13

15 - %

+ 5

Ranger 
Rank Org

2275
900

$31% 30% 303/4 - '% 
$11'% 10% IIVa + 1

Rapid D 12710 395 355 355
Ray rock 4300 
Redpath I 425 
Reed Oslr A 2870
Reichhold 
Reitman 200 
Reitman A 100 
Repub Res 1000 
Revelstk 
Rileys D

107 100 107 + 5
$26'/a 26 26Ve + ' e
$11'% 11% 11% - Ve 
$183/4 183/4 183/4 + % 
$10% 10'/
$10 10

Tr Can A pr 40 $613/4 61% 613/4 + %
Tr Can PI p 100 S393/4 39% 393% _ 4
Tr Can C pr 1105 $44% 44 44 - %
Tr Can P w zlO 680 680 680
Tr Can 14000
Trans Mt 2975
T ravlway 500

155 150 155 + 2 
$167/e 16 Ve 16 Va + Ve 

$6'% 6'% 6%

1300 $ 11 Va IU 
300 135 185

Rio Algom 3745 $34% 34
Ripley Int 200 $6Va 6'
“ “ 275 400 400

800 345 325
400 $93/a 9V

8650 $13% 12'/
$20 20

Riv Yarn 
R Little 
Rolland 
Roman 
Ronald Fd 200
Ronyx Cor 200
Rothm A p 75
Rothm 2p 1500

1 10% + % Treco Inc 200 370 370 370 + 10
10 + T ribag 5075 52 52 52

125 Trin Chib 9500 17'% 16 16 — 1
1 11 Va Trizec Crp 6780 $25'% 25 Va 25 Ve — %

185 +10 Trizec w 5000 69 68 68 — 3
34 - % Tru-Wall 500 $5% 5 Va 5'/à + Va

Turbo R 600 105 100 105 + 10
400 Ulster P 47250 139 135 135 + 1
345 +20 Ultramar 200 $5% 5% 5% + Va

1 93/4 Unican S 3400 380 370 380 + 5
12'% - Va Unicorp F 200 190 190 190 — 5
20 - Va Un Carbid 435 $18% 18VÀ 18'/4 — 4

120 + 5 U Gas 12705 $10'/» TO Ve 10 Va — Va
85 Va + Va UGas A pr 45 $41 41 41
18 Va UGas B pr 30 $39'% 39 Va 39 Va — 1>%

dollar
canadien

Le napoléon s’échangeait hier à 
$127.10 sur le marché libre de 
l’or français, au regard de $125 - 
20 jeudi. L'aigle valait 352.00 
francs au regard de 349.00 la veil­
le. L'once d’or fin valait $98.50 
sur le marché européen de l’or, 
soit la même valeur que la veille.

LE SUPERMARCHE 
DES ADMINISTRATEURS

!
C'est à l'Exposition Canadienne 
d'Equipement de Bureau que vous 
découvrirez les plus récentes 
innovations en matière 
d équipement et d éménagement de 
bureaux, de traitement des 
données, ainsi que les services 
offerts dans tous les domaines des 
affaires. C'est là que vous 
apprendrez comment réduire vos 
frais et améliorer vos affaires.

CENTRALISEZ VOS ACHATS A LA 
PLACE BONAVENTURE, 
MONTRÉAL
Vous verrez davantage en quelques 
heures sous un toit que vous ne verrez 
en quelques jours ou même quelques 
semaines à courir à droite et à gauche 
dans différents salons d'exposition.

OUVERT LES 12, 13, 14 ET 15 
NOVEMBRE (MERCREDI 
JUSQU’À 21 HEURES).
L’exposition durera 4 |Ours: lundi, mardi

et feudi de 10 heures à 18 heures et 
mercredi de 10 heures à 21 heures. Pour 
de plus amples renseignements, 
adressez-vous à: Exposition Canadienne 
d Equipement de Bureau, 620, rue Cathcart, 
Montréal, P.Q.(5I4) 861 2340.

EXPOSITION CANADIENNE
D’ÉQUIPEMENT DE BUREAU

Organisée par la Canadian Business Equipment Manufacturers Association, Inc.
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CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MON I RÉ AT

COUR SUPÉRIEURE 
(division des divorces)

No. 12-034343-73

DAME MARY ANN WALSH, épouse 
commune de biens de VN alter Brougham 
résidant à 1745 l assé, app. 15, tille 
St-I.aurent, district de Montréal,

Requérante

— contre —

WALTER BROLGHAM, artiste 
commercial, résidant à 35 Easterbrooke 
Willovsdale, Toronto,Ontario.

Intimé

PAR ORDRE DE LA ( 01 R 
L’intimé NV ALTER BROUGHAM est 
par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de 60 jours de la première 
publication. I ne copie de la REQUÊTE 
EN DIVORCE a été laissée à la Divi­
sion des Divorces de Montréal à son 
intention. Prenez de plus avis qu’à défaut 
par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les 
délais susdits, la requérante procédera à 
obtenir contre vous par défaut un juge­
ment de Divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures ac- 
cessoiresqu’elle sollicite contre vous.

Montréal le, 5 novembre 1973

VN II I RID LETEBV RE 
R EG 1ST R VIRE ADJOIN T

MeRavmond V. ( artwright 
suite H II)
306 ouest St-.l acques 
VIontréal 126 
Avocat de la requérante

(AN Al) A
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPERIEURE 
(division des divorces)

No. 12-034045-73

DAME MARIE PAULE Dl CHAR­
ME, secrétaire, légalement séparée de 
Guy Georges Dubeau, demeurant à 25, 
5e Rue, app. 4, Laval des Rapides, 
district de Montréal,

Requérante

— contre —

Gl V GEORGES Dl BEAU, résidant 
autrefois à 3150 Duquesne, ville et dis­
trict de Montréal, maintenant de lieux 
inconnus.

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
I intimé Gl N GEORGES DU BEAI 
est par les présentes requis de comparaî­
tre dans un délai de 60 jours de la 
première publication. Une copie de la 
REQI ETE EN DIV ORCE a été laissée 
à la Division des Divorces de VIontréal à 
son intention. Prenez de plus avis qu’à 
défaut par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la requérante procéde­
ra à obtenir contre vous par défaut un 
jugement de Divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu’elle sollicite contre vous.

VIontréal le, 5 novembre 1973

VVTLER1D LEEEBV RE 
REGI STR AIRE ADJOINT

Vies Lechter & Segal 
Suite 804
1550 ouest boul. de Maisonneuve 
VIontréal
Avocats de la requérante

CANADA
PROV INCE DE Ql f.BEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE

No. 05-013574-73

LA SOCIÉTÉ D'HYPOTHÈQUES 
ET DE LOGEMENT, corporation lé­
galement constituée ayant une principale 
place d’affaires à V ille Mont-Roy al, dis­
trict de Montreal,

demanderesse

— contre —

ANDRÉ LANDRY, mécanicien, et 
DAME DIANE NANTEL-LANDRV , 
épouse commune en biens de André 
Landry, tous deux demeurant autrefois 
à 3465, Bergerac ville de Brovsard, dis­
trict de Montréal, maintenant tous deux 
de lieux inconnus,

défendeurs

LE RÉGISTRATEl R DE LA DIVI­
SION D’ENREGISTREMENT DE 
L APR Al RIE.

mis-en-cause

IL EST ENJOINT à ANDRÉ I AN­
DRV et DAME DIANE NANTEL- 
LANDRV à l'intention desquels une co­
pie du bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour, de com­
paraître dans un déali de trente (30) 
jours.

Montréal, le 5 novembre 1973

( I U Dl Dl EOI R 
PRO 1 ONOI AIRE ADJOIN T

Mes Riel. V ermette & Ryan 
suiteZIOl, Tour de la Bourse 
800 Carré V ictoria 
Montréal 114/ IH I 
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR PERMIS 
TEMPORAIRE

PRENEZ AVIS que FLORIDA REFRIGERAT­
ED SERVICE INC., 1680 rue William. Mont­
réal, P. Que., permis 19614-V, à l’occasion 
des services effectués en vertu des clauses 
a), b), c), e) et f) de son permis numéro 
19614-V, demande l'autorisation à la Com­
mission des Transports du Québec, de tirer 
des remorques américaines des compagnies 
W. W. Trucking Inc., Waldron Trucking Inc. 
et Refrigerated Transport One., sujet aux 
conditions habituelles.

Tout intéressé peut contester cette demande 
de permis spécial, déposée à ladite Commis­
sion, dans les quatre (4) jours de la premiè­
re parution de cet avis en s'adressant à la 
Commission des Transports — 800 est, boul. 
de Maisonneuve, Suite 700, Montréal 132.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QlÉBEC

AVIS POUR 
PERMIS TEMPORAIRE

PRENEZ AVIS que GEORGES- 
HENRI TALBOT — St-Gérard-de- 
Berry — Abitibi-Ouest, Québec, deman­
dant) un permis à la Commission des 
Transports du Québec, AFIN de pouvoir 
donner un service “haulaway” à BR V- 
ZEAl TRANSPORT IN( ! - permis 
6793-V laquelle demande un permis 
de courtier en transport réciproque.

Tout intéressé peut contester cette de­
mande de permis spécial, déposée à 
ladite ( ommission, dans les quatre (4i 
jours de la première parution de cet avis 
en s’adressant à la Commission des 
Transports — 800 est, boul. de Maison­
neuve, Suite 700, Montréal 132.

SI(*iÉ : BENOiT GROLEAl , 
Procureur del du i requérant! e).

CANADA
PROVINCE DE Ql ÉBE(
DISTRICT DE VIONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE

No. 05-014101-73

DAME BERTHE GIRARD, veuve de 
Feu Lucien Fortin, personnellement et 
en qualité de tuteur à son fils mineur 
Luc, demeurant à 9. (.ravel, Ste-( atheri- 
d’Alexandrie. district de Montréal.

demanderesse

— contre —

LES HÉRITIERS DE FEl HENRI 
Dl RAM EAU, 89 rue Labelle. ( hâ- 
teauguav, P.Q.
Ml RW N DE SOUSA, demeurant 
5461, ( rambrooke. app. 302. ( ôte 
St-Luc. district de Montréal.
MICHAEL CALHOUN et JOHN VV. 
CAl.HOl N, tous deux demeurant à 
7078A, Maine Road, Plattsburg, État 
de New V ork, U.S. A.

défendeurs

IL ESI ENJOINT à MICHAEL C AL­
HOUN & JOHN W. CALHOUN à 
l’intention desquels une copie du bref et 
de la déclaration a été laissée au greffe 
de cette Cour, de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours.

Montréal, le 2 novembre 1973

( LAI DE DUFOUR 
PRO TONOT AIRE ADJOINT

Mes Béliveau & Assc’s 
suite 407 
360 S t-J acques 
Montréal 126
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROV INCE DE QUÉBEC 
DISTRIC T DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
(division des divorces)

No. 12-035475-73

DAME ERIKA SCHUBERT, épouse 
commune de biens de Winfrid kleefeld. 
résidant à 11995 Grenet, app. 10, ville 
et district de Montréal,

Requérante

— contre —

VV INI RII) KLEEFELD, autrefois de 
3820 Adelaide Avenue, St-Hubert, 
district de VIontréal. maintenant de 
lieux inconnus

Intimé

P VR ORDRE DE L A C OUR 
L'intimé WINFRID KLEEFELD est 
par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de 60 jours de la première 
publication. I ne copie de la REQUÊTE 
EN DIV ORCE a été laissée à la Division 
des Divorces de Montréal à son inten­
tion. Prenez de plus avis qu’à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les dé­
lais subits, la requérante procédera à 
obtenir contre vous par défaut un juge­
ment de Divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu’elle sollicite contre vous.

Montreal le, 5 novembre 1973
W II FRID LEEEBV RF 

REGISTRAIRE ADJOINT

Vies Lechter & Segal 
suite 804
1550 ouest, boul. de Maisonneuve 
Montréal
Avocats de la requérante

APPEL D'OFFRES
La Société d'aménagement de TOutaouais demande des soumissions 
pour:

LA CONSTRUCTION D'UNE PISCINE ET DE 
BÂTIMENTS POUR SON COMPLEXE TOURISTI­
QUE DE LA HAUTE-GATINEAU, À MANIWAKI, 
COMTÉ DE GATINEAU.
le tout tel que décrit dans les plans et devis préparés par les 
architectes Audet, Blais & Grondin.
Les plans, devis, documents contractuels et autres pourront être 
obtenus au bureau des architectes Audet, Blais & Grondin, 120, rue 
Principale, Hull, P.Q., à partir du 13 novembre 1973, contre un 
dépôt de $100 qui sera remboursé au soumissionnaire s’il remet les 
plans et devis en bon état dans les trente jours qui suivent l'ouverture- 
des soumissions.
Seules sont autorisées à soumissionner, pour’l'exécution de ces travaux, 
les personnes ayant leur principale place d'affaires dans la Province 
de Québec.
Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé ou d'un 
cautionnement de soumission représentant 10% du prix soumis ou 
$30,000, le moindre des deux montants.
Les soumissions (l’original et deux copies) seront adressées au 
Directeur de l'administration à l'adresse ci-dessous, dans des 
enveloppes cachetées et portant la mention: "Soumission pour la 
construction d'une piscine et de bâtiments pour le 
complexe touristique de la Haute-Gatineau" et seront 
remues jusqu'à 16 heures (heure en vigueur localement) le mercredi 12 
décembre 1973, pour être ouvertes en présence des soumissionnaires au 
même endroit et à la même heure.
la Société d'aménagement de l'Outqouais se réserve toutefois le 
privilège de n'accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions 
reçues et n'acceptera aucune réclamation pour frais ou pertes subis 
par les soumissionnaires.

Lionel Marteau,
Secretaire,
Société d’aménagement de l'Outaouais, 
96, rue Hâtel-de-Ville,
Hull, P.Q.

AVIS
Avis est par les présentes donné, confor­

mément à l’article 1571D du Code civil, qu’un 
acte de transport de toutes les créances, 
présentes et futures, de Sani-t-Air (1968) 
Ltée ayant sa seule place d’affaires en la Vil­
le de Laval, en faveur de Banque Canadienne 
Nationale, en date du 15 mai 1972, a été enre­
gistré à Laval, le 16 mai 1972, sous le nu­
méro 310117.
Banque Canadienne Nationale 
Montréal, 9 novembre 1973

CANADA
PROYTM E DE Ql ÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(division des divorces)

No. 12-034972-73

DAME MARIE JEANNE BRFTON- 
FOLEY, ménagère, domiciliée à 550 rue 
Kennedy, Terrebonne, Heights, district 
de Terrebonne

Requérante

— contre —

ROLLAND FOLEY, de lieux inconnus. 

Intimé

PAR ORDRE DE LA COI R 
L’intimé ROLLAND FOLEY est par les 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la première publica­
tion. I ne copie de la RF.Ql E TE EN 
DIVORCE a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son intention. 
Prenez de plus avis qu’à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparu­
tion ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous par défaut un jugement de 
Divorce accompagné de toute ordonnan­
ce accueillant les mesures accessoires 
qu’elle sollicite contre vous.

Montréal le, 5 novembre 1973

W I LFR II) LEFEBA RF 
RFGISTRAIRE ADJOIN I

Mes Villeneuve & Avselin 
suite 108 
276 S t-J acques 
Montréal 126 
Avocats de la requérante

CANADA
PROVINCE DE Ql ÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(division des divorces)

No. 12-035614-73

DAME KAREN LILLIAN M A( - 
DONALD, ménagère, demeurant à 
7845, Ave. Mountain Sights, app. 62. 
ville et district de Montréal,

R equérante

J AMES ARTHl R CLARK, musicien, 
de lieux inconnus,

Intimé

PAR ORDRE DE LA COI R 
L’intimé J AMES ARTHl R CLARK 
est par les présentes requis de comparaî­
tre dans un délai de 60 jours de la pre­
mière publication. I ne copie de la 
R TIQUETE EN DIVORCE a été laissée 
à la Division des Divorces de Montréal à 
son intention. Prenez déplus avis qu’à 
défaut par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la requérante procéde­
ra à obtenii contre vous par défaut un 
jugement de Divorce accompagné de tou­
te ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu’elle sollicite contre vous.

Montréal le. 6 novembre 1973

JEAN-Gl N \ Al GEOIS 
REGISTRAIRE ADJOINT

Mes Lebovics & Assoc's 
suite 820
615 ouest Dorchester 
Montréal 101 
Avocats de la requérante

C AN ADA
PROV INC K DK Ql ÉtSKC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
(iREÈKE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(division des divorces)

No. 124)35341-73

Joseph Paul Serge Desormiers

Requérant

Angeline Bazinet
Intimée

PAR ORDRE DE LA COI R 
L’Intimée Dame Angeline Bazinet, est 
par les présentes requise de comparaître 
dans un délai de 60 jours de la dernière 
publication. I ne copie de la RF.Ql I Tl 
E.N DIVORCE a été laissée à la Division 
des Divorces de Montréal à son inten­
tion. Prenez de plus avis, qu’à défaut 
par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les 
délais susdits, le requérant procédera à 
obtenir contre vous par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu'il sollicite contre vous.

Montréal,ce 1er jour de novembre 1973

W II I RID I Fl I BS RI 
REGISTR Al RE ADJOIN I

Aster & Aster, avocats 
1010 ouest, Ste-( atherine 
Suite 620
Montréal 110. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
(division des divorces)

No. 12-035259-73

JEAN-CLAUDE NELSON, vendeur- 
livreur, des ville et district de Montréal,

Requérant

contre

GISÈLE DUPLESSIS NELSON, 
épouse commune de biens de Jean- 
( lande Nelson, de lieux inconnus.

Intimée,

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’intimée GISÈLE DUPLESSIS 
NELSON est par les présentes requise 
de comparaître dans un délai de 60 
jours de la première publication. Une 
copie de la REQUÊTE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal à son intention. Prenez de plus 
avis qu'à défaut par vous de signifier et 
de déposer votre comparution ou contes­
tation dans les délais susdits, le requé­
rant procédera à obtenir contre vous par 
défaut un jugement de Divorce accom­
pagne de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu’il sollicite 
contre-vous.

Montréal le, 6 novembre 1973

W ILFRID LEFEBVRE 
REGISTR AIRE ADJOINT

Mes Seguin & Beaudioin 
2486 est Jean Talon 
Montréal
Avocats du requérant

CANADA
PROA INCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MON TRÉAL

COUR PROVINCIALE

No. 02-038385-73

LA COMMISSION SC OLAIRE DE 
T A ILEON, corporation légalement 
constituée ayant son siège social à 2505 
Coderre, St-Hubert district de Montréal,

demanderesse

- contre

— contre -

et -

VILLE DE SAINT-BRUNO-DE-MONTARVILLE
Comté de Chambly 

SOUMISSION 
CONTRAT #137

Construction d'une conduite maltresse d’aqueduc partant d’un tuyau ex­
istant au chemin de La Savane à St-Hubert pour se rendre au Parc In­
dustriel à l'intersection du boul. Marie-Victorin et du boul. Clairevue et 
construction d’une station de pompage d'aqueduc.
Des soumissions scellées dans des enveloppes portant l’inscription 
"Soumission" et adressées au soussigné seront reçues jusqu’à 15:00 
heures le lundi 19 novembre 1973, et seront ouvertes publiquement à 
15:30 heures le même jour pour des travaux de construction d'une con­
duite maltresse d'aqueduc et d'une station de pompage.
Le projet comprend la fourniture des matériaux, la main-d’œuvre et 
la machinerie pour la réalisation de ce projet.
Ne seront considérées que les soumissions préparées sur les formules 
fournies par l'ingénieur de la municipalité, 1585 rue Montarvllle, St- 
Bruno, duquel on obtiendra les formules de même que les plans et devis, 
moyennant un dépôt de $50.00 en argent ou en chèque visé. Ce montant 
sera remboursé aux soumissionnaires qui remettront les plans et de­
vis dans les six (6) jours qui suivront la réception des soumissions. 
Chaque soumission devra être areompagnée d’un chèque visé tiré sur 
une banque canadienne à charte et payable à la municipalité de St-Bru- 
no. pour un montant égal à 10% du montant total de la soumission.
U municipalité ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues ni à encourir aucune obligation ni aucun frais d’au­
cune sorte envers le ou les soumissionnaires.

CLAUDE RAYNAULT, Ing..
Gérant, 

Hôtel de Vilh*, 
1585, rue Montarvllle, 

St-Bruno, P.Q.

CANADA
PROVINCE l)È Ql ÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
Dl QUÉBEC

AVIS POUR 
PERMIS TEMPORAIRE 

PRENEZ AVIS que GUY CHOUI- 
NARD - Case postale 118, St-Aubert, 
( té I.’lslet, Québec, demande un permis 
à la Commission des Transports du 
Québec, afin de pouvoir donner un 
service “haulaway’' à BRAZEAU 
TRANSPORT INC . - permis 6793-V -

laquelle demande un permis de courtier 
en transport réciproque.
Tout intéressé peut contester cette 
demande de permis spécial, déposée à 
ladite Commission, dans les quatre (4) 
jours de la première parution de cet avis 
en s'adressant à la Commission des 
Transports - 800 est, boul. de Maison­
neuve, Suite 700, Montréal 132.

SIGNÉ: BENOIT GROLEAl 
Procureur du requérant. 

PAQUETTE PAQUETTE 
PERREAULT & RIVE T 

Avocats

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
C OMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUÉBEC

AVIS POl R
PERMIS TEMPORAIRE 

PRENEZ AVIS que LUC IEN TREM­
BLAY - St-Aubert, C.P. 15, Cté I.'islet, 
Québec permis no : 23324-V demande à 
la Commission des Transports du Qué­
bec, une modification dudit permis afin 
de pouvoir donner un service “haulawav” 
à BRAZEAU TRANSPORT INC . -

permis 6793-V - laquelle demande un 
permis de courtier en transport récipro­
que.
Tout intéressé peut contester cette de­
mande de permis spécial, déposée à ladi­
te Commission, dans les quatre (4i jours 
de la première parution de cet avis en 
s'adressant à la Commission des Trans­
ports - 800 est, boul. de Maisonneuve, 
Suite 700, Montréal 132.

SIGNÉ: BENOiT GROLEAl .
Procureur du requérant 

PAQUETTE PAQl EU E 
PERREAULT & RIVET Avocats

ANNONCES CLASSÉES 
ENCADRÉES

844.3361
• Chaque parution coûte f 4.20 

le pouce
• L'heure de tombée est midi 

pour le lendemain
• tf n'y a pas de frai* pour les H- 

lustrations.

ANNONCES CLASSÉES
DU C2VOIR

*«li : Ui a«MiKwn i.«t prié, fe •itllht le 
prewHrt juMtill.it é. Imm.
U •av.l. » rmé rttumnW. é'mn tevl. Im.r- 
tt« «WM*.
TwH «rrear Ml Un n»R**é. I*«iétlt»l«riwnt. 

S.tf.P. ttté^wwr à 144.3361.

ANNONCES CLASSÉES 
RÉGULIÈRES

844.3361
• Choque parution coûte $1.50, 

maximum 25 mots
• Tou* mot additionnel coûte

0 OS chacun
• L'heure de tombée est midt pour 

le lendemain

Voir autres 
annonces 
classées 

en page 25

AMEUBLEMENT A VENDRE

LIQUIDATION COMPLETE d’une 
maison de 12 pièces, incluant plafon­
niers, tapis, chambre à coucher, 
salon, paravent Louis XV, feuilles 
d’or, porcelaine, argenterie, cristal, 
etc. 818 est, Sherbrooke 15-11-73

MEUBLES NON PEINTS, meubles sur 
mesures; pupitres, bibliothèques, 
commodes, bureaux, style moderne. 
Les prix les plus bas. Venez à 
l’atelier. Tél.: 272-1991 1-12-73

MEUBLES NON PEINTS: vendons et’ 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc.) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d’aubaine, 207 Beaubien est, 
Tèl.: 276-9067 (31-12-73)

RIMERA KAND DEVELOPMENT, 
corporation légalement constituée 
ayant autrefois une place d'affaires à 631 
ouest, boul. Dorchester, ville et district 
de Montréal, maintenant de lieux incon­
nus.

demanderesse

IL EST ENJOINT à R1N IL RA LAND 
DE\ ELOPMENT à l'intention de la­
quelle une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

Montréal, le6 novembre 1973

C LAI DEDl FOI R 
G R EF FIL R ADJOINT

Mes Béliveau & Zaurrini 
suite 407 
360 St-Jacques 
Montréal 126
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MON FR VÉ.I

COUR SUPÉRIEURE

No. 184101225-73

TRANCE VANDAL, de 1755 Royer, 
Vimont, l aval, district de Montréal,

M. A. Fortin, pastel et fusain, 20” x 
27", salle à manger “Henredon”, 
miroir. Tél, 933-4702 après 6 
p.m. 13-11-73

ANTIQUITES A VENDRE

VASTE MAGASIN d’antiquité, méri-1 
tant visite, grand choix; tables réfec­
toire — armoires — buffets — etc. 
Canadiens ou autres. Bas prix. Ouvert 
7 jours, 2 Bout Labelle, Ste-Thérèse, 
Tel.: 435-4350 (7-12-73) ;

Demanderesse

ERNEST METSOS, autrefois de 1755. 
Royer, Vimont. Laval, district de 
Montréal, maintenant de lieux inconnus.

Défendeur

LE REGISTRATEl R DE LA DIVI­
SION D'ENREGISTREMENT DE 
LAVAL,

mis-en-cause

AVIS DE 60 JOURS 
VMS estdonné au défendeur : ERNEST 
METSOS, selon un jugement de la 
Cour supérieure pour le district de 
Montréal, dans le dossier 18-001225-73, 
que l'Avis de 60 jours tel que requis par 
les articles I040A et suivants du Code 
Civil de la Province de Québec a été dé­
posé au Bureau du Protonotaire, pour lui. 
Le dit Avis de 60 jours concerne une pro­
priété connue comme un certain empla­
cement situé à Plage l aval, portant le 
no. de lot QUATRE CENT UN. QUA- 
I RF CENT DEUX et QUATRE CENT 
FROLS, du lot original no. : C ENT 
Ql ATRE-MNGT-Hl FF < 188-401-402 
et 403) selon les Plan et Livres de Réfé­
rences de la Paroisse de Ste-Rose, l aval, 
avec les bâtisses dessus érigées et portant 
le no. :343l, 15e Avenue, Plage l aval. 
Selon cet Avis, si vous ne rémédiez pas 
en dedans de 60 jours de la date du 
dernier des \vis. la demanderesse 
FRANC I Y \ND W deviendra proprié­
taire de la propriété immobilière décrite 
ci-haut.
I ne copie de l'Avis de 60 jours a été 
déposée au greffe de la Cour Supérieure 
de Montréal, à vos intentions.

Montréal, 31 octobre 1973

(LU DEDl FOI R 
PROFOND F AIRE ADJOINT

Mes Shuster & Glazer 
suite 603
1255 Carré Phillips 
Montréal
Avocats de la demanderesse

ANTIQUITÉS DEMANDÉES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, (ar­
gent comptant) Claude Morrier ju'jr 
331-0251 soir 667-0774. (J.N.O.)

APPARTEMENTS A LOUER

COTE-DES-NEIGES: Rockhill, près 
Université et toutes communications, 
grand 4V2, ensoleillé, IV2 salle de 
bains, balcon, piscine, sauna, garage, 
magasins et toutes commodités au 
sous-sol. A sous-louer selon entente. 
Tél. 739-9452. 14-11-73

ARTICLES À VENDRE

TABLE NOYER Circassien antique; 
service thé argent-Birks - 5 
morceaux; frigidaire 14’; aussi 
cuisinière jaune; cage oiseau Tunisie; 
chaises, lit continental, neufs. A 
sacrifice 388-5402. 13-11-73

FILIERE “Cole”, beige, comme 
neuve, 4 tiroirs, se ferme à clé. Valeur 
$120. Vente $60. Tél.: 739- 
4415. 12-11-73

SYSTEME-SON: “Acoustical 
Research”, amplificateur 100 watts 
RMS, distorsion infime, syn- 
tonisateur, table tournante, cartouche 
Shure M-91E, hauts parleurs 
“Advent”. Valeur $1,200. Offre 
raisonnable. Tél: 381-1757, 1-826- 
3651. 12-11-73

ARTICLES À VENDRE

SUPERBE set de vaisselle, blanc et or, 
12 couverts, de marque reconnue et 
disponible. Valeur — $1,500. A 
sacrifice 484-2105. 11-10-73

MONTRE EN OR: 18 carats, Rolex, 
valeur: $800. laisserais — $300. 
Neuve. Ecrire Case 129, Le 
Devoir 12-11-73

BIBLIOTHEQUE PRIVEE, 1500 livres 
d’art, littérature, essais, etc. Prix 
global: $10,000. Adressez offres à 
Case 130, Le Devoir. 12-11-73

SERIE COMPLETE des Prix Nobel de 
littérature. Réduite de moitié. Tél. 
744-5751. 12-11-73

ARTISANATS

Cet automne et hiver, occupez utile­
ment vos soirées en faisant un tapis 
de pure laine, â base de laine orien­
tale. Vous serez enchantés du 
résultat. Pour catalogue, écrire: 
SPRINGIMPEX Inc., 533 Victoria, 
Sherbrooke, Qué. 12-11-73

CHALETS À LOUER

DOMAINE BRÉVENT 
VAL-DAVID

• chalets neufs "Novelec", spacieux, entièrement meublés, 
à proximité de nombreuses stations de ski;

• A 4 milles de la sortie 47, via autoroute (passé le Mont- 
Plante);

• Location à la saison

Pour informations:

J. Pierre Campeau 
Domaine Brévent,
Val-David.

12-11-73

FEMMES DEMANDEES

LE FONDS MONÉTAIRE
À WASHINGTON

recherche d'urgence

AUDIO-TRANSCRIPTRICES
de langue française, haut niveau de compétence. Salaires 
et avantages intéressants.
Écrire à: Recruiting & Training Division,

International Monetary Fund,
700- 19th Street, N.W.
Washington, D.C. 20431, U.S.A.

12-10-73

ORGANISME D'EDUCATION A TORONTO
demande les services d'une:

SECRÉTAIRE BILINGUE
Langue maternelle: français

• Expérience requise
• Avantages sociaux
• Entrée en fonction immédiatement 
e Excellent salaire

Faire parvenir curriculum vitae à:

MLLE B. AUGAITIS 
Suite S-SOO,
252 Bloor St. West,
Toronto, Ontario M5S 1V5

12-11-73

HOMMES ET FEMMES DEMANDÉS

Le Centre Berthelet Inc.
requiert les services de candidats aux postes:

ÉDUCATEURS - ÉDUCATRICES
FONCTIONS:
— Travailler auprès d'adolescents de 12 à 18 ans, pré­

sentant d'importants problèmes de comportement.
— Veiller à l'exécution d'un programme d'activités réédu­

catives.
— Suivre l'évolution des enfants en remplissant les docu­

ments de contrôle e* d'évolution.
QUALIFICATIONS:
— Scolarité suffisante pour être admis au Cegep, soi* un 

diplôme de 1 le année minimum.
— Age: 21 ans minimum.
— Une expérience de travail auprès des jeunes sera for­

tement considérée.
TRAITEMENT:
Selon les normes du Ministère des Affaires sociales, 
compte tenu de l'expérience et de la scolarité.

Veuillez faire parvenir curriculum vitae au:

Service du personnel,
Centre Berthelet Inc.,
8029-83e avenue,
Montréal 478.

12-11-73

HOMMES DEMANDÉS

LIVRAISON À DOMICILE
TRAVAIL:
• Distribution du journal aux abonnés d'un 

quotidien du matin et autres tâches qui s'y 
rapportent.

CONDITIONS:
• Posséder un véhicule en bon état de fonc­

tionnement.
• Etre disponible immédiatement.
Faire parvenir demande en mentionnant:
Nom - adresse - téléphone - âge - marque et 
année du véhicule, à:

"Livraison à Domicile"
Case postale 6033,
Montréal 101, P.Q.

"Nous communiquerons avec chaque correspondant"
J.N.O.

COMMUNAUTE URBAINE DE MONTRÉAL
(Offre d'emploi permanent)

GESTIONNAIRE DU PARC-AUTOMOBILES
Conseil de sécurité publique

NATURE DE L'EMPLOI: - Sous l'a utorité du Conseil de sécurité 
publique, le titulaire de ce poste aura la responsabilité de la direction 
des activités ayant trait à la gestion du parc-automobiles du service de 
la police de la Communauté. Ces tâches comporteront l'établissement 
des prévisions budgétaires annuelles ainsi que la surveillance des 
dépenses et engagements de la flotte. Elles comporteront également 
l'analyse de l'efficacité des divers types de véhicules en usage et 
l'évaluation de l'efficacité du système d'entretien, de réparation des 
cahiers de charges, devis et spécifications requis au renouvellement 
annuel d'une certaine quantité de véhicules.

QUALIFICATIONS PROFESSIONNELLES: - Etre bilingue et pas 
séder une bonne expérience pratique des méthodes de fonctionnement 
d'une flotte de véhicules,- des connaissances de méthodes modernes de 
gestion seront exigées. Être, de préférence, titulaire d'un diplôme 
universitaire en sciences administratives. Un certain nombre d'années 
dans une fonction analogue ou une vaste expérience dans un travail 
connexe pourrait compenser pour une partie de l'instruction requise. 
DIVERS: - Facilité d'élocution et de rédaction en français et en anglais,- 
habileté 6 faire preuve de tact et de courtoisie; état physique satis­
faisant.

TRAITEMENT: - Le traitement initial pour ce poste sera déterminé 
selon la compétence et l'expérience des candidats.
Avantages sociaux: vacances, congés de maladie, assurance-mala 
die, assurance-vie et fonds de pension.

EXAMEN: - Un examen oral sera tenu pour juger des aptitudes des 
candidats à remplir cette fonction.

DEMANDE D'EMPLOI: - Les personnes qui désirent prendre part à 
ces examens doivent s'inscrire d'ici le 23 novembre 1973 en complétant 
le questionnaire "demande d'emploi" qui s'obtient au 5e étage de l'édi­
fice portant le numéro 385 est, rue Sherbooke, Montréal H2X 3N7, et 
le retourner accompagné des documents requis.
Téléphone: 872-6928 
Concours No. 73-1047

BUREAU DU PERSONNEL 12-11-73

COLLEGE DE 
ROSEMONT
OFFRE D'EMPLOI

TITRE:

ADJOINT AU D.S.P .5 aux programmes d'en-
seignement et aux 
moyens didactiques

Il remplit les fonctions de l'administration et/ou des fonctions de dé­
veloppement (participation, information, animation, consultation, moti­
vation, évaluation, recherche) de la bibliothèque, de l'audio-visuel, de 
la recherche et de l'expérimentation et des programmes d'enseignement.

ADJOINT AU D.S.P •S régime pédagogique

Il remplit les fonctions de l'administration et/ou des fonctions de dé­
veloppement (participotion, information, animation, consultation, mo 
tivation, évaluation, recherche) du régistrariat, des horaires et de l’aide 
pédagogique individuelle.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire dans une des disciplines de son secteur.
Cinq (5) années d'expérience pertinente, de préférence dans le domaine 
de l'enseignement

TRAITEMENT:
Selon les échelles prévues par la politique administrative et salariale 
du personnel de cadre et de gérance.
(cf. document numéro 2 du ministère de l'Éducation du Québec - la 
politique administrative et salariale du personnel de cadres.)

Un curriculum vitae détaillé doit être remis au bureau du directeur des 
services au personnel avant 17:00 HEURES le VENDREDI 16 
NOVEMBRE 1973.

Veuillez adresser votre curriculum viloe ou.-

BUREAU OU DIRECTEUR DES SERVICES AU PERSONNEL 
6400, 16ème avenue 
Montréal H1X 2S9

12-11-73

656300
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ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES
844-3361

• Chaque parution <«&<• J1.JO. momimum 15 mati
• Tout mot additionnel coûte O.OS chacun
• l heure de tombée e»t midi pour le lendemain

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Avh t Ldt annonceurs jonl priés de vérifier la première parutlen de leurs annences. 

le Devek se rend responsable d'une seule insertion erronée.
Tente erreur deil Dire seutlgnée Immédiolemenl.

J.V.P. téléphoner è S44-336I.

ANNONCES CLASSEES ENCADRÉES
844-3361

• Choque parution coûte $4.20 le pouce
• L'heure de tombée est midi pour le lendemain
6 H n'y a pas de frai* pour le* illustrations

Voir autres
annonces
classées 

en page 24
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APPARTEMENTS A LOUER CHALETS A LOUER ENTREPRENEURS HOMMES DEMANDÉS LOGEMENTS A LOUER PROPRETÉS A VENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRÉTES A VENDRE

VIEUX-MONTREAL: très beau studio, 
à sous-louer, 1er décembre. Tél.: 
871-8028. 13-11-73

BROSSARD: Vh à 6V2, neufs, avec 
stationnement. $122. à $162. 
chauffés, 5505 rue Platon. Tél. 671- 
3691 ou 678-1417. 13-11-73

PARIS, 15e, près Seine, petit, bel ap­
partement, sous-location plusieurs 
mois. Tél.: jour 849-6325, soir 341- 
6375. 15-11-73

AUTOS À VENDRE

RENAULT 4, 1967, $250. Tél. 272- 
2303. 12-11-73

RENAULT 16, 1971, excellent état, 
20,000 milles, peinture neuve, 
mécanique complètement révisée. 
Cause retour aux études. Prix: 
51,600. Tél. 484-9391. 19-11-73

PEUGEOT 1969, automatique, toit 
ouvrant, pneus neufs radiaux 
Michelin, radio AM-FM, intérieur de 
luxe en cuir, vrai millage 44,500. Ex­
cellente condition. Très propre. 4850. 
Tél.: 334-4654 soir ou week­
end. 13-11-73

BUREAUX À LOUER

VIEUX MONTREAL: près Place 
Jacques-Cartier, deux bureaux 
doubles, modernes. Occupation im­
médiate. Téléphone du lundi au 
vendredi, entre 9 et 5 p.m. 866- 
8831 15-11-73

CHALETS A LOUER

ST-SAUVEUR: chalet à louer, 2 
chambres, à coucher, foyer, chauffé, 
éclairé, déneigement. Famille de 
préférence. Tél.: 514-227-2896 12- 
11-73

A STE-ADELE: 121 rue Archambault, 
meublé, 3 chambres à coucher, tout 
confort, jusqu’au 15 avril — $1,200. 
Tél.: 342-0001. 12-11-73

VAL-MORIN: Tout confort — 5 
chambres à coucher, 2 chambres de 

, bains, lave-vaisselle, ameublement 
stylé; humidificateur central, magnifi­
que parc. A proximité des centres de 
ski. Pas de location de groupe. Du 15 
novembre au 15 mai. S’adresser: 
Gérard St-Aubin, 1-819-322-5650.

(12-11-73)

PRES STE-AGATHE: luxueuse maison 
entièrement équipée, 9 chambres à 
coucher, foyer, laveuse-sécheuse, 
lave-vaisselle. TV, etc. Location — 
saison hiver — 6 mois. Tél.: 738- 
0301 14-11-73

PETIT LAC MAGOG: Rock Forest, 
chemin Blanchette. Chalet neuf, 3 
chambres, foyer naturel. $1,200 
Novembre à mai, sans chauffage. 
Famille de préférence. Tél.: Montréal 
272-6579 12-11-73

CHAMBRES À LOUER

DAME partagerait ou louerait 
chambre avec privilèges. Cflte-des- 
Neiges. Excellent chez-soi pour per­
sonne recommandée, Ecrire à Case 
132, Le Devoir. 12-11-73

OUTREMONT: chambre spacieuse, 
boudoir, téléphone privé, pour mon­
sieur. Tél.: 279-8784 ou 276- 
1115 13-11-73

GRANDE CHAMBRE ensoleillée, 
Outremont. $15.00. Tél. 487-2933; 
après 5 p.m. 274-6887. 13-11-73

DEMENAGEMENTS

ROUSSILE TRANSPORT déménage­
ment local, longue distance, service 
outre-mer. Emballage. Entreposage. 
725-2421. 12-11-73

ECHANGES

Professionnel 
Sud-Américain

désire apprendre langue françai­
se en échange de la langue espa­
gnole, à son domicile situé face 
Université McGill.

Appelez: 845-6448
_____________________ 12-11-73

EDUCATION

PLACES DISPONIBLES
à l'Ecole libre 

du Domaine de Monnoir
A St-Mathias, 30 milles de Mont- 

s réal (principle de Sommerhill). 
Pour enfants de 6 à 11 ans. $40. 
par mois.
Transport: par autobus de Ri­
chelieu, Beloeil, St-Hilaire (lon- 
gueuil-Beloeil arrangements pos­
sibles.

Tél.: 514-658-1456
_____________________ 12-11-73

MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE. 
Réparations et maçonnerie, générale. 
Menuiserie et finitions inférieures. 
Redressons plancher, fondation 
fuyante. Creusons cave en souS- 
oeuvre. NEUF’ Garantie. Assu­
rance. Service 24 heures. Tél.: 
388-2137, 669-2547. (J.N.O.)

ENTRETIEN-REPARATIONS

Coucous, carillons, horloges, grand- 
père, horloges antiques, réparations 
par spécialiste. 1836 Mont-Royal est. 
Tél. 523-7677. 1-12-73

FEMMES DEMANDÉES

SECRETAIRE pour bureau d’avocats. 
Bilingue. Expérience légale non re­
quise. Expérience européenne utile. 
Centre-ville. Tél.: 282-0025. 15-11- 
73

GOUVERNANTE: famille de 
professionnel, Outremont, un enfant 
— 11 ans, chambre et toilette 
privées, télévision. Tél.: jour 527- 
2101, soir 273-6166. (13-11-73)

SECRÉTAIRE
Demi-temps

Bilingue, dactylo, gestion de dos­
siers,
Centre-Ville
Pour association professionnelle.

Tel.: 876-5644
14-11-73

SECRÉTAIRES
la candidate souhaitée sera bilin­
gue, excellente sténo et dactylo. 
Devra avoir 2 ans d'expérience. 
Salaire: selon qualifications
Conseillers en Ressources 
Humaines Mtl. Inc.
1010 ouest, Ste-Catherine 
Suite 638

871-8535
12-11-73

GARDERIES

FEMME DEMANDEE pour garder 
chez-elle enfant 3% ans, semaine. 
Quartier Côte-des-Neiges. Tél.: 731- 
6131. 12-11-73

HOMMES DEMANDES

BOUCHER d’expérience demandé à 
Lachine. Tél.: 634-9036 ou soir 637- 
4022 14-11-73

OUTILLEUR et étampeur, à temps 
plein ou partiel. Tél.: 382-2793. 12- 
11-73

Dû à une demande urgente 
nous recherchons

DISTRIBUTEUR EN CRUS
Comme représentant additionnel 
pour la Province de Québec.
Ses fonctions seront de visiter les 
magasins à rayons, les magasins à 
chaîne et les boutiques d'articles 
divers. Bilingue.

Veuillez faire parvenir, en toute 
confiance, votre demande à:

CASE 127,
LE DEVOIR

12-11-73

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

CONTROLE COMPLET en librairie 
pour grossiste; possédant 5 années 
d’expérience. Département achats- 
achats-ventes. Salaire à discuter. 
Tél.: 276-3771. 12-11-73

Compagnie d'assurance, centre- 
ville, demande artiste commercial, 
bilingue, 25 ans ou plus, pour pré­
paration de bulletins de vente. 
S'adresser à:
Combined Insurance Co.
1010 ouest, Ste-Catherine
Suite 520
Mme Bonneville-Roussy

ARTISTE COMMERCIAL

ANIMATEUR(TRICE)
DEMANDÉ(E)

Un mouvement socio-culturel re­
cherche des personnes capables 
d'animer des ateliers d'art visuel 
ou d'artisanat dans divers milieux. 
Faire parvenir voire curriculum 
vitae avant le 15 novembre 1973

CASE 131, LE DEVOIR

LOGEMENTS À PARTAGER

JEUNE fille aimerait partager son 
logement meublé, chauffé, taxes 
payées, avec autre jeune fille, 3836 
Parc Lafontaine. Tél.: 522- 
9726. 12-11-73

WESTMOUNT: tout inclus, grandes 
pièces, cuisine équipée, tapis, foyer, 
balcon. Animaux et célibataires 
bienvenus. Home Rentals, 849-6353, 
frais. 14-11-73

OUTREMONT: $150. chauffé, bas de 8 
pièces avec sous-sol, salon double, 
salle à dîner, stationnement privé, 
grande cour. Enfants, animaux et 
célibataires acceptés. Home Rentals, 
849-8661, frais. 14-11-73

AHUNTSIC: Fermé, haut-duplex, 
chauffé, résidentiel, près com­
modités, centre d’achats, autobus. 
$115. par mois. Libre 1er décembre, 
1720 est, rue Prieur, 384-1990. 12- 
11-73.

MAISONS A LOUER

MAISON DE FERME â 2 étages, $150. 
sur 200 acres, cuisine équipée, foyer 
naturel, étable, enfants et animaux 
bienvenus. Home Rentals, 849-8661, 
frais. 14-11-73

N.D.G. Cottage sur rue tranquille, 3 
grandes chambres à coucher, tapis 
mur à mur, sous-sol, grande cour. 
$200. Enfants et animaux acceptés. 
Home Rentals, 849-8661, frais. 14- 
11-73

PERDUS

ETUI DE PARAPLUIE, perdu dans ou 
près autobus 71, Longueuil au métro. 
Valeur sentimentale. Tél.: 679- 
3570 12-11-73

Patrick Straham le Bison ravi a perdu 
un portefeuille espagnol en peau 
d’autruche qui lui est particulière­
ment cher. L’argent qu’il contenait, 
sans jeu de mots, celui qui a 
’’ramassé" le porte feuille peut le gar­
der. Mais Straram le Bison a un be­
soin extrême et urgent de tous ses 
papiers d’identité, de carte de 
citoyenneté à carte de presse, de 
carte d’assurance-maladie à carte du 
Bien-être Social, ainsi que documents 
personnels. Il espère qu’on lui ren­
voie son portefeuille au journal. 12- 
11-73

PERSONNEL

I AMASO: Service de rencontres.
1 Sérieux, 822 est Sherbrooke, suite 5, 

Marthe Gaudette. B.A., b. péd. b.ph. 1 
ès lettres Tél: 524-3852 de 5h. à 8h. | 
p.m. (J.N.O.)

ST-BRUNO: cottage de qualité dans 
St-Bruno établi le meilleur site. 3 
chambres, salon, cuisine, salle â 
manger, salle familiale, plusieurs ex­
tras. Pour les connaisseurs. Appelez 
aujourd'hui Rose St-Cyr Slough, 653- 
2496 ou 653-6807, Immeubles 
Westgate, courtiers. 12-11-73

BOUCHERVILLE: magnifique 
bungalow, 5 chambres, salle â dîner, 
deux foyers, laveuse-sécheuse rez- 
de-chaussée, piscine chauffée, 
terrain fantastique, M.L.S. Chantal 
Trudel, 655-7611 ou 767-9260. 
Immeubles Westgate, courtiers. 12- 
11-73

STE-JULIE: domaine des Hauts-Bois. 
Cottage Canadien stucco avec ga­
rage, terrain boisé, 8 pièces, 4 
chambres, foyer, salle familiale. Les 
portes sont de pin massif. Construc­
tion de qualité, un plaisir à visiter. 
N'en rêvez pas, venez l’habiter. Prix 
demandé: $53,000. MLS. Suzanne 
Lussier, 653-2496 ou 649-5467. 
Immeubles Westgate, courtiers. 12- 
11-73

LONGUEUIL: 6 logements x SVz 
pièces, construction brique 1972, 
revenu: $10,200. On demande: 
$63,800. Hypothèque à 9'/2% (M.L.S.)' 
A. Globensky, 678-8060 ou 672- 
2489. Immeubles Carbonneau, 
courtiers. 12-11-73

BOUCHERVILLE: magnifique cottage 
montagnard, situé dans Seigneurie, 
grande salle familiale avec foyer en 
brique, garage, système intercom, 
aspirateur central. M.L.S. Il faut voir. 
Renseignements Jocelyne Laurier, 
655-7611 ou 655-5338. Immeubles 
Westgate, courtiers. 12-11-73

STE-iULIE
Hauts-Bois: Site enchanteur, 
vous serez emballés par cette mai­
son et son terrain boisé de 
10,000 pieds carrés. Split-level à 

.quatre paliers vous avantageant 
de 11 pièces, très beau décor, 
foyer, salle à dîner communiquant 
salle familiale, lave-vaisselle. 
Votre déplacement en vaut la 
peine. Prix demandé: $48,500. 
Jacqueline Gervais, 655-9532 ou 
672-0321.

A.E.lePAGE
&

WESTMOUNTREALTIESINC.
12-11-73

d'auto, près autobus. Appeler 
J.O. Charlebois, 672-0321 ou 
672-8872.

A.E. UPAGE

BUNGALOW pierre et brique, 3 
chambres à coucher, très bien

WESTMOUNT REALTIES INC.

ST-HUBERT

Cottage attaché avec deux reve­
nus. Stucco, très bonne construc­
tion, face au fleuve, très belle vue. 
Terrain 8,000 pieds carrés. Prix 
demandé: 539,500. Bonne aubai­
ne. Jacqueline Gervais, 655-9532 
ou 672-0321.

A.E. LePAGE

WESTMOUNTREALTIESINC.

VILLE LASALLE

BOUCHERVILLE
Très bon investissement, hypothè­
que 7% %. Triplex brique, bien si­
tué, Sid pièces chauffées électri­
cité, revenu actuel: $4,600. Prix 
demandé: $38,500. Jacqueline 
Gervais, 655-9532 ou 672-0321.

A.E. LePAGE 
&

WESTMOUNT REALTIES INC.
12-11-73

REMBOURRAGE

REMBOURRAGE GENERAL, répa­
rations set de salon, sofa-lit et 
davenport, chaises de cuisine et 
spécialiste en capitonnage et meu­
bles antiques. Estimation gratuite. 
Ouvrage garanti. Tél.: 521-5484 
10-12-73

TAPIS-P1ÉLARTS

LePAGE

Çealtie?

LONGUEUIL
Domaine de Normandie

Luxueux "Split-Level”, brique, 11 
pièces, deux foyers naturels, cinq 
vastes chambres à coucher. Cons­
truction de qualité supérieure sur 
dalles de béton. Tapis mur-à-mur 
neufs. Laveuse de vaisselle, cui­
sinière et four encastrés. Foyer 
Bar-B-Q., salle de lavage attenan­
te à cuisine. Cave à vin, garde- 
robes cèdre, beaucoup d'espace 
de rangement. Chauffage trois 
zones. Garage double avec venti­
lateur pour gaz d'échappement, 
portes électriques. Piscine chauf­
fés,, terrain paysager. Idéal pour 
protessionnel ou exécutif. Yvette 
Duranleau, 672-0321 ou 674-467- 
2361.

Renseignez-vous sur notre

SERVICE 
IMMOBILIER 
À TRAVERS 

LE PAYS

ELSPETH BUTLER

935-8541
12-11-73

TAPIS: Magnifiques dessins orien­
taux, couleurs attrayantes, 9'x12’, 
8'x10’, 6’x9. Aussi tapis de passaqe 
jamais utilisés. Aubaine véritable. 
Tél.: 739-0162 3-12-73

TAILLEURS

DROLET tailleurs spécialité, habits et 
costumes sur mesure. 351 rue Guizot, 
Tél. 388-2532. 12-11-73

TERRAINS À VENDRE

SUISSE seulement, terrain choisi, 
14,093 pi. car. face sur piscine, vi­
sion - 25 milles autour sur Lauren- 
tldes, au Chanteclair Estates, Saint- 
Agathe-sud, comptant. Tél.: 1-229- 
2541, 435-1332 12-11-73

STE-JULIE: domaine des Hauts-Bois. 
Magnifique terrain boisé, de plus de 
10,000 pieds carrés, prêt pour la con­
struction de mai '74. MLS. Suzanne 
Lussier, 653-2496 ou 649-5467. 
Immeubles Westgate, courtiers. 12- 
11-73

VÊTEMENTS

MANTEAU BLIN-BLIN, beige, 
entredoublure chamois, collet, vison 
pastel. Grandeur 18 ans. Tél.: 271- 
6365. 12-11-73

PROPRIETES À VENDRE - PROPRIÉTÉS À VENDRE - PROPRIÉTÉS À VENDRE - PROPRIÉTÉS A VENDRE - PROPRIÉTÉS À VENDRE - PROPRIÉTÉS À VENDRE - PROPRIÉTÉS A VENDRE - PROPRIÉTÉS À VENDRE - PROPRIÉTÉS À VENDRE - PROPRIÉTÉS A VENDRE - PROPRIÉTÉS

dPherenis ae maisons

mmmm
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Un projet pas comme les autres 
Un site pas comme les autres

LES HABITATIONS

A.I.D.R.
(QUEBEC) INC.

Ponte Transcanadienne, sortie B9 
Saint Hilaire

467-3391

12-11-73
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S ch ranz renonce au circuit "pro "
KARL SCHRANZ s’est retiré du cir­

cuit professionnel de ski dont la saison doit 
débuter le 24 novembre prochain. Schranz, qui 
fut expulsé des compétitions des Jeux olym­
piques de Sapporo, pour cause de profession­
nalisme, a expliqué que ses fonctions dans une 
école de ski autrichienne l’empêchaient de 
participer aux épreuves du circuit. La décision 
de Schranz laisse maintenant planer un doute 
quant à la participation du Français Jean- 
Claude Killy qui, l’an passé, a récolté $68,625. 
L’ancien triple médaillé olympique a révélé 
que la perspective d’affronter des skieurs 
qu’il a déjà battus ne lui souriait guère.

•
JIM SCHOENFELD, des Sabres de 

Buffalo, souffre d’une rupture d'un disque et 
ce n’est que dans deux ou trois jours que l’é­
quipe saura si le défenseur devra subir une 
intervention chirurgicale. Schoenfeld, qui fut 
le premier choix des Sabres lors du repêcha­
ge amateur de 1972, souffre de maux dorsaux 
depuis ses débuts chez les juniors.

•
ALEX DELVECCHIO n’occupe le 

poste d’instructeur des Red Wings de Détroit

Le skieur français Jean-Claude Killy et 
sa femme de quelques jours, la comé­
dienne Danièle Gaubert. Cette photo a 
été prise lors du tournage de "Vingt 
secondes pour un hold-up", film dans 
lequel ils ont joué. (Téléphoto AP)

que depuis !rois jours, mais déjà l’épais 
brouillard qui entourait l’équipe semble se dis­
siper. "C'est le meilleur exercice que nous 
ayons eu depuis le début de la saison, a révélé 
Mickey Redmond, après la première séan­
ce d’entrainement sous la direction de Del- 
vecchio. Celui-ci semble décidé d’instaurer 
au sein du club un climat de confiance en éli­
minant complètement les rumeurs d’échanges 
qui circulent depuis quelque temps.

•
JOE BUGNER, champion d’Europe des 

poids lourds, pourrait être opposé le printemps 
prochain, à Londres, à Muhammed Ali ou Joe 
Frazier. Ce combat, a précisé le promoteur 
Harry Levene, servirait d’éliminatoire au 
championnat du monde, le vainqueur rencon­
trant ensuite George Foreman. Les agents de 
Frazier et Ali ont accepté une garantie de 
$500,000 pour un combat contre Bugner, à 
Londres. Toutefois, si le Britannique remporte 
une victoire convaincante contre Mac Foster, 
mardi, le promoteur tentera alors de conclure 
directement un combat pour le titre mondial 
avec Foreman. Ali et Frazier, qui seront oppo­
sés en janvier, à New York, ont tous deux bat­
tu Bugner cette année.

•
LES OBSERVATEURS de la scène 

sportive américaine doutent que des mesures 
telles le décret d’une réduction de la vitesse 
permise sur les autoroutes que pourrait an­
noncer l’administration Nixon aient un im­
pact sur les 500 milles d’Indianapolis. Il est 
peu probable en effet que le président Nixon 
veuille mettre une sourdine aux événements 
sportifs.

•
GARY DAVIDSON, président de l’As­

sociation Mondiale de hockey, a imposé des 
suspensions d’un match contre Guy Trottier et 
Ted McCaskill, respectivement des Toros de 
Toronto et des Sharks de Los Angeles, à la 
suite de leur duel à coups de bâtons survenu 
dimanche dernier à Toronto. Davidson a préci­
sé que les deux joueurs ont été prévenus l’un 
et l’autre que leur prochaine infraction leur 
méritera une sanction encore plus sévère.

•
PHIL WRIGLEY, propriétaire des Cubs 

de Chicago de la ligue Nationale de baseball, 
a toujours prétendu que cette discipline spor­
tive ne devait pas être pratiquée sous les ré­
flecteurs. Le Wrigley Field est d’ailleurs le 
seul stade qui en est dépourvu. Or plusieurs 
équipes pourraient donner raison à Wrigley 
à cause de la crise de l’énergie qui sévit 
aux Etats-Unis. En effet le commissaire Bo­
wie Kuhn a confié hier oue son bureau étudiait 
la possibilité de jouer plus de matches le jour 
afin de donner suite aux politiques du président 
Nixon de limiter les dépenses énergétiques.

Pour la demi-finale contre Toronto

Zapiec remplacera Crennel, blessé
Quand les Alouettes de Mont­

réal ont récamé le secondeur 
Chuck Zapiec des Rough Riders 
d’Ottawa à la mi-saison, c’é­
tait en vue de Tannée 1974. 
Mais le jeune footballeur aura 
l’occasion dès demain de prou­
ver aux Alouettes qu’ils ont eu 
raison de verser de l’argent 
pour obtenir ses services.

L’instructeur Marv Levy a 
confirmé hier que Zapiec rem­
placera Cari Crennel au poste 
d’ailier défensif pour le match 
de demi-finale de la section 
Est de la ligue Canadienne de 
football contre les Argonauts, 
à Toronto.

Crennel, un des nombreux 
joueurs des Alouettes souffrant 
de blessures aux chevilles, a

été inscrit sur la liste des 
joueurs blessés pour une pé­
riode de 30 jours. C’est (lire 
u’il sera absent pour le reste 
e la saison.
Zapiec n’a jamais joué au

Eoste' d’ailier défensif, sauf, 
ien sûr, durant les exercices, 

cette semaine. Mais il est re­
connu comme un joueur de ta­
lent. L’athlète de 6 pieds 1 
pouce et de 220 livres avait été 
repêché à la troisième ronde 
par les Cowboys de Dallas, il 
y a deux ans. Ceux-ci lui ont 
ensuite donné son congé et il 
a été réclamé par les Dolphins 
de Miami qui Tont trouvé as­
sez bon pour lui offrir un poste 
au sein de l’équipe de réserve. 
Mais Zapiec voulait jouer ré­

gulièrement et c’est ainsi qu’il 
s’est retrouvé à Ottawa. Mal­
heureux dans cette ville, il est 
passé aux Alouettes après une 
blessure au genou. Son contrat 
avec la formation montréalai­
se expirera à la fin de la sai­
son 1974.

Ainsi, Crennel sera absent 
demain mais il semble oue 
l’autre ailier défensif des 
Alouettes, Junior Ah You, soit 
complètement rétabli. Crennel 
et Ah You ont tous deux subi 
des blessures aux chevilles 
lors de la défaite 25-13 de di­
manche dernier contre les 
Tiger Cats de Hamilton.

Si toutefois Ah You ne pou­
vait jouer demain, il sera 
remplacé par Cecil Pryor, un

John Rauch, instructeur des Argonauts de Toronto, donne des instructions de 
dernière minute à ses adjoints en vue du match de demi-finale de dimanche 
contre les Alouettes de Montréal, (Téléphoto CP)
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géant de 6 pieds 5 pouces, re­
lâché plus tôt cette saison par 
les Alouettes mais qui est re­
tourné aux exercices de l'é­
quipe. Il est possible égale­
ment que Pryor alterne avec 
Zapice mais il est à peu près 
certain que ce dernier com­
mencera le match.

Les deux grandes vedettes 
des Alouettes, l’ailier déta­
ché Johnny Rodgers et le de­
mi offensif John Harvey ont 
aussi mal aux chevilles. Ce­
pendant, Levy est avare de 
commentaires à leur sujet. “Je 
vais attendre jusqu’à ce que 
j’aie quelque chose de précis 
à dire. Et alors, je ferai une 
déclaration. Au point où en 
sont les choses, Zapiec 
remplacera Crennel et Pryor 
remplacera Ah You si celui- 
ci est incapable de jouer’’, 
s’est contenté de dire Levy.

Entre-temps, à Toronto, 
l’instructeur John Rauch 
s’est montré sceptique devant 
cette épidémie de blessures 
à la cheville dans le camp 
des Alouettes. Rauch est cer­
tain que la blessure subie par 
Rodgers lors de l’exercice de 
mercredi est "de même na­
ture” que celle subie par Har­
vey il y a trois semaines. 
L’instructeur des Argonauts 
en parle comme de ‘Ta pré­
tendue blessure à la cheville”.

Après sa première bles­
sure, Harvey a gagné 61 ver- 

es contre Ottawa le 28 octo- 
re et a capté quatre passes. 

Il a ensuite "aggravé” sa 
blessure mais a joué diman­
che dernier contre Hamilton, 
gagnant 44 verges, ce qui lui 
a permis de terminer la sai­
son avec 1,024 verges, le 
deuxième plus haut total dans 
la section Est de la LCF.

Le gagnant de la partie de 
demain passera en finale con­
tre Ottawa le 18 novembre. 
Une semaine plus tard, ce se­
ra la coupe Grey entre les 
champions des deux sections.

•
ROGER LEGEAULT, co­

ordonnateur des activités d’ani­
mation à la Régionale de TEs- 
trie, vient d’être élu président 
de la Fédération du sport sco­
laire du Québec. Il sera secon­
dé par Pierre Blouin, de la Ré­
gionale d'Orléans, vice-prési­
dent au secondaire; de Ray­
mond Robidas, de la C.E.C.M., 
vice-président à l’élémentai­
re; de Jean-Marc Dubreuil, de 
la C.E.C.M., trésorier, et de 
Jocelyn Meilleur, de la Ré­
gionale des Mille-Iles, secré­
taire.

•
LE PUC, pour une 8e fois 

dont 5 d’affiliée, a remporté 
le championnat de baseball de 
France, à Tissue d'un récent 
tournoi l’opposant aux clubs 
Saint-Germain-en-Laye et 
Nice Université Club. Le Pa­
ris Université Club, qui a 
effectué une tournée québécoise 
en août dernier dans le cadre 
des échanges de l’Office fran­
co-québécois pour la jeunesse, 
a aisément gagné ses 2 mat­
ches et 24-6 16-3. Le capitaine 
Olivier Dubaut, un ami du 
DEVOIR, a été le meilleur 
frappeur du PUC avec une fi­
che de 6 coups sûrs en 9 pré­
sences au marbre, suivi d’Oli­
vier Préchac (7 en 11). Daniel 
Grégorio, un jeune Français 
de 17 ans établi à Montréal 
depuis 6 ans, a aidé la cause 
du PUC au poste d'arrêt- 
court, grâce à son rende­
ment défensif.

FOOTBALL
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CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR
PERMIS TEMPORAIRE 

PRENEZ AVIS quo MARCEL ROH1TAIU.E 
SA, avenue «lu Hutmeau — Surusuey, Moue 
real, Quebec itenianite mil un permit S la 
Commission Ses Transports «lu Québec, afin 
«le puuvoir Sonner un service "haulaway" * 
BRASBAU TRANSPORT INC, - permis SIM, 
V =■ laquelle demande un permis de cnurlier 
en Irnnspurl réciproque 
Teul inleresse peut cnnlester celle demande 
de permis special, déposée a ladite Commis, 
tiun, dans les quatre 10 jours de la première 
parution de cet at is en s'adressant a la Corn, 
mittiun des Transports = IIW est, boni de 
Maisonneuve, Huile RM, Montréal ldi.

MONBi BENOIT OROLRAU, 
Procureur du requérant

I VN VIIV
l'HOVIM I III yi HIM 
DIN I KK T IH MON I KF, VI 
t (imMISNUIN III N I H VNNI'OHIN 
1)1 ÿt f HH

WIN l'O! H
I'IMMIn K MPOM VIHI

l'IO M / WIN que Vl'OI O I I VMM, 
Ml),, IMBU, Nnerhrimke esi, l'uiiile= 
Vuv-i remhles, l'.Q,, deniundeiMi un 
permis ù lu (Timmlsaiiin des I runsputiv 
du Ouehee. le requéruule demumle n être 
uulorlade a luire lu Ineniltin à luitu 
term* de léhlcules de eommeree et de 
livriilaiin iciimluna, Irncteiir», remiir- 
quesi, pour le complv de ( .1.1*. ( un- 
miners I Id.. |xiur une période de h mois 
de lu dute de l'énilwitin du permis spé- 
elul.

T out intéreassé peut contester cette 
demande de permis spécial, déposée il 
ladite (Tonmission, dans les quatre i4i 
jours de la première parution de cet «via 
en s'adressant à la Commission des 
Transports— MRI est. bout, de Maison­
neuve, suiteTIMI. Montréal 122.

SIGNE : BENOIT GROI.KU 
Procureur del du i requérantiel

CANADA
PROVINCE DE 01 ( BEC 
DIS I KK I DE MONTRP.AI

COUR SUPÉRIEURE 
(Greffe des divorcees)

No 12-104520-7T 
(.CR VRI) V IM .

requérant

I)\\1F. U (ïM) vVvi I KRSON,

intimée
PAR O R DR K. DK I V (01 R 

I.'intimée. Dame I.ucinda Patterson, est 
par les présentes requise de comparaître 
dans un délais de 60 jours de la dernière 
publication. I ne copie de la requête en 
divorce a été laissée à la Division des Di­
vorces à son intention. Prenez a»is de 
plus qu'à défaut par voie de signifier et 
de déposer votre comparution ou contes­
tation dans les délais susdits, le requé­
rant procédera à obtenir contre mius. 
par défaut, un jugement de dhorce ac­
compagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu'il sollicite 
contre » ou s.
MONTRP.AI.,le 5 novembre H73.

Will RII) IUT B N RI 
RKCilSIRMRP VDJOIYI

CANADA
PROVINT K DK Ql P.BKC 
DISTRICT DK. MONTRf'.Al.

COUR PROVINCIALE
NoB2-(I.VKM)4-7.V
COMMISSION DK TRANSPORT 
DK I V COMMt NAl TC URBAINE 
DK MONTRE VI., corporation lésalc- 
ment constituée a vant sa principale place 
d'affaires dans ies ville et dlstriel de 
Mvaitréal,

demanderesse
— eonlre —

RICHARD I.KMVRE, autrefois rési­
dant à R092, St-Dominiquc, ville el dis­
trict rie Montréal, maintenanl de lieux 
ineonnus,

défendeur
II EST ENJOINT V RICHARD 
I.EMY RE à l'intention duquel uiH' copie 
du bref et de la déclaration a été laissée 
au greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délais de trentei .VU jours. 
MONTRÉAL,Ic5 novembre I97.V.

CLAUDE DI KOI R 
(iKKKKIKR VDJOIYI 

Mes (.étourneau & Assoc's
III St-Jacques 
Montréal 12b
V vocals de la demanderesse

( VN VDA
PROS INCK DK 01 ( BIT 
DISTRICT DK MONTRÉ VI.

COUR SUPÉRIEUR!

Nu. 115.(11411411-71

M VRt.l I RUT Mil MORE, domici­
liée a Éongueull,dlstriel «le Montreal,

tlcmamlcrcssc

contre =

JE VN RICHARD, autrefois domicilié à 
721, Mon tivurijcs, app. 2, a I imuticuil, 
ilimricT tic Montréal, mainienaai de 
lieux inconnu*,

défendeur

Il T SI T NI (UN T à ,1É AN RICHARD 
à l’intention duquel une copie «In bief el 
«le la tléclarnlinn a été laissée au qretfe 
de celte ( itur, de cuinparailre dans un 
délai de trente iltli jours,

Montréal,Ici nmemhre 1971

JACOl EN PERRON 
PROTON!) T MRI VD.IOIM

Mes Helund, t rudeau A Issue's
suite I Kl!
still place d’ Vrme*
Montreal 12b
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROS IN( I 1)1 yt F.IIÉ.t 
DISTRICT DK MON! RK VI

COUR PROVINCIAL!

No. 02-0.!H42b-7!

T,A COMMISSION SCOLAIRE 1)1 
TAU.I.ON, corporation légalement 
constituée ayant son siège social à 2505 
Coderre, St-Hubert distri et de Montréal.

demanderesse

— contre —

CELT. ROCK INC., av ant autrefois une 
place d'affaires à 1010 C ote du Beaver 
Hall, suite 80.1, ville et district de 
Montréal, maintenant de lieux inconnus.

défenderesse

H. EST ENJOINT à ( Tl I ROCK 
INC. à l'intention de laquelle une copie 
du bref et de la déclaration a été laissée 
au greffe de celte Cour, de comparaitre 
dans un délaide trente 130l jours.

Montréal, leb novembre 197!

( I AT DK. 1)1 KOI R 
(iRK.KHKR ADJOINT

Mes Béliveau & /.aurrini
suite 407
IbO St-Jacques
Montréal 12b
Avocats de la demanderesse'

( AN VI) V
PROVINCE DK 01 f BEC 
DISTRICT DK MON I Rf AI 
(.RK I I I DES DIVORCES Dl 
DIS I RK T DE MON TRÉAI

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

NO 12-IIJ2.!b4-7 J
VNI'OINKÎTK ( N R. domiciliée mu 
42K rue l nion, ( ôte Ste-Cathcrine, dis­
trict de Montréal,

requérante,
— 4M —

(il N I.AVAl.l.lPRK,de lieux inconnu*, 
intimé

PAR ORDRK IH I V ( 01 R 
l/IN I IMf., (il V I AV VI I IKRK. est 
par le* présentes requis de comparaitre 
dans un délais de 60 jours de la dernière 
ublication.
ne copie de la RKQl I I K KN 1)1- 

V()R( K a été laissée à la Dbision des 
Dixorces de Montréal à son intention. 
Prenez axis qu’à défaut par xous de signi­
fier et de déposer xotre comparution de 
contestation dans les délais susdits, la 
requérante procédera à obtenir contre 
xous, par défaut, un jugement de dixorce 
accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'elle 
sollicite contre xous.
Requête accordée le 21 août par 
Jacques Perron, régistraire.
S VIN l-lfRÔMl, le 6 noxembre IY7.V 

' V( Ql KS PKRRON, 
RM.ISIRVIRI

Me MK HKI PAQl IN.axocat.
J16 rue SMieorgev
suite HW, Saint-Jérôme, P.(J.

( VVVDV
PROVISO, 1)1 Ql K RM 
DIS I RK I 1)1, MOS l RI, VI 
( OMMISSIOS 1)1 S I R VSSPOR I S
m yi f ht (

VVIS pot R PERMIS 
T KM PO R VIH T

PRENEZ. AVIS que S VI I VN VI V- 
( MINI RII I IMITÉE S U KAN Mv 
(TIINÉRV I IMTI KO 2915 est, rue 
shefhriiulvc, Muutréul, P, Qué, permis 
tin 8819-V, deimmile «m permis spêelul 
q lu ( ummlsslun de* I runspuris «lu 
Québee, TU VNSPORI (,l NÉIIVI 
I ONU I msl V N< I H WON 
I ON I R V T - puur donner le* seniees 
suiiunis : Hemurquer uvee «ni de ses 
trueteur* dûment enregistré lu teinou 
que de Ope Irtmihone ù emilisse, vide un 
remplie, de Mûri Steel Curp,, puur le 
enmpte de eetle dernière, le iruttspnfl 
tleiunl s'effectuer dun* un ruvnn de ein= 
qunute |5lii milles de lu réginn de Mnni- 
réul, uvee dniil de reinur des murehuib 
dises en queslinn si refusée* ù lu luruisnit 
nu emlumimigées,
I «mies uppusltimi* ditiiem èlre irunsmU 
«es u lu I ummissimi des I runspurls du 
Ouébee dun* les quulre «di iiiur* qui 
suivem lu première puruiiim de eet uns, 
slt.M : HsKI ÉMIR! Al VI/,ON 

l’rneureur* de lu Hequerume,

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

OU CANADA
REGION OU QUEBEC 

(MONTREAL)

APPEL D’OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées 
au Chef de» Service» financiers et adminis­
tratifs, Ministère des Travaux publics du Ca­
nada, 625, avenue du Président-Kennedy, 
(5ième étage), Montréal (Québec) H3A 1K3, 
et portant la mention: SOUMISSION POUR 
Montréal (Québec) — Succursale postale 
“Westmount” 4225 ouest, rue Ste-Catherine 
— Modifications intérieures — seront reçues 
jusqu’à 15:00 heures (heure de Montréal), le 
21 novembre 1973.

Les intéressés peuvent prendre connaissance 
du devis et autres documents de soumiss'on 
ou se les procurer au Ministère des Travaux 
publics du Canada, Bureau des Soumissions 
(283-6553, 6554 et 6656). 625. avenue du Pré­
sident-Kennedy, Sième étage, Montréal (Qué­
bec) II3A 1K3.

Il ne sera tenu compte que des soumissions 
qui seront présentées sur les formules im­
primées fournies par le Ministère et faites en 
conformité des conditions qui y sont stipulées.

Le Ministère n’acceptera nécessairement ni 
la plus basse, ni aucune des soumissions.

Paul H. Paré 
Chef des Services financiers 

et administratifs

( VVVDV
!»R(>\ INCK DK Ql f.BK(
DISTRICT DK MONTRE VI

COUR PROVINCIALE

No. (I24lj9l2b-7.1

.IKAN-J A(Ql ES BT VI (III MIN, 
VNDRÉ V VI KJI I I TE cl U V K RÉ- 
Df RK (iK.RV VIS. tous trois axocats 
faisant affaires sous le nom de BK. Vl - 
( HKMIV V VI IQl Km & (il R- 
V VIS, à 612 St-Jacques, suite 703, xille 
et district de Montréal,

demandeurs

— contre —

(O P P K. R CORPORATION 01 
VMKRICA, corporation légalement 
constituée ayant autrefois su principale 
place d’affaires à 204 Notre-Dame, xille 
et district de Montreal, maintenant de 
lieux inconnus,

défenderesse

Il KSI KN.IOIN I à COPPKR COR­
PORATION Oh VMKRICA à l'inten­
tion de laquelle une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de 
cette ( uur.de comparaitre dans un délai 
de trentei 30) jours.

Montréal, le 5 noxembre I*)73

( I VI DK Dl l ()l R 
(.RI I HI R VDJOIN I

Mes V aliquette, Rlouin & Kochcnhurg
suite 703
612 St-Jacques
Montréal
Vxocats des demandeurs

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division dot Dlvorcot)

NQ! ||,Mf «MJ

YVETTE (MUTHIER, ménagère, domiciliée 
et fésidanl S 1091)11, boul, St'.Mifbel * Muni 
rèal'Nqrd, dlslrld de Monlreal

Requéradt (e) 
'VS'

ARMANI) SARRAZIN, de lieu* inconnus,
Intimé «el

BAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé tel ARMAND SARRAZIN esl par les 
présentes requis de cnmparaitre dans un dé' 
laf de qtl jours de la dernière publication, Une 
«■««pie de la requête en divnree a été laissée 
à la Bivisinn des Divorces 9 son intention, 
Brenei de plus avis qu’b défaut pat voie de 
signifier el de déposer «otre comparution nu 
comestaliun dans les delais susdits, la re- 
quefanle procédera à nblenir ennlre vous, par 
defaul, un jugement de divurce accompagne de 
toute ordonnance aeeueillant les mesures ae- 
cessnires qu’elle sollicite ennlre vous, 
MONTREAL, le 9 novembre 1113

JEAN «UY VAUDEOIII 
REOISTRAIRË'ABJOINT 

ME UONTHIER, Avocat

( VVVDV
l’HDV IN( É 1)1 m ÉHÉ(
D1SIKK I 1)1 MON I HÉ AI,

COUR PROVINCIAL!
No. B2-(1.18425-73

I V COMMISSION S( 01. VIRÉ DÉ 
TAU.I.ON. corporation légulcnu'iil 
constituée ayant son siège social a 2505 
Coderre. St-Hubert district de Montréal.

demanderesse

— contre —

Kl (TEN BERNARD,demeurant autre­
fois à 3515, Park. St-Hubert, district de 
Montréal, maintenant de lieux inconnus,

défendeur

U. EST ENJOINT à Kl ( IEN BER­
NARD à l'intention duquel une copie du 
bref et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaitre 
dans un délai de trente l 30) jtnjrs.

Montréal, leb novembre 1973

CI.Al DK IH KOI R 
(■ REEEIER ADJOIN T

Mes Béliveau & /.aurrini 
suite 4B7 
JbO St-Jacques 
Montréal 12b
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
DIVISION DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
Greffe des Divorces

No: 1293.1983-73

MATHILDA PARISKK épouse séparée de 
biens de Pierre Parisée, résidant et demeu­
rant au 4714 est, Ste-Catherine, app. 6 à 
Montréal, district de Montréal

Requérante

-V8-

PIERRE PARISEE, autrefois de Montréal, 
et maintenant de lieux inconnus,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé, PIERRE PARISEE, est, par les 
présentes, requis de comparaître dans un dé­
lai de soixante (60) Jours à compter de la date 
de la dernière publication.

Une copie de la Requête en divorce a 
été laissée à la Division des Divorces du 
district de Montréal à son intention.

PRENEZ DE PLUS AVIS qu’à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera à obtenir contre 
xous par défaut, un Jugement de divorce, ac­
compagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sollicite contre 
vous.

Montréal, le 6 novembre 1973

JACQUES PERRON 
Régistraire

Me Guy Quesnel, avocat 
800 est boul. de Maisonneuve,
10e étage
Montréal 132, Qué.

CANADA
PUOVTM ! 1)1 (Jl KHI (
DIS I UK I DK MOM Rf Al.

COUR PROVINCIAL!
N «1(12-1137432.72
J,K, BARON de ( SAVONS! , domici­
lié ù 4417, llupulx, l’Ierrefumls, district 
«le M «miré«il,

demandeur
— ennlre =

l v( b III I1VSII, uuireM* «Inmleilie u 
48b!, miesi, S|g.( ulherine, u|tp, 4, ville 
el dlsIrlvT «le Mtmlréal, muintenunl de 
lieux ineonnus,

défendeur
II, 1ST ENJOINT V J VI K RI DVSH 
u l'inlenliun duquel une euple du bref el 
de lu déelurulinn a èié laissée au qret'fe 
de eetle Cour, de enmparuilre dans un 
délulsde trente! Jlli jour*,
M ( IN T R é VI, I e 5 nin em bee 197 !,

f I VI DÉ Dl 101 R 
(iRÉl ÉIÉH VDJOIN I 

Me ADRIEN R,I*VUI INI
2(111 uuesl, Ne,laeque*
Mnniréul I2h 
Vuieal dudemnndeuf

CANADA
l'ROVINCE BE QUEBEC 
DISTRICT BE TERREBONNE 
(illEEÉK DE» DIVORCES OU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division dst Divorces)

No: U'Ü3320I|.73
FERDI.NANDO TONEGUZZO. culilnlar, domi­
cilié «u numéro 850, rue I.abcllc, api. 2, St- 
JérAmc, diatrirt de Terrebonne,

requérant

-va-
ADOLFA ELIDE GIUSTI, de l’Italie,

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’intimée, ADOLFA ELIDE GIUSTI, est par 
les présentes requise de comparaître dans 
un délai de 60 jours de la dernière publica­
tion.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal à son intention.
Prenez avis qu’à défaut par vous de signifier 
et de déposer votre comparution ou contes­
tation dans les délais susdits, le requérant 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures acces­
soires qu’il sollicite contre vous.
Requête accordée le 2 novembre 1973 par 
Jacques Perron, régistraire.
SAINT-JEROME, le 7 novembre 1973

(S) JACQUES PERRON 
REGISTRAIRE

Me JEAN-YVES FILEE, avocat,
316 rue St-Georges, suite 109,
Saint-Jérôme, P.Q

CANADA
PROVINT E DE Ql É.BTT 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(division des divorces)

No. 1241349(15-73

VIAN VSE S( OR TARÉ, résidant ù 
4705. Bourrcl Ave., app. 207, ville el 
district de Montréal,

Requérant

— contre —

HILDA SPIT/.ER. ménagère, épouse 
séparée de biens de Manase Seortani. 
autrefois des ville et distriiet de 
Montréal, maintenant de lieux inconnus,

Intimée

PAR ORDRE. DK I.A ( OCR 
I.'intimée HIT.DA SPIT/.ER est par les 
présentes requise de comparaitre dans un 
délai de bll jours de la première 
publication. I ne copie de la RKQl E I E 
EN DIVORCE', a été laissée à la Division 
des Divorces de Montréal à son inten­
tion. Prenez de plus av is qu'à défaut par 
vous de signifler et de déposer votre com­
parution ou contestation dans les délais 
susdits, le requérant procédera à obtenir 
contre vous par défaut un jugement de 
Divorce accompagné de toute ordonnan­
ce accueillant les mesures accessoires 
qu'il sollicite contre vous.

Montréal le, 2 novembre 1973

JACQI ES PERRON 
RELIS I R AIRE

Mes Speclor & Assnc's 
suite 3411b
1155 ouest Dorchester 
Montréal IB2 .

CANADA
PRO! INCE 1)1 Qt T Bit 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIAL!

Nu, 1124136914.73

CAROLE 01 I El I I TE, Bile majeure, 
ménagère, de 9047, hnul, I uenruulre, 
MimlféaUNnrd, dlstriel de Mnniréul.

demanderesse

= ennlre -

EERNAND IH PI IS,uuIrefnisdeJ9|8 
Mnsson, app, 19, ville el dlslrlel de 
Muntréal, muintenunl de lieux Ineunmis,

défendeur

il ESI ENJOIN I ù EERNAND 1)1 = 
l'f IS u rinlènlinn duquel une eupie du 
bref et de la déelaruiinn u été laissée au 
greffe de celle ( nur, de enmparuilre 
dan> un délaide trentei Jlli jours,

Montréal, le IB «letobre 1973

JACQI ES PERRON 
(iREEEIER ADJOIN I

Me Paul liuilhaulf 
1291, Roui, SuJnseph ouest,
Muni real
Avocat de la demanderesse

( AN Al) A
PROVINT E DE Ql T BEI 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPiRIIURI
No. B541I4742.73

IU NUI HK VI I II l , du 57, prumière 
Vxunue. xi11u St-Piurru, district de 
Montréal.

demandeur

— contre —

1. :)RKN/.() SKRVKLl.O, autrefois de 
4985, Walkley Axe., xille et district de 
Montréal, maintenant de lieux inconnus,

défendeur

IL KSI K NJ O IN T à I.ORKN/.O SKR- 
V Kl.LO à l'intention duquel unecopiedu 
bref et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaitre 
dans un délai de trentei 3(11 jours.

Montréal, le 5 noxembre 1973

( LAI DK 1)1 LOI R 
PROTONOI AIRK ADJOIN I

Mes (îameroff & Assoc's 
suite 2204 
Place Victoria 
Montréal 115 
Axocats du demandeur

(AN\DA
PROMM K DK Ql f.BK(
DIS I RK L DK MON I RL.AI.

COUR SUPÉRIEURE 
(division des divorces)

No. 124134847-73

DAME KATHLEEN DH ABASH- 
DK, teneuso de lixres, épouse séparée de 
biens de Ralph l.oxx Koon, de 7738, 
Dufresne, xille de LaSalle, district de 
Montréal,

Requérante

— contre —

R ALPH LOW KOON, xendeur. domici­
lié à 7A Irxing, San Fernando, Trinidad.

Intimé

PAR ORDRK. DK LA ( 01 R 
L'intimé RALPH LOW LOON est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai de 60 jours de la premiere publi­
cation. I ne copie de la RLQl L.TK L.N 
Dl\ OR( L a été laissée à la DIN ISION 
des Dixorccs de Montréal à son inten­
tion. Prenez de plus axis qu'à défaut par 
xous de signifier et de déposer xotre 
comparution ou contestation dans les 
délais susdits, la requérante procédera à 
obtenir contre xous par défaut un juge­
ment de Dixorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu'elle sollicite contre xous.

Montréal le, 2 noxembre l*)73

JA( Ql fN PKRRON 
RI (.IM R URL

Mes Robinson & Vssoc’s 
suite 612 
Place \ ictoria 
Montréal 115 
Axocats de la requérante

LIGUE CANADIENNE
Demain

Montreal à Toronto, 14h 
Colombie-Britannique à Saskatchewan, I8h

LIGUE NATIONALE
Oisillon Amérlo.in,

loollon 1,1

Minmi 1 f § n me 
m V’K

Buflalo B 3 0 625 194 147
N.'Aniliterrg 
Jet» tie N,Y,

2 H 0 250 124 174
2 8 0 250 II# 179

Bsltimere 2 8 0 251) 144 219
Seotion Centrale

Hitwburgh 7 1 0 m 209 1119
ClevelgtM 4 9 1 583 12# 139
L'ineinniU 4 4 0 500 129 139
llmistun t 7 0 125 199 277

Beetien Queet
Oeklgml P 3 1 886 174 119
Kansas City 4 3 1 583 194 94
Denver 9 9 ï 500 219 199
San Diego 1 9 1 166 191 209

Diviaion Nalienale
Seetien lat

Washington S 3 U 999 !?9 194
Dallas 9 a o as 342 119
NiladelBMe 9 4 1 !3« 191 Jit.i
SELmiis a 4 i Dl 177 21!
üiants «le N Y 19 1 199 199 299

Sfcllon Contrai,
Mlnneaotu H 0 Ü 1 000 161 87
Detroit 3 4 1 438 167 135
Chicago 3 5 0 ,375 161 187
Green Bay 2 4 2

Sactlon Oueit
375 8» 144

Loa Angcle» 8 2 0 750 208 122
Atlanta 5 3 0 825 196 104
N -Orlean» 4 4 0 500 93 186
San Francisco 3 5 0 375 158 168

Avant hiar
Miami 24. Jot» «le N V 14 
Atlanta 19, Eu» Angels» 13 

Philadelphie 24, N -Angleterre 23 
Hbuaton au Baltimore 27 
N-Orleans 13, Buflilg » 
Balias 39, Uineinnàli 10 

Minnesnla 89, Cleveland 3 
Denver 17, 81 l.uui* 17 légalité: 

Chleaga 11, Dreen Bay 17 
Kansas City 19, San Diego 0 
Détroit an, San Franelieo 20 
Baitland 42 (liants «te N V 9 

Lundi
Pilisborgb il, AVashmgion 19 

Binronebo proehain
Italtimore a Miami 
fineinnati a Buffalo 
i'Ievelanit a Houston 

N Angleterre a Jets de N Y 
Pittsburgh a Oakland 
Kan Biego a Denver 

Atlanta a Philadelpe 
Dallas a Diants «le N Y 

Deirnit a Minnesuis 
N 'Orleans a Uns Angeles 

91-Uoulg a llreen Bay 
Nan Eraneiaea a Wasbingien 

Lundi 98ir ptsebain 
Cbieagn a Kansas City

les MOTS CROISÉS du Devoir
123 45678 9 10 11 12

Horizontalement
1— Mur qui occupe le centre 

d'une cage d'escalier. — 
Ancien bouclier.

2— Faire une pause. — Nom de 
plusieurs herbes, entre 
autres l'alfa.

3 —Absence totale
d'intelligence. — Chemin de 
ville.

4— Condiment. — Personne qui 
cherche à en égaler, à en 
surpasser une autre. —- Ce 
qui est dû à quelqu'un.

5— Intermédiaire entre le 
cheval et l'âne. — Affection 
subite qui frappe le malade 
comme un coup.

6— Renforce l’affirmation. — 
Lac Ontario. — Marteau du 
tailleur de pierre.

7— De l'Islande. — Dans.
8— Injures,
9— Vase d’ornement. — Qui ap­

partient à l'enfance,
10— Obtenu. — Relatives aux 

uretères.
11— Détermina la dose. — Du 

verbe avoir. — Drame lyri­
que japonais.

12— Ce qui est reçu en argent. — 
Jupe de danseuse.

Verticalement
1— Secondaire.
2— Serrure mobile. — Apre au 

toucher.

3— Enduisit d'huile. — Plante 
herbacée, type de la famille 
des linacées. — Du dialecte 
provençal.

4— Préfixe égalitaire. — Per­
sonne qui glane.

5— Célébrerons. — Rongeur.
6 — Feinte. — Personne

trompée.
7 —Obtenu. — Action de

sauver.
8— En les. — Bornera.
9— Déterminerait.

10— Pluie. — Thallium. — Argile 
rouge ou jaune.

11— Qui croit trop facilement ce 
qu'on lui dit. — Qui n'agit 
pas avec promptitude,

12— Note de la gamme. — 
Utilisent. — Petite monnaie.

Solution d’hier
< 2 3 4 5 6 7 8 9 10 H 12

ëTïëM/

J I AVEC LE PETIT ROBERT 
I PAS DE PROBLÈME
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Gilbert joue un piètre 74 
mais conserve l'avance

Tolan échangé contre Kirby
SAN DIEGO (PA) — Les ^ Ravasi a dit nnp Tnlan 27 Tolan oossède une moyenne

PINEHORST, Caroline du 
Nord (AP) — Gibby Gilbert, 
auteur d’un incroyable 62 la 
veille, a perdu hier 5 coups 
sur 3 trous consécutifs mais 
se retrouve quand même tou­
jours en tête du tournoi le plus 
richement doté de l’histoire 
du golf.

Après son 62 de jeudi, Gil­
bert a fait hier une glissade de 
12 coups, présentant une car­
te de 74, soit 3 au-dessus de 
la normale, dans l’omnium 
Mondial dont la bourse totale 
est de $500,000, dont $100,000 
iront au vainqueur de ce tour­
noi de 144 trous réparti sur 
deux semaines.

Grâce à sa carte de 136, 
Gilbert est 6 coups au-des­
sus de la normale mais son 
avance n’est plus maintenant 
que de 2 coups. Hier, sur 3 
trous d’affilée il a dü se con­
tenter d’un double bogey, d’un 
bogey et d’un double bogey.

Ron Cerrudo, qui a de nou­
veau réussi un 69, et le jeune

Allen Miller, auteur d’un 71, 
sont ex-sequo au 2e rang grâ­
ce à une carte de 138.

Gilbert, 32 ans, qui a failli 
quitter le circuit professionnel 
américain plus tôt cette année, 
et Cerrudo ont joué sur le par­
cours no 4 d’une longueur de 
6,905 verges tandis que Mil­
ler a joue sur le difficile par­
cours no 2, de 7,007 verges, 
dans les dunes de la Caroline.

Vingt pays sont représentés 
dans ce tournoi auquel parti­
cipent 240 golfeurs qui, pour 
les premiers 72 trous, chan­
gent de parcours à chaque 
jour. A la fin de la 4e ronde, 
dimanche, les 70 meilleurs 
resteront en lice pour les 
4 dernières rondes de la se-

A 142, on retrouve Miller 
Barber, Homero Blancas et 
Jerry Heard. Arnold Palmer 
a obtenu 70 hier et se re­
trouve à 7 coups du meneur. 
“Dans un tournoi comme ce­
lui-ci qui dure huit rondes, un 
recul de 7 coups ne signifie 
pas grand-chose”, de dire 
Palmer.

Philippe Giroux, de Mont­
réal, champion professionnel 
du Québec cette année, a 
joué une 2e ronde de 74, ce qui 
lui donne un total de 149. Il 
est sur un pied d’égalité avec 
13 autres pros, dont Charles 
Coody et Bobby Nichols. De 
plus, il devance des vedettes 
telles que le gaucher Sam 
Adams, l’avocat Dan Sikes

r
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maine suivante, toutes dispu- et Gary Player, tous trois à
tées sur le parcours no 2.

Le vétéran Gay Brewers 
habituellement très fort 
quand les bourses sont éle­
vées, et la recrue Tom Kite 
ont tous deux obtenu des 72, 
pour un total de 141.

150, et Roberto de Vicenzo,
151, et Doug Sanders, qui se 
retrouve à 152 après avoir 
joué 80 hier.

Ben Kern, un autre Cana­
dien, est à 77-75—152 tandis 
que Knudson est à 75-79—154.

Le champion olympique Mark Spitz est entouré de 
jeunes admirateurs à Londres. Spitz, qui a gagné sept 
médailles d'or en natation aux Jeux de Munich l'an 
dernier, a déclaré qu'il aimerait reprendre la compéti­
tion olympique mais en yachting cette fois. Il recon­
naît toutefois que ses chances d'obtenir la permission 
de ce faire sont presque nulles. (Téléphoto AP)

Merckx "se battra "pour faire annuler sa suspension
BRUXELLES (Reuter) - 

Eddy Merckx a annoncé, hier, 
qu’il se battrait pour faire 
annuler la décision prise par 
l’Union cycliste profession­
nelle italienne de le disquali­
fier pour dopage dans le 
Tour de Lombardie.

Mais le quadruple vainqueur 
du Tour de France a paru at­
ténuer les déclarations qu’il 
avait faites jeudi soir selon 
lesquelles il songeait à aban­
donner le sport cycliste. In­
terrogé hier par la radio bel­
ge, Merckx a indiqué qu’il 
n’avait encore pris aucune

Bjorn Borg 
défait Pilic
STOCKHOLM (PA) -Lejeu­

ne prodige de 17 ans, Bjorn 
Borg, a causé hier une vive 
surprise en éliminant le You­
goslave Nikki Pilic 5-7, 6-4,
6- 4, ce qui lui a permis d’ac­
céder aux demi-finales de 
l’omnium de tennis de Stock­
holm. Le brillant joueur sué­
dois affrontera maintenant 
l’Américain Jimmy Connors qui 
a défait hier l’Espagnol Ma­
nuel Orantes, 6-2, 6-1.

Dans un autre match présen­
té hier, le Hollandais Torn Ok- 
ker a battu l’Américain Arthur 
Ashe 6-4, 2-6, 6-3.

A Billingham, l’Australien 
Owen Davidson a eu l’agréable 
surprise de constater les pro­
grès de son jeune élève Grover 
Reid qui a accédé hier à la fi­
nale du tournoi. Mais malheu­
reusement pour Davidson, Reid 
a atteint la finale aux dépens 
de son professeur qu’il a défait
7- 6, 6-1.

Enfin à Syndey, l’Australien 
John Newcombe a battu son 
compatriote Geoff Masters 6-4, 
6-3 dans les quarts-de-finale 
des championnats d’Australie.

décision sur son avenir et 
qu’il ne désirait pas en dire 
plus sur ce sujet pour le mo­
ment.

La disqualification du cham­
pion belge dans le Tour de 
Lombardie, qu’il avait rem­
porté le 13 octobre avec plus 
de quatre minutes d’avance 
sur l’Italien Gimondi, a fait 
les gros titres de la presse 
belge, rejetant dans Tombre 
l’évolution de la crise au 
Proche-Orient.

Pour certains, qui se rap­
pellent que la seule autre ac­
cusation de dopage contre 
Merckx avait été déjà le fait 
de l’Union italienne au cours 
du Giro de 1969, il s’agit de 
toute évidence d’un coup mon­
té contre un champion trop 
hors de pair. iJe crois que 
la mafia est derrière çette 
affaire”, n’a pas hésité à 
déclarer un homme inter­
viewé dans la rue par la ra­
dio.

Le médecin de l’équipe de 
Merckx a indiqué, selon cer-

Les choix de M. Lee à B.B.
Notre pronostiqueur a encore connu une exceptionnelle soirée, hier, 

alors qu'il a choisi 5 gagnants qui, respectivement et au mutuel, rappor­
tèrent $5.10, $6.50, $13.10, $6.00 et $7.40. Il eut aussi la 2e quiniela. 
Il a maintenant un total de 116 gagnants en 420 courses pour une 
moyenne de 27.6%.

Voici ses choix pour les réunions de ce soir et de demain après- 
midi:

Ce soir
1ère course: 1—Rose Lobell (5); 2—Papou (1); 3—Party Scotch (7). 
2ème: 1—Spicy Adios (7); 2—Candy Tag (9); 3—Hi Jimmy John (4). 
Paris doubles suggérés: 5-7, 5-9, 1-7, 1-9.
3ème: 1—Becket (4); 2—Showtime Lobell (5); 3—Over Dares (3). 
4èmc: 1—Best Express (5); 2—Vernon Drummond (2); 3—Hempt 

Tona (3).
Quinielas suggérées: roulette 2-3-5.
Sème: 1—Bobby T. Mighty (5); 2-Parker Bars (3); 3-Kim’s Shoe 

(1). . „ 
6ème: 1—Main Lib (4); 2—Careless Fran (6); 3—Prince Daniel (3). 
Quinielas suggérées: roulette 3-4-6.
7ème: 1—Neeboots (8); 2—Capitol Lobell (6); 3—Baker Lobell (3). 
Sème: 1—H.B. Abe (5); 2—Tupelo Lou (1); 3—Fiesta Richelieu (7). 
Quinielas suggérées: roulette 1-5-7.
9ème: 1—Dunhill Hanover (4); 2—Irish Guard (6); 3—Atldo (5). 
lOème: 1—Canevin (7); 2—Bachelor Gay (5); 3—Mark Almahurst (3). 
Exactas suggérées: 7-5, 7-3, 7-2, 7-4.

Demain après-midi
1ère course: 1—Over Tizer (3); 2—Wee Pal (1); 3—Karen Mon (2). 
2èmc: 1—Tyro (3); 2-Senator Frost N (6); 3—Dr Irish Adios (9). 
Pari double suggéré: 3-3.
3èmc: 1—Micky Lea A (1); 2—Larry Lobell (4); 3—Awiat (2).
4ème: 1—Tarquin (9); 2—Marcella Lobell (3); 3—Pleasant Emma

Quinielas suggérées; 9-3, 9-2, 9-1.
Sème: 1-Madge Magic (7); 2-Byrd Time (2); 3-Belle Wilson (3). 
6ème: 1-Adios Carloss (4); 2-Mark Herbert (7); 3-Keystone Ada­

ge (5)-
Quinielas suggérées: 4-1, 5-7, roulette 4-5-7.
7ème: 1-Powerful Wave (6); 2-Shreik (3); 3-Jambo Butler (7). 
Sème: 1-Miss K. Todd (3); 2-Kentucky Blend (8); 3-Loveliest 

Mir (1).
Quinielas suggérées: roulette 1-3-8.
9ème: 1—Puck Mir (5); 2-DurreH’s Chip (4); 3-Thor Almahurst

(3).
lOème: 1-Knight Air Harry (1); 2-Charlie G (7); 3-Victory k Knox

(6).

Exactas suggérées: roulette renversée 1-6-7.

(2).
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tains journaux, qu’il avait cru 
que le sirop contre la toux 
qu’il avait fait prendre au 
champion belge ne contenait 
aucun produit interdit, mais 
qu’il s’était aperçu depuis 
lors qu’il contenait de la no- 
réfédrine, un dérivé d’un pro­
duit classé comme dopant, 
Téphédrine.

Les avocats et conseillers 
de Merckx ont annoncé qu’ils 
allaient demander aux plus 
grands médecins belges et 
européens d’examiner les ré­
sultats du contrôle anti-dopa­
ge-

A Rome, un porte-parole de 
l’Union cycliste profession­
nelle italienne a déclaré que 
cette organisation avait pris 
la décision d’infliger à Merckx 
la peine minimale eqcourue 
pour dopage, considérant que 
le Belge avait absorbé le 
produit dopant par accident. 
Gimondi, qui remporte offi­
ciellement le Tour de Lom­
bardie à la suite du déclas­
sement de Merckx, a égale­

ment indiqué qu’il était con­
vaincu que son rival et ami 
avait pris son médicament 
sans soupçonner qu’il puisse 
contenir une substance do| 
te.

Le principal journal sportif

dopan-

spo
romain, le Côrriere Dello 
Sport écrit par ailleurs que

s’il faut se féliciter de la 
lutte entreprise par les auto­
rités du cyclisme contre le 
dopage, on peut se demander 
s’il ne faudrait pas également 
prendre des mesures pour li­
miter la fatigue presque in­
humaine que doivent suppor­
ter les cyclistes.

SAN DIEGO (PA) - Les 
Padres de San Diego ont 
échangé hier le lanceur Clay 
Kirby aux Reds de Cincinnati 
en retour du voltigeur Bobby 
Tolan et du lanceur de relève 
Dave Tomlin.

Agé de 25 ans, Kirby a fait 
partie du personnel de lan­
ceurs débutants des Padres 
depuis la formation de l’équi­
pe en 1969. Il a compilé un 
dossier de 52-81.

“Kirby nous a toujours 
vivement intéressé et nous 
sommes aujourd’hui très heu­
reux de le compter parmi 
nous,” a révélé le president 
des Reds, Bob Howsan.

Au cours de ses cinq sai­
sons avec les Padres, Kirby 
a lancé en moyenne 225 
manches par année. Cette 
saison, il n’a conservé qu’une 
fiche de 8-18 et une m.p.m. 
de 4.78.

“Clay est malheureux de 
quitter l’organisation des Pa­
dres, mais il est en revanche 
enthousiasmé à la pensée d’é­
voluer avec une équipe de 
premier plan”, a déclaré le 
directeur général des Pa­
dres, Buzzie Bavasi. -- -

On comprend facilement 
que Kirby soit peiné de quit­
ter les Padres, lesquels dé­
ménageront vraisemblablement 
leurs pénates dans la capi­
tale américaine, sa ville na­
tale.

“Ce jeune homme est un 
fier compétiteur, a confié le 
gérant des Reds, Sparky An­
derson. Je compte sur lui 
pour assumer un rôle de lan­
ceur partant.”

Bavasi a dit que Tolan, 27 
ans, forme, avec Matty Alou 
et Willy McCovey, une formi­
dable force de frappe du côté 
gauche.

Tolan possède une moyenne 
offensive de carrière de .280. 
Cependant, il a lamentable­
ment failh à la tâche cette an­
née avec une moyenne de .206.

Rangers 3, Atlanta 3
ATLANTA (PA) - Grâce 

à 2 buts de la recrue Torn Ly- 
siak, les Flammes d’Atlanta 
de l’instructeur Bernard 
Geoffrion ont pu combler, hier 
soir, un déficit de 3 buts et 
réussir finalement à faire 
match nul, au compte de 3-3, 
contre les Rangers de New 
York.

Ceux-ci ont pris les de­
vants 3-0 dès la 1ère période 
et semblaient destinés à rem­
porter une facile victoire. 
Mais la défensive d’Atlanta 
resserra les rangs par la 
suite pendant que son offen­
sive, menée par le jeune et 
brillant Lysiak, réussissait 
à remonter la pente.

Les Rangers démarrèrent 
en coup de vent lorsque Ted 
Irvine et Bruce MacGregor 
manquèrent des buts en 1 es­
pace de seulement 33 secon­
des au tout début du match 
avant que Jean Râtelle n’ajou­
te un autre filet dans la 9e 
minute de jeu.

Lysiak et Randy Manery 
comptèrent à la 2e période 
avant que Lysiak n’assure une 
égalité aux Flammes en 
comptant à la 4e minute du 
3e tiers. Le jeune Lysiak a 
maintenant un total de 5 buts 
cette saison.

1èr« période
1— RANGERS: Irvine (3) 

Stemkowski, Park
2— RANGERS: MacGregor (3)

Stemkowski..............................
3— RANGERS: Râtelle (4)

Gilbert.....................................
Punition: Tkaczuk (R) 5 59

. 0:31

8 37

2# période
Lysiak (4)4— ATLANTA: Lysiak (4)

Quinn, Romanchych.............................. 4:51
5— ATLANTA: Manery (3)

Lysiak, Leiter.............................................14:03
Punitions: Comeau (A) 9:47, Kannegiesser 

(RI 13:45
3e période

6— ATLANTA. Lysiak (5)
Manery, Romanchych................................ 3:27

Aucune punition
Lancera:
New York 14 5 9-28
Atlanta 9 7 13-29

Gardiens Villemure et McDuffe (NY), Myre
(Al.

Assistance: 15,141

(Aeaociation Mondiale)

Saints 3, Blazers 1
1ère période

Aucun but
Punitions: Arbour (M) et Lawson (V) 

2:13. Paradise (M) 3:33. McSweyn (V) 4 30. 
Smith (M) 11 08

2e période
1-MINNESOTA: Bob Walton (2)

Smith..............................................
Pun Tardif (V) 7:44

.12:40

3e période
2- ,MINNESOTA: Connelly (9)

Smith, M Walton.................................... 1:35
3- VANCOUVER Chernoff (1)

McKenzie, C Campbell.......................... 4 27
4- MINNESOTA: Hampson (2)............... 19:45

Pun: McSweyn (V) 2:15, MacMillan (Mi
13:41

Lancers:
Vancouver 10 12 16 38
Minnesota 8 15 13 — 36
Gardiens Gardner (V). Garrett (M).
Assistance 7,924

WËË
______

LIGUE NATIONALE
Section Est

pj g p n bp bc pts
BOSTON 14 9 4 1 64 43 19
MONTREAL 13 8 3 2 41 27 18
BUFFALO 12 7 4 1 39 37 15
TORONTO 13 6 4 3 45 30 15
VANCOUVER 10 5 4 1 30 28 11
RANGERS 13 4 6 3 40 35 11
ISLANDERS 12 2 4 6 26 34 10
DETROIT 12 2 9 1 34 57 5

Section Ouest
PHILADELPHIE 14 9 5 0 42 19 18
ATLANTA 13 7 3 3 36 28 17
LOS ANGELES 13 5 6 2 34 41 12
ST-LOUIS 11 4 4 3 26 28 11
CHICAGO 12 3 4 5 29 23 11
PITTSBURGH 12 4 6 2 28 50 10
MINNESOTA 13 2 5 6 34 43 10
CALIFORNIE 13 3 9 1 28 53 7

Jeudi
Boston 2. Montréal 1 

Los Angeles 3, Philadelphie 2*

“Hier”
N Y Rangers 3, Atlanta 3 

Buffalo à Californie 
Chicago à Vancouver

Aujourd'hui
St-Louis à Montréal 
Islanders à Toronto 
Detroit à Minnesota 

Buffalo à Los Angeles 
Atlanta à Pittsburgh 

Demain
Toronto à Détroit 

Islanders à Rangers 
Vancouver à Boston 

Chicago à Los Angeles 
St-Louis à Philadelphie

ASSOCIATION MONDIALE
Section Est

N.-ANGLETERRE
QUEBEC
CHICAGO
CLEVELAND
TORONTO
NEW YORK

pj g p n bp bc pts
14 9 4 1 56 38 19
16 8 7 
12 7 4 
11 6 3
15 5 7
16 4 10

1 61 53 17
1 48 39 15
2 42 36 14
3 52 56 13 
2 34 68 10

Section Ouest
EDMONTON 11 10 1 0 54 29 20
WINNIPEG 14 6 6 2 49 48 14
MINNESOTA 13 7 5 1 48 36 15
HOUSTON 10 5 4 1 39 29 11
LOS ANGELES 15 4 11 0 38 59 8
VANCOUVER 15 4 11 0 38 68 6

Jeudi
Edmonton 4, Québec 3

Hier
Minnesota 3, Vancouver 1 
Toronto à Los Angeles

Aujourd'hui
Quebec à New York (pm)

Edmonton à N.-Angleterre (pm) 
Vancouver à Houston 
Winnipeg à Cleveland 

Toronto à Chicago 
Demain

Los Angeles à Winnipeg 
Cleveland à Minnesota 
Edmonton à Toronto 

N.-Angleterre à Québec

LIGUE AMERICAINE
Section Nord

pj g p n bp bc pts
15 9 ‘ ................14 36 18

52 40 16
66 43 16
37 42

25 34

I 44 21
15 29 14

1 29 33
1 35 49
I 21 36

25 49

N.-ECOSSE 
NEW HAVEN 
PROVIDENCE 
SPRINGFIELD 
BOSTON 
ROCHESTER

Section Sud
CINCINNATI 8 7 0
HERSHEY 11 6 3
BALTIMORE 9 3 5
JACKSONVILLE 11 3 7
RICHMOND 9 3 5
VIRGINIE 11 2

Jeudi
N.-Ecosse 2, Virginie 0

Hier
Richmond à Cincinnati 

Springfield à New Haven 
Boston à Providence 

N.-Ecosse à Rochester 
Aujourd'hui 

Cincinnati à Boston 
Baltimore à Hershey 

New Haven à Springfield 
Jacksonville à Virginie 

Demain
N.-Ecosse à New Haven 
Baltimore à Jacksonville 

Hershey à Providence 
Boston à Rochester 

Cincinnati à Springfield

LIGUE MAJEURE DU QUEBEC
Section Est

QUEBEC 
SOREL 
SHAWINIGAN 
CHICOUTIMI 
TROIS-RIVIERES

pj g p n bp bc pts
18 15 2 1 147 76 31
16 12 4 0 112 79 24
16 8 6 2 87 73 18
17 5 12 0 63 111 10
18 4 14 0 81 130

Section Ouest
CORNWALL 18 14 4 0 105 71 28
MONTREAL 16 9 5 2 110 82 20
LAVAL 14 7 6 1 81 82 20
SHERBROOKE 16 6 10 0 64 82 12
DRUMMONDVTLLE 19 6 13 0 83 117 12
HULL 16 3 13 0 53 83 6

Jeudi
Cornwall 7, Sherbrooke 5 
Laval 5, Trois-Rivières 3 

Shawinigan 6, Drummondville 5 
Chicoutimi 5, Sorel 4

Hüsr
Chicoutimi 3, Québec 10 

Laval à Shawimgan 
Drummondville à Sherbrooke

Demain
Québec à Montréal 
Laval à Chicoutimi 
Sorel à Cornwall 

Sherbrooke à Hull 
T.-Rivières à Shawinigan

À Blue Bonnets
HIER SOIR

Pari double: Belle of Mine (9) et 
Carben Bunter (4): $24.80.

1ère quiniela: Mr. Parish (5) et 
Earnscliff (9): $141.10.

2e quiniela: Achiever (5) et The 
Hood (1): $10.20.

3e quiniela: Gordie H. (1) et 
Amortisors Tim (3): $82.80.

Exacte: Silken Mir (4) et Adios 
Dillard (3): $114.80.

Mutuel: $730,112.
Assistance: 10,398.

Aujourd’hui, un démarreur 
électrique de $104.50* gratuit1 

avec la nouvelle TORO 524
Si vous désirez une déneigeuse de prix 
modique à deux phases, voyez un peu 
la Toro 524.

Pour $419.95*, vous avez les ap­
titudes d’une grosse machine, la ro­
buste construction Toro, les avanta­
ges de sécurité et plusieurs options.

La TORO 524 est à deux phases et 
déplace 100 pelletées de neige à la 
minute. Avec son moteur de 5 che­
vaux, elle déblaie à net une tempête 
de 8 pouces dans une entrée de 100 
pieds en moins de 30 minutes.

La tarière de prise de 24” (voir 
dessin) règle l’arrivée de neige à la 
machine. Donc, moins de danger 
de blocage.

Le puissant éventail de projection 
lance la neige jusqu’à 25 pieds. 
L’éjecteur est orientable: vous pou­
vez envoyer la neige juste où vous 
voulez.

De plus, la lame racleuse pivotan­
te déblaie jusqu’à la chaussée. Elle 
contribue à assurer un déneigement 
doux même sur les surfaces inéga­
les et glacées.

“Poignée de sécurité”: 
arrêt automatique

Pour votre sécurité, nous avons 
placé les commandes au bout de 
vos doigts. La poignée de sécurité 
Toro arrête automatiquement le 
moteur quand vous laissez les man­
cherons sans débrayer d’abord les 
organes mobiles.

Au cas où vous tomberiez pen­
dant la marche arrière; la marche 
arrière non verrouillée retourne au 
neutre ou point mort. C’est un au­
tre des sept gages de sécurité.

Votre concessionnaire Toro 
a toutes les réponses

Demandez au plus proche conces­
sionnaire Toro (voir son nom aux 
Pages Jaunes) de vous montrer le 
nouveau modèle 524 (ou sa varian­
te de 7 chevaux).

$

“Lame racleuse 
pivotante”:
déneigement 
doux, même 
sur les surfaces 
inégales et de 
glace.
Exclusivité 
Toro.

La “poignée de sécurité” arrête 
automatiquement la machine dès 
que votre main quitte le mancheron. 
C’est un des multiples gages de 
sécurité.

“Éjecteur orientable”: rotation à 
200°. Projection juste où vous 
voulez, de 3’ à 25’ de distance.

[“Tarière de 
^prise”: la
tarière exclusive 
en tambour 
règle l’arrivée 

de neige, diminue le 
blocage. Happe 
environ 100 
pelletées de 
neige à la 
minute. fA

“Puissant 
éventail”:
projette 'ù 
tonne de neige 
à la minute, 
jusqu’à 25’ de^_ 
distance. ^

Prix de détail suggéré par le manufacturier 
I Cette offre expire le 30 novembre 1973 $419.95*

Voyez comme il démarre aisé­
ment. Essayez ses vitesses. Vérifiez 
ses atouts de sécurité et ses acces­
soires optionnels. Eprouvez vrai­
ment la machine. Puis songez à vos 
besoins... et à son prix modique.

Il existe une gamme complète 
de déneigeuses à deux phases To­
ro: la 524 illustrée ici, la 724, la 
726 et la grosse et puissante 832. 
(L’offre du démarreur électrique 
gratuit est valable pour tous ces mo­
dèles.

Ne vous êtes-vous pas privé d’une Toro trop longtemps?
Distributeur

aqri-tech
« INC

110, de Lauzon, Parc Industriel, Boucherville, Qué. J4B 1 E6 655-7230/526-5561 

Vendues chez des concessionnaires participants Toro:

TORO

Jos Labonté & Fils
250, chemin Chambly, 

longueuil 
677-9139

Paulo Sport
1341, bout. Curé-Poirier 

(prit Boul. Taschereau) 
longueuil, 
670-0813

Venfe - réparations

Prestige Marine

Quincaillerie Gazaille Inc.
Marine - venfe - service

Montréal
277-1227

Dubois Équipement
1 ru* à r*it bout. Langeller
8600, rue lofrenaie, 

St-Léonard 
325-1330

Quincaillerie Medelectric
Centre d’Achots 

Rockland et Rosemère 
731-6871

W.H. Perron Cie
515, boul. labelle, 
Chomedey, Laval 

332-3610

Lcn VENTE
kUl SERVICE

5AVAJRD INC
980 rue Roy.

Ville Sl-Laurent 
747 4719

firm* -4
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Un soldat s'arrête devant la statue de la Vierge à l'Enfant Jésus dans le choeur de l'ancienne église de Carpiquet aux environs de Caen, en France, 1944.

En hommage à tous ceux 
qui voulaient bâtir et non détruire

EATON
Photographie de Ken Bell, courtoisie des Archives publiques du Canada, tirée du livre de Ken Bell "Not in Vain,, publié par les Presses de l'Université de Toronto en 1973
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